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ggraraMml  EsHospitaliers  qui  j 
jli.TJr  s’étoicnt  réfugiés  dans  l’Ifle  w_ 
ffi  Chypre  , incertains  de 

leur  deltinée,  fans  biens, 
fans  nuifons  , dépouillés 


i Histoire  de  l’Ordre 
e dernicrc  reilburce  des  malheureux  leur 
manquoit,&  la  mort  qui  emportoittous 
les  jours  quelqu’un  des  plus  bleflcs  , 
venoit  trop  tard  au  gré  de  leurs  dcfirs. 

Dans  une  fi  grande  défolation  , le 
Grand-maître,  pour  éviter  l’entiere  ex- 
tinction de  Ton  Ordre  dans  le  Levant, 
fit  une  citation  générale  pour  rappeller 
auprès  de  lui  les  Hofpitaliers  qui  étoient 
difperfés  dans  la  plupart  des  provinces 
de  la  chrétienté.  Ils  avoient  ordre  de  fe 
rendre  à Limiflo , oïl  ce  Grand-maître 
par  la  même  citation  avoit  convoqué 
un  Chapitre  général  pour  y délibérer, 
dans  une  fi  trifte  conjon&ure,  fur  le  par* 
ti  que  la  Religion  devoit  prendre  au  fu- 
jet  de  fon  établifiement. 

A peine  Tes  ordres  furent-ils  arrivés 
en  Europe, qu’on  vit  tous  les  Chevaliers 
en  mouvement  : tous  quittèrent  avec 
zele  leur  patrie,  leurs  Commanderies 
ou  les  maifons  de  leur  parens  ; nulle  ex- 
eufe  fur  le  défaut  d’argent  ou  de  fantc  ; 
petfonne  n’eut  recours  à ces  indignes 
prétextes.  Les  vieux  comme  les  jeunes 
accourent  le  long  des  côtes  de  la  mer  ; 
les  ports  en  font  remplis,  & tous  cher- 
chent avec  un  égal  empreflèment  les 
oeçafions  de  s’embarquer.  Ceux  qui 
partent  les  premiers , s eftiment  les  plus 
heureux  j 8c  malgré  l’éloignçment  des 
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«eux  d ou  ils  partoient , on  les  vit  ar-  J«ak  D-f 
river  bien-tôt  les  uns  après  les  autres 
<lans  les  ports  de  Chypre. 

L ifle  de  Chypre  dont  nous  aurons 
lieu  de  parler  encore  plufieurs  fois  dans 
cet  ouvrage,  l'une  des  plus  considé- 
rables des  ifles  Afiatiques  , eft  fituée 
dans  la  mer  Carpathienne  vers  le  fond 
de  la  mer  Méditerranée  devant  les  cô- 
tes de  la  Pamphilie  & de  la  Cilicie 
qu’on  nomme  à préfent  la  Caramanie. 
i.e  golphe  Iiïïque , appellé  par  les  Ita- 
liens G olfo-di-Laïazzo,  la  baigne  du 

5?c*.de  11’Pricnt  i la  mcr  d’Egypte  au 
Midi , celle  de  Pamphilie  vers  l’Occi- 
dent, & cette  ifle  fi  célébré  n’eft  pueres 

a plus  de  quarante  lieues  de  la°PaIe- 
ftinc.- 

Des  tyrans  particuliers  s’eh  firent  les 
premiers  fouverains  ; les  Rois  d’Ecry. 
pre  y établirent  leur  domination  :°il$ 
en  furent  dépoflédés  par  les  Romains  , 
les  tyrans  de  prefque  tout  le  monde 
connu  j les  Grecs  fuccederent  aux  Ro- 
mains.  L’ifle  de  Chypre  faifoit  partie 
de  1 empire  de  Confèantinople  : les 
Arabes  Mahometans  fous  le  régné  du 
cahfe  Otman,  & l’empire  d’Heraclius, 
s en  rendirent  les  maîtres  ; les  Grecs  y 
rétablirent  depuis  leur  autorité.  Ril 
4hard-cœur-de.lion,  roi  d’Angletere, 

Aij 


Digitized  by  Google 


A KDE 

VilliERS. 


L’ M/.  des 
~XtJ  eûmes  de 
Jerttfelem  , 
Chypre  & Ar- 
ménie pe T le 
P.  £tienne  de 
L'<fign a". 

1 6 0 41*  . 

^iflifcs  & 
b>ns  ufitges  du 
'Ho jeu  me  de 
Jerufelem 
per  Je**  F. 
Ibelm , Comte 
de  Jephu  & 
d'^AJUlon. 


4 Histoire  dë  l* Ordre 
à Ton  partage  pour  la  Terre  fainte , s’en 
empara , & la  prit  fur  Ifaac  Comnene  , 
qui  de  Gouverneur  s’étoit  érigé  en  fou- 
verain  ; & on  peut  fe  fouvenir  que 
nous  avons  rapporté  que  ce  Prince  An- 
glois  la  vendit  d’abord  aux  Templiers  , 
dont  l’Ordre  étoit  alors  aurti  riche  & 
aurtl  puilfant  que  beaucoup  de  fouve- 
rains  ; mais  que  des  différends  entre 
l’Eglife  grecque  &l’Eglife  latine  ayant 
excité  des  féditions  continuelles  , ils 
avoient  cédé  leurs  droits  à Guy  de  Lu- 
fignan. 

On  ne  peut  fe  difpenfer  d’ajouter  ici 
que  cette  couronne  parta  depuis  fuc- 
certivement  fur  la  tête  d’Amauri  fon 
frere,  qui  la  laifTa  à Hugues  I.  fon  fils, 
pere  de  Henri  I.  fon  fuccefTeur.  Celui- 
çi  fut  pere  de  Hugues  II.  qui  mourut 
jeune  &fans  enfans  ; un  autre  Hugu.s 
fon  coufin  germain , & irtu  de  ces  bra- 
ves Normands  qui  s’étoient  emparés 
fur  les  Sarrafins  delà  Calabre,  de  la 
Pouille&  de  l’ifle  de  Sicile  , & dont  le 
pere  avoir  époufé  laiorur  de  Henri , fut 
mis  fur  le  thrône  ; & pour  fe  rendre 
plus  agréable  aux  Chypriots  , prit  le 
fur-nom  de  Lufignan,  Jean  fon  fils  fuç 
héritier  de  fa  couronne,  Sc  la  laifia  à 
Henri  1 1.  qui  venoit  de  recevoir  les 
Hofpitaliers  & les  Templiers  dans  foi* 
ifle. 
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Tel  étoit  l’état  del’ifle  de  Chypre, 
lôrfque  par  les  citations  du  Grand- 
maître  envoyées  dans  toute  la  chré- 
tienté, on  y apprit  la  prife  de  la  ville 
de  faint  Jean  d’Acre  par  les  Infidèles , 
l’expulfion  entière  des  Chrétiens  de  la 
Paleftine , & les  pertes  prefque  irrépa- 
rables que  les  Hofpitaliers  &les  Tem- 
pliers avoient  faites  à la  défenfe  de 
cette  place. 

Le  Pape  Nicolas  IV.  étoit  alors  fur 
la  chaire  de  S.  Pierre.  Ce  Pontife  , en- 
apprenant  de  fi  trîftes  nouvelles  , en 
parut  concerné  ; il  dépêcha  des  cou- 
riers  de  tous  côtés  pour  en  faire  part 
aux  Princes  chrétiens.  Par  fon  ordre  5c 
de  leur  confentement , on  tint  diffé- 
rens  Conciles  provinciaux  pour  déli- 
bérer fur  les  moyens  les  plus  prompts 
Sc  les  plus  efficaces  de  recouvrer  la 
Terre  lainte;  & chaque  métropolitain 
lui  envoya  enfuite  le  réfultat  de  leurs 
aflemblées. 

On  voit  dans  les  rélations  & les  a&es  t 
de  ces  Conciles  , que  la  plupart  des 
avis  fe  réduifirent  à prier  le  Pape  d’in- 
terpofer  fe  s bons  offices  auprès  des 
Souverains  de  la  chrétienté,  qui  étoienc- 
en  guerre  les  uns  contre  les  autres  , 
pour  les  engager  à terminer  leurs  diffé- 
rends par  une  paix  folide  & durable  , 
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€ HlSTOrRE  DE  i’Ordre 
ak  b i ou  du  moins  par  une  longue  trêve  qui 
les  mit  en  état  d unir  leurs  forces ,■  & de 
tourner  leurs  armes  de  concert  contre 
les  Infidèles.  On  marquait  en  particu- 
lier à ce  Pontife  qu’il  devoit  fur-tout 
exhorter  Philippe-le-Bel,  qui  ctoit  alors 
fur  le  thrône  de  la  France,  8c  le  plus 
puiiïant  Roi  de  la  chrétienté , à fe  ren- 
u*t  tire  le  chef  d’une  fi  fainte  entreprife  ; 
••mx*91'  qu’il  falloir  en  même  temps  renouvel - 
_*  1er  les  défenfes  des  Conciles  de  Latran 
& de  Lyon  , de  porter  des  armes  au* 
Infidèles.  Enfin  comme  l’expérience  fai- 
* foit  craindre  que  l’antipathie  ne  fe  re- 
nouvellât  entre  les  Hofpitaliers  8c  les 
Templiers , on  propofoit  au  Pape  d’unir 
idem  itid. ces  deux  Ordres  militaires , de  n’en  fai- 
jmm.  29.  ir  re  qu’un  même  corps , & fous  le  même* 
i0*  chef,  & que  pour  éviter  les  cabales  8C 

les  brigues  fi  ordinaires  dans  les  éle» 
étions  , ce  Grand-maître  ne  fût  plus 
choifi  par  les  fuflFrages  de  fes  confrè- 
res , mais  qu’en  cas  de  vacance , le  Pa- 
pe feul  & fes  fuccdTeurs  fufient  en 
droit  de  nommer  eux -mêmes  ce  Su- 
périeur. 

Le  fouverain  Pontife  en  conféquen- 
ce  de  ces  différens  avis  , dépêcha  aufti- 
tôt  des  Légats  & des  Nonces  à la  plû- 
part  des  Princes  d’Occident  pour  les 
porter  à terminer  promptement  leurs 
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guerres  particulières  , à lever  cet  J1*”  ^ 
obftacle  qui  egipê choit  une  croifade  L'ER 
générale;  II  fit  rcpréfenter  en  particu- 
lier à Philippe-lc-Bel  que  les  autres 
Souverains  de  l’Europe  avoient  les  yeux 
arrêtés-  fur  lui  pour  fe  regler  fur  fa 
conduite  j & que  s’il  prenoit  la  croix  * * 

il  devoit  êtreperfuadé  que  ces  Princes , 
à fon  exemple  , fe  croiferoient  , & 
qu’outre  le  mérite  d’une  fi  fainte  entre* 
prife  * il  auroit  la  gloire  de  Ce  voir  com- 
me le  roi  des  rois , & à la  tête  de  la  plu* 
part  des  fouverains  de  la  chrétienté. 

Mais  ce  Prince  d’un  efprit  folide,  & 
peu  en  prife  à ces  fortes  d’adulations  * 
crut  que  les  foins  qu’il  devoit  au  gou- 
vernement de  fon  État  étoient  fes  pre- 
miers devoirs.  Le  Pape  n’en  ayant  pas 
reçû  de  réponfe  conforme  à les  efpé- 
rances,  lui  récrivit  que  fi  les  affaires  de 
fon  royaume  le  retenoient  néceffaire- 
ment  en  Europe , il  ne  pou  voit  au  moins 
fe  difpcnfer  y pour  fournir  aux  frais  de 
l’armement , de  rendre  lesfommes  que 
Philippe  III.  fon  pere  avoit  levées  fur 
le  clergé  de  fon  royaume  , fous  pré- 
texte d’une  pareille  croifade  * mais  qui 
n’avoit  point  eu  d’execution.  Le  filen- 
ce  que  les  hiftoriens  ont  gardé  au 
fujet  de  cette  fécondé  lettre,  fait  a fiez 
connoître  quelle  n’eut  point  de  fuccès. 
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8 HîSTOIRË  Dë  l’Ordr! 

Le  fouverain  Pontife  ne  fe  contentât 
pas  d’agir  auprès  des  ^Princes  de  fon 
obedience , & qui  étoient  dans  la  com- 
munion de  l’Eglife  Romaine.  Comme 
dans  ce  projet  d’une  nouvelle  ligue  il 
s’agiffoit  du  recouvrement  des  faints 
Lieux , également  révérés  de  tous  les 
Chrétiens  grecs  & latins , & de  l’une 
& de  l’autre  communion,  il  en  écrivit  à 
Andronic  Paleologue  , empereur  de 
Conflantinople  , à Jean  Comnene  , 
empereur  de  Trebifonde,  aux  Rois 
d’Armenie  , d’Iberie  8c  de  Géorgie  , 
quoi  qu’ils  fu  fient  fehifmatiques  , 8c 
qu’ils  fuivifTentle  rit  Grec. 

Le  Pape , pour  fufeiter  de  nouveaux 
ennemis  aux  Sarrafins  , porta  fes  vue» 
jufques  dans  le  fond  de  la  Perfe  ; 8c 
ayant  appris  qu’un  Tartare  defeendut 
de  Genchizcan  appellé  Argon,  quoi-, 
que  payen  & idolâtre,  n’avoit  point 
d’éloignement  pour  les  Chrétiens , il 
lui  envoya  en  ambafTade  deux  Freres 
Mineurs  pour  travailler  à fa  converfion, 
8c  pour  tâcher  en  même-tems  de  l’en- 
gager à porter  fes  armes  dans  cette 
partie  de  la  Syrie  voifinede  la  Perfe, 
pendant  que  les  Chrétiens  attaque- 
roient  la  Paleftine.  Mais  les  deux  Fran- 
eifeains  trou  vèrent  ce  Prince  mort  dès 
l’année  précédente,  / 
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Ce  fut  à quoi  fe  terminèrent  alors  J***  ■ 

tous  les  offices  de  ce  Pape , qui  pen-  ^ tKS‘_ 
dant  le  fiege  de  Saint  Jean  d’Acre  n’a- 
▼oit  jamais  voulu  contribuer  de  fes 
propres  fonds  au  fecours  des  afïîegés. 

Les  mefures  qu’il  prit  depuis  -,  tant 
d’ambaflades , qui  avoientplus  d’éclat 
que  defolidité,  furent  encore  décon- 
certées par  fa  mort  ; & la  difficulté 
d’unir  tant  de  Princes  de  differentes  re- 
ligions , ou  qui  avoient  des  intérêts  op- 
pofés  , fit  enfin  échouer  fous  fon  fuc- 
cefleur  le  projet  d’une  croifade.  Aucun 
Prince  ne  prit  les  armes  , & tous  les 
Chrétiens  d’Occident  demeurèrent  dans 
une  trille  indifférence  pour  le  recou- 
vrement de  la  Terre  faintc.  Il  n’y  eut 
que  les  Hofpitaliers  , qui , pour  défé- 
. rer  aux  ordres  du  Grand-maître , s’é- 
toient  déjà  rendus  à LimifTo  dans  l’iflc 
de  Chypre. 

Ce  Grand-maître  tint  peu  après  un 
Chapitre  général.  Depuis  la  fondation 
de  l’Ordre  on  n avoir  point  encore  vû 
une  àfiemblée  compofée  d’un  fi  grand 
nombre  de  Chevaliers  de  differentes 
nations  : tout  l'Ordre  étoit  palTé , pour 
ainfi  dire  , dans  l’ifle  de  Chypre.  Le 
Grand-maître  parut  dans  l’affemblée. 
avec  une  contenance  trifte,  mais  qui 
ne  lui  faifoit  rien  perdre  de  cet  air  de 
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io  Histoire  de  l’Ordre 
E grandeur  que  donne  la  vertu , & que 
-les  plus  grands  malheurs  ne  peuvent 
abattre  : & adreflant  particulièrement 
la  parole  aux  Chevaliers  qui  venoient 
d’arriver  d'Occidcnt  : Votre  diligence  à 
vous  rendre  a nos  ordres , & le  courage 
dont  vous  paroijfe ^ animés , leur  dit-il , 
me  font  voir , malgré  toutes  nos  pertes  , 
qu'il  y a encore  au  monde  de  véritables 
Hofpitaliers , capables  de  les  réparer.  fe~ 
rufalem,  mes  chers  Freres , ejr  tombée , 
comme  vous  fçavez  s fous  la  tyrannie  des 
Infidèles  j une  puijjànce  barbare  , mais  for- 
midable y nous  a forcés  d’abandonner  pied 
à pied  la  Terre  fainte.  Depuis  plus  d’un 
fiecle,il  a fallu  livrer  autant  de  combats 
que  nous  avons  défendu  de  places.  S.  Jean 
d'Acre  vient  d'être  témoin  de  nos  derniers 
ejforts } & nous  avons  laijfé  enjevelis fous  fes  . 
ruines  prefque  tous  nos  Chevaliers.  C èfi  à 
vous  à les  remplacer  ; c'ejl  de  votre  valeur 
que  nous  attendons  notre  retour  dans  la 
Terre  fainte , & vous  portez  dans  vos  mains 
la  vie  y les  biens  & la  liberté  de  vos  Freres  , 

& fur-tout  de  tant  de  Chrétiens  qui  gémifi 
fent  dans  les  fers  des  Infidèles . 

Les  plus  anciens  Commandeurs , au 
nom  de  l’aiTemblée , ne  répondirent  à un 
difeours  fi  touchant,  que  par  une  gé- 
néreufe  proceftation  de  lacrifier  leurs 
vies  pour  délivrer  k Terre  fainte  de  la 
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tyrannie  des  barbares  j & on  voyoic  J e a h de 
couler  des  yeux  des  plus  jeunes  Chc-  VlLLIE*J' 
valiers  des  larmes  de  fang , 8c  toutes 
brûlantes  , que  l’impatience  de  fe  ven- 
ger des  Sarrafins  faifoit  répandre  à cet- 
te courageufe  jeunefTe. Mais  comme  il, 
falloit  donner  une  forme  confiante  à 
ce  nouvel  établiflement,  avant  que  de 
recommencer  la  guerre  , on  examina 
d’abord  dans  quel  endroit  l’Ordre  fixe- 
ioit  fa  réfidence. 

Nous  avons  dit  que  le  Roi  de  Chy- 
pre leur  avoir  afligné  pour  retraite  Li- 
miffo  , ancienne  ville,  décorée  d’un 
titre  épifcopal , & fituée  au  côté  méri- 
dional de  l’ifle.  Mais  des  corfaires 
Arabes  8c  Sarrafins  l’avoient  ruinée  de- 
puis longtems.  Ce  n’étoit  plus  alors 
qu’un  grand  bourg  ouvert  de  tous  cô- 
tés ; on  voyoit  feulement  au  milieu  un 
château  afïez  fortifié , & alfez  garni 
d’artillerie  , pour  empêcher  l’abord  & 
les  defcentes  des  corfaires.  Quelques 
Chevaliers  qui  s’y  trou  voient  un  peu 
trop  à l’étroit,  propofoient  qu’on  fe 
retirât  dans  quelque  port  d’Italie  ; mais 
le  Grand  - maître  & les  premiers  de 
l’Ordre  rejetteront  cet  avis  avec  indi- 
gnation. Ils  repréfenterent  que  xeur  ae- 
voir  & l’efprit  de  leur  inftitut  ne  leur  * 
permettoit  pas  de  s’éloigner  du  voifi- 
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* nage  de  la  Terre  fainte,  & qu'ils  de-’ 
voient  toujours  être  à portée  de  profi- 
ter des  occafions  qui  fc  préfenteroienl 
d’y  porter  de  nouveau  leurs  armes. 
Ce  fentiment  fut  reçû  avec  un  applau- 
ditrement  général  j il  s’en  fit  même  un 
reglement,  & comme  un  ftatut  perpé- 
tuel.Quoique  la  Religion  n’eût  pas  dans 
cette  bourgade  des  logemens  fuffifans , 
les  premiers  foins  du  Grand-maître 
furent  de  pourvoir  à celui  des  pauvres 
& des  pèlerins  : on  reprit  peu  de  tem» 
apres  toutes-  les  fondions  de  l’hofpita- 
lité.  A l’égard  des  Chevaliers  & des 
Religieux  militaires  , il  fut  arrêté  qu’on 
armeroit  incelTamment  les  vailfeaux  de 
l’Ordre , qui  avoient  palfé  les  Cheva- 
liers , foit  de  la  Paleftine,  ou  de  l’Eu- 
rope dans  l’ifle  de  Chypre  j qu’ils  s’en 
ferviroient  pour  efeorter  les  pèlerins , 
quinonobftant  la  perte  de  Jerufalem, 
ne  laifloient  pas  de  vifiter  les  Lieux 
faints,  comme  cela  fe  pratiquoit  avant 
la  première  croifade,  en  payant  aux 
Infidèles  le  tribut  ordinaire,  qu’ils  exi- 
geoient  à 1 entrée  de  cette  ville. 

On  ne  fut  pas  long  - tems  fans  voir 
fortir  de  differens  ports  de  l’ifle  plu- 
sieurs petits  bâtimens  de  differente» 
grandeurs  , qui  dans  les  tems  de  pafla- 
gc  ,c’eft-à-dire  j vers  la  fin  des  mois  de 
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Mars  & d’Août  s’avançoient  le  Ion?  des  T t * * 
cotes  de  1 Europe  pour  y recueillir  les  - 

pèlerins,  & qui  par  le  même  efprit  de 
charité , les  ramenoient  dans  leur  pa- 
trie. Des  corfaires  infidèles  accoutumés 
à faire  leur  proye  ordinaire  de  ces 
pèlerins  , tombèrent  fur  ces  premiers 
vailfeaux  de  la  Religion  j mais  ils  y 
trouvèrent  des  défendeurs  dont  ils  n’a- 
voient  pas  encore  éprouvé  la  valeur  & 
la  réfiftance.  Plufieurs  de  ces  armateurs 
furent  enlevés  par  les  Hofpitaliers, 
qui  revenoient  fouventen  Chypre  avec 
des  prifes  confiderables.  Ils  s’atta- 
choient  fur-tout  aux  vailfeaux  du  Sou- 
dan d Egypte,  l’ennemi  déclaré  des 
Hofpitajiers.  Ces  prifes  augmentèrent 
infenfiblement  les  armemens  de  l’Or- 
dre ; on  bâtit  depuis  des  galeres  ; on 
conftruifit  quelques  vailfeaux  ; bien- 
tôt il  fortic  des  efcadres  confiderables 
des  ports  de  Chypre , & le  pavillon  de 
faint  Jean  à la  fin  fe  fit  refpe&er  dans 
toutes  ces  mers. 

Tel  fut  le  commencement  des  armé- 
niens maritimes  dans  l’Ordre  de  faint 
jean  de  Jerufalem.  La  perte  d’ Acre , & 
la  retraite  forcée  des  Hofpitaliers  dans 
l'ille  de  Chypre,  pour  ne  pas  laifler 
languir  leur  courage  , leur  fit  prendre 
le  parti  de  la  mer:  & je  ne  fçai  fi  les 
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“grands  fuccez  qu’ils  y ont  eus  depuis 
- quatre  cens  ans  , & ce  nombre  infini 
de  chrétiens  qu’ils  ont  préfervés  d’un 
affreux  efclavage,  oü  dont  ils  ont  rom- 
pu les  chaînes  , ne  dédommagent  pas 
avantageufement  cet  Ordre  de  la  perte 
de  tant  de  Chevaliers  , qui  avoient  péri 
à la  défenfe  de  faint  Jean  d’Acre» 

Melech-Seraph , ce  Soudan  d’Egypte 
qui  en  avoit  fait  la  conquête , irrité  de9 
prifes  que  les  Hofpitaliers  faifoient  fut 
fes  fujets , & de  voir  renaître , pouf 
ainfi  dire , un  Ordre  qu’il  croyoit  avoir 
entièrement  détruit , réfolut  d’en  pour* 
fuivre  les  reftes  jufques  dans  l’ifle  de 
Chypre  * & de  les  en  chaffer.  11  arma 
une  puilTante  flotte  chargée  de  troupes 
de  débarquement  ; mais  des  guerres 
civiles  qui  furvinr^it  dans  fes  Etats  , 
l’y  retinrent  malgré  lui , & la  mort  de 
ce  Prince  qui  fut  tué  dans  une  bataille 
qu'il  perdit  contre  des  rebelles,  déli- 
vra les  Hofpitaliers  & les  Templiers 
des  périls  d’un  fîege  dans  une  place  ou- 
verte de  tous  côtés , & qui , fi  on  en 
excepte  le  château,  n’avoit  point  d’au- 
tres fortifications  que  le  courage  de  ces 
Chevaliers. 

Le  Grand-maître,  pour  prévenir  de 
pareils  delfeins  de  la  part  de  Melec- 
Nazer  fucccffeur  de  Seraph , demanda 
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au  Roi  de  Chypre  la  per  million  lie  for-  JE  A w 
tiner  Limillo,  ôc  il  1 obtint  lans  peine . . , —— 
d’un  Prince  à qui  rien  ne  coûtoit  que 
l’argent.  Les  Hofpitaliers  employèrent 
ce  qu’ils  en  avoient  pour  clever  du  côté 
de  la  mer  quelques  baftions  de  terre. 

Le  Grand-maître  travailla  depuis  au 
rétabliflèment  de  la  difeipline  régulière, 
que  l’exercice  continuel  des  armes , les 
combats , les  courfes , & même  le  pil- 
lage &c  le  butin  avoient  fort  affaiblie, 

La  plupart  des  Chevaliers , enrichis 
des  prifes  qu’ils  faifoient  fur  les  Infi- 
dèles , au  lieu  d’en  porter  le  produit 
dans  le  thréfor  de  l’Ordre  fuivant  leur 
devoir , employoient  fouvent  dans  le 
luxe  ces  biens  qu’ils  s’aproprioient.  Des 
riches  étoffes  qu’ils  trouvoienr  dans 
leurs  prifes , ils  commencèrent  à s’ha- 
biller plus  magnifiquement  qu’il  ne 
convenoit  à des  Religieux.  La  délica- 
telle  de  leurs  tables  etoic  égale  àlari- 
chellê  de  leurs  habits  : la.dépenfe  qu’ils 
faifoient  en  chevaux  répondoit  à cette 
profufion,  ôc  l'air  dangereux  d’une  ifle 
que  l’aveugle  gentilité  avoit  confacrée 
à V enus , faifoit  de  fâcheufes  impref» 
fions  parmi  lajeunelfede  l’Ordre. 

On  s’apperçut  bien-tôt  que  plufieurs 
Hofpitaliers,  pour  foutenir  une  dépenfe 
fl  odieufe  , s’endetcoient  : & par  un 
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fi*»  de  autre  abus  qui  s'étoic  introduit  dans  les 
y n.  mers.  provinces  en  deçà  de  la  mer,  les  Prieurs 
pendant  les  dernieres  guerres  de  la 
Terre  fainte,  s’étoient  mis  comme  en 
poflelïïon  de  donner  l’habit  Religieux 
ôc  la  croix  à des  Novices , fans  en  exa- 
miner alfez  exactement  la  naifiânee  & 
même  la  vocation  : ce  qui  auroit  bien- 
r - i-nr  avili  un  Ordre  fi  illuftre. 

1 1 p z.  Pour  réformer  ces  abus , on  tint  deux 
Chapitres  généraux.  Dans  le.  premier 
il  fut  défendu  à tout  Hofpitalier  mili- 
taire d’avoir  plus  de  trois  chevaux  de 
fer  vice  pour  fa  perfonne  , ni  d’en  mon- 
ter quieuflentdes  harnois  enrichis  d’or 
, ou  d'argent  ; &■  par  une  autre  Ordon- 
nance , il  fut  expreflement  défendu  aux 
Prieurs  de  recevoir  aucun  Novice , fans 
une  commifiion  du  Grand-maître.Mais 
on  excepta  de  cette  défenfe  les  Bail- 
liages des  Efpagnes  , où  l’Ordre  auroit 
été  bien-tôt  détruit,  fi  pour  remplacer 
les  pertes  qu’on  y faifoit  tous  les  jours 
contre  les  Maures  du  royaume  de  Gre- 
nade , il  eût  fallu  pour  recevoir  un 
nouveau  Chevalier,  attendre  un  bre- 
vet & une  permiflion  du  Grand-maître, 
I dont  la  réfidence  étoit  dans  une  contrée 
fi  éloignée , & qui  même  fe  pouvoir 
trouver  alors  en  mer,  & engagé  dans 
quelque  entreprife  contre  les  Infidèles. 
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Ce  fut  dans  le  fécond  Chapitre  gé-  Jhav 
ftéral  qu’on  fit  un  Reglement  qui  pa-  v lUias,.j 
rut  fort  néceflaire  par  rapport  aux  det- 
tes particulières,  que  les  Chevaliers 
avoient  laiiTées  en  mourant.  Il  fut  or- 
donné qu’elles  feroient  acquittées  de  la 
vente  de  leurs  équipages , &:  que  fi  cette 
forte  de  biens  ne  fuffifoit  pas  , le  refte 
du  payement  fe  prendroit  fur  les  fonds 
que  chaque  Chevalier  auroit  confacrés 
au  fervice  de  la  Religion  , en  entrant 
dans  l’Ordre  , ou  fur  les  donations 
particulières  qu’on  lui  auroit  faites , & 
dont  il  auroit  joui  par  ufufruit  pendant 
fa  vie  : tous  reglemens  qui  fuppofent 
les  abus  dont  nous  venons  de  parler, 

& aufquels  on  tâcha  de  remedier  par 
des  loix  nouvelles.  * 

Ce  relâchement  dans  la  difcipline  ré- 
gulière avoit  en  partie  fa  fource  dans 
l’état  où  fe  trouvoit  alors  l’Eglife  uni- 
verfelle:  il  y avoit  plus  de  deux  ans 
qu’elle  étoit  privée  de  fon  chef  vifible. 

Les  fouverains  Pontifes  avoient  tou- 

}*ours  confervé  une  infpeétion  particu- 
iere  fur  la  conduite  des  Hofpitaliers. 

Pendant  la  vacance  du  S.  Siégé  , on  fut 
obligé  de  diflimuler  des  abus  que  les 
richeires  introduifoient  dans  l’Ordre.  . 

Enfin  les  Cardinaux,  qui  pendant  vingt- 
fept  mois,  par  une  oblUaaticm  peu 
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i a n d s édifiante , n’avoient  pu  s’accorder  fur  le 
, lttlERS  choix  d’un  Pape , fe  déterminèrent  en- 
t fin  en  faveur  d’un  reclus , appelle  Pierre 
Va/4,  "de  Mourrhon  , recommandable  par  fon 
éminente  piétc,  & depuis  fondateur 
d’une  Congrégation  particulière  de 
ÉoüAnd.  nm.  Moines , connus  fous  le  nom  de  Celcftins. 

• îi.  p.  4x6.  & Lgj  Cardinaux  lui  envoyèrent  le  décret 
de  fon  élection  par  Berault  de  Goût 
Archevêque  de  Lyon , qui  fut  accom- 
pagné par  quatre  autres  députés , auf- 
quels  fe  joignit  de  fon  mouvement  par-  - 
ticuliet,  le  Cardinal  Pierre  Colonne* 
Ces  députés  trouvèrent  ce  pieux  Reli- 
gieux enfermé  dans  une  cellule  bâtie 
fur  le  haut  d’une  montagne,  proche  de 
la  ville  de  Sulmone  dans  le  royaume 
. *de  Naples  d’oà  il  ne  parloir  que  par 
une  petite  fenêtre  grillée  à tous  ceux 
que  l’odeur  de  fes  vertus  attiroit auprès 
de  lui,  & qui  l'alloient  confulter  fur  la 
conduite  qu’il  falloit  tenir  pour  arriver 
plus  fûrement  à la  perfection  chrétien- 
ne. Les  députés  du  conclave  à travers 
de  cette  grille  apperçurent  un  vénéra- 
ble vieillard  âgé  d’environ  foixante- 
douze  ans  , pale,  exténué  par  des  au- 
fterités  continuelles  , les  cheveux  hé- 
riffés , une  longue  barbe  négligée  , SC 
les  yeux  enflés  de9  larmes  qu’il  répan- 
doit  continuellement  dans  fes  prières* 
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L'Archevêque  de  Lyon  en  lui  préfen-  J * A N °V 
tantl’aûe  de  Ton  éle&ion  , lui  déclara V!LI,IERS— 
qu’il  avoit  été  choifi  tout  d’une  voix 
dans  le  conclave  pour  chef  de  l’Eglife, 

& le  conjura  au  nom  de  Dieu  , d ac* 
quiefcer  à fa  Vocation  , & de  donner  un 
prompt  confentementà  un  choix  fi  né* 
ceffairc  à la  chrétienté  , depuis  la  Ion* 
gue  vacance  du  faint  Siégé.  Le  laine 
homme  fe  profterna  le  front  contre 
terre , & après  avoir  demeuré  un  tems 
confidérable  en  prières  , il  fe  releva , 

& craignant  de  réfifter  à la  volonté  de 
Dieu , il  confentit  à fon  élection  ; il  fut 
depuis  facré  à Aquila  ville  de  l’Abruz* 
ze , fous  le  nom  de  Celeftin  Y. 

Le  nouveau  Pape  ne  fut  pas  plûtôt  • 

fur  la  chaire  de  faint  Pierre,  qu'il  don- 
na à l’Ordre  de  faint  Jean  des  marques 
de  fon  attention  fur  leur  conduite.  Il 
les  exhorta  en  des  termes  également 
vifs  ôc  touchans , à fe  fouvenir  de  la 
profeffion  religieufe  qu’ils  avoient  em* 
brairée,  & des  vœux  folemnels  qu’ils 
avoient  prononcés  aux  pieds  des  autels. 

Pour  joindre  les  fecours  temporels  aux 
fpirituels  , ce  faint  Pontife  ayant  ap- 
pris que  ces  Chevaliers  avoient  perdu 
en  défendant  la  Terre  fainte  tous  les 
biens  que  leur  Ordre  pofledoit  dans  la 
Paleftine,  adrefla  une  Bulle  au  Grand* 
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J*aw  D£  maître,  par  laquelle  en  confideratiorf 
de  ces  pertes  & de  leurs  fervices  , il  les 
difpenfoit  de  payer  à l’avenir  leur  part 
de  certaines  contributions  que  les  Pa- 
•pes , le  college  des  Cardinaux,  & les 
Légats  fur-tout  exigeoientavec  rigueur, 
& d’une  maniéré  purement  arbitraire, 
dans  l’étendue  de  leur  légation,  fouvenc 
meme  aux  dépens  des  ornemens , & des 
vafes  facrés  des  Eglifes. 

Ce  n’étoit  pas  le  feul  abus  que  le  faint 
Pape  eût  bien  voulu  réformer  j mais  il 
y trouva  tant  d’obftacles  , joint  au  peu 
de  capacité  qu’il  fe  fentoit  pour  le 
Gouvernement,  qu’il  écouta  volontiers 
les  fuggeftions  de  certains  Cardinaux, 
quiabufant  de  la  délicatelfe  de  facon- 
fcience  , & dans  l’efpérance  de  remplir 
fa  place , lui  en  exageroient  les  obli- 
gations & les  dangers.  On  prétend 
même  que  le  Cardinal  Gaétan  qui  y 
afpiroit,  n’épargna  ni  artifices , ni  four- 
beries , pour  perfuader  au  faint  homme 
qu’il  devoir  abdiquer  fa  dignité , & 
qu’il  apofta  même  un  feelerat , qui  con- 
trefaifant  l’ange  de  lumière  , lui  ordona 
de  la  part  de  Dieu , & fous  peine  de 
damnation,  de  retourner  dans  fa  cel- 
lule. 

Celeftin  homme  fimplc  , prit  la  voix 
d'un  fourbe  pour  celle  du  ciel  j d’ail- 
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leurs  il  aima  mieux  rentrer  dans  la 
condition  privée  d’un  moine , que  de 
relier  plus  long-tems  dans  une  dignité 
où  il  11e  lui  étoit  pas  permis  de  faire  le 
bien  qu’il  fouhaitoit,  & d’empêcher  le 
mal  qu’il  ne  pouvoit  fouffrir.  Enfin  , 
foie  infpiration , foie  dégoût  pour  une 
cour  où  la  politique  Pemportoit  fur  les 
maximes  de  l’Evangile,  avec  un  cou- 
rage qui  n’avoit  point  encore  eu  d’e- 
xemple, ôc  qui  peut-être  n’en  aura  ja- 
mais , il  propofa  lui-même , & il  fit 
fon  abdication  en  plein  confîftoire.  * Le 
Cardinal  Gaétan  qui  lui  avoit  procuré 
toutes  les  facilités  poflibles  pour  faire 
accepter  fa  démilfion  , en  recueillit  le 
fruit  dans  le  prochain  conclave , Ôc  fe 
vit , à la  faveur  de  fa  brigue , dans  cette 
éminente  place  , ôc  au  comble  de  fes 
fbufaaits.il  prit  le  nom  dcBoniface  VIII. 
Prélat  fçavant  en  l’un  ôc  l’autre  Droit 
hab|le  dans  le  gouvernement  , ôc  con- 
formé dans  les  affaires  d’Etat  j mais 


a Ego  Caeleftinus  Papa 
^ui  ctus  motus  ex  Iegiti- 
xnis  eau  fis,  ideft,  caufà 
hurni]itatis,melions  vit*, 
& confeientix  îllxfx , de- 
bilirate  corpoiis  , def'eâu 
/c/en  tiæ  & malignirate 
populi 3 Sc  infitmitate  pet- 
fonac  ; &c  ut  prxcern* 
onfiolationis  vit*  poflîm 
t parate  quictciu,  fpontc 


ac  libéré  cedo  Papatui,  8c 
exprefie  tcnujitio  loco  , 8c 
dignitati,  oneri  8c  hono- 
ri  , dans  plenam  & libé- 
rant facultatem  ex  nunc 
facto  cœtui  Cardinaliunt 
cligendi  8c  providendi 
duntaxat  caror.icè  uni- 
verfali  Ecdefîx  de  pafto. 
re.  Btf.  t.tJ.i.f.j,  TUi. 
nald.  ad 
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Jean  t>  * d’une  ambition  fans  bornes,  avare; 
yitr,lERt'  vindicatif,  même  cruel , & qui  pendant 
tout  Ton  pontificat  ne  fut  occupé  que 
du  projet  chimérique  d’unir  l’un  & l’au- 
tre glaive  , & à la  faveur  de  l’autorité 
purement  fpirituelle , dont  il  étoit  re- 
vêtu, de  s’attribuer , fous  difFerens  pré- 
textes , une  domination  temporelle 
fur  les  Etats  de  tous  les  Princes  chré- 
tiens j ambition  dont  fon  prédécefleur 
fut  la  première  vi&ime. 

Celeftin  par  fon  abdication , redeve- 
nu frere  Pierre  de  Mourrhon , fe  flatoit 
d’avoir  rompu  tous  fes  engagemens,  & 
recouvré  fa  liberté.  Le  faint  homme 
n’en  vouloir  faire  d’ufage  que  pour  le 
choix  d’un  défert , ou  inconnu  à toute 
la  terre , il  pût  achever  le  refte  de  fes 
jours } mais  Boniface  craignant  que  par 
\ un  nouveau  fcrupule , il  ne  révoquât  fa 
démilïïon , le  fit  arrêter  j & pour  rc- 
connoître  les  difpofitions  les  plus  fe- 
crettes  de  fon  prifonnier , il  l’obligea  de 
. fe  confefTer  à lui.  Les  déclarations  les 
plus  finceres  du  pieux  reclus  ne  le  raf- 
furerenr  point  ; on  prétend  que  pour  fe 
tirer  tout  à fait  d’inquiétude , il  le  fit 
périr  à force  de  mauvais  traitemens.  Il 
l’avoit  fait  enfermer  comme  un  crimi- 
nel dans  un  cachot  affreux , & fi  petit , 
qu'il  n’y  avoitpas  allez  de  place  pour  y - 
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pouvoir  mettre  un  méchant  grabat.  De 
barbares  geôliers  qui  le  gardoient  à 
vue,  interroropoient  Ton  fommeil,fi-rtôt 
qu’il  fermoir  les  yeux  pour  prendre  un 
peu  de  repos  ; par  ce  cruel  artifice  on 
eut  bien-tôt  éteint  le  peu  de  vie  qui 
lui  reftoit.  Le  Pape  par  une  conduite  fi 
' inhumaine  devint  odieux  à tous  les 
gens  de  bien.  Il  courut  alors  dans  le 
. monde  une  efpece  de  prophétie  , o& 
Von  faifoit  dire  à Celeftin  en  parlant 
de  /on  fucceflèur,  & des  fourberies 
dont  il  s’étoit  fervi  pour  parvenir  à la 
Papauté  : Tu  es  monté ' fur  le  throne  de 
faint  Pterre  en  renard  ;tu  régneras  comme 
un  lion , & tu  mourras  comme  un  chien. 
Mais  il  y a bien  de  l’apparence  que  cette 
prédi&ion , comme  beaucoup  d’autres, 
ne  fut  inventée  qu’après  les  événe-r 
mens. 

Quoiqu’il  en  foit , Boniface  qui  ne 
fe  croyoit  pas  moins  le  fuccefTeur  des 
Ce/àrs  que  de  S.  Pierre,  11e  fut  pas  plû- 
tôt  en  fa  place  , qu’il  témoigna  une 
prédilèétion  particulière  pour  les  Hos- 
pitaliers , & pour  les  Chevaliers  du 
Temple.  Il  n’ignoroit  pas  que  ces  deux 
Corps  étoient  compofés , au  moins  pour 
la  plupart,  de  gentilshommes  ôc  de 
braves  guerriers  il  n’oublia  ni  grâ- 
ces , ni  bienfaits  pour  les  attacher  plus 
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14.  Histoire  de  l’Ordrê 
étroitement  au  faine  Siégé  , ôc  à fes 
propres  interets. 

Les  Hofpitaliers  de  faint  Jean  éprou- 
vèrent les  premiers  les  effets  de  fa  pro- 
tection. Les  Rois  d'Angleterre  & de 
Portugal , depuis  la  perte  de  la  Terre 
fainte  ne  prétendoient  point  que  les 
Hofpitaliers  quiavoient  des  Comman- 
derics  dans  leurs  Etats , en  filfent  fortir 
les  revenus , & les  envoyaient  dans  le 
Levant  : prétentions  d'un  dangereux 
exemple,  & qui  pouvoient  avoir  des 
fuites  fâcheufes  de  la  part  des  autres 
Souverains  de  la  chrétienté. 

Les  deux  Rois  dont  nous  parlons, 
arrêtèrent  même  ces  deniers  qui  furent 
mis  en  fequeftre  ; & pour  juftifier  leur 
conduite , ils  publioient  que  les  Com- 
manderies  de  l’Ordre  n’ayant  été  fon- 
dées dans  leurs  Etats  par  les  Rois  leur» 
prédéceireurs , ou  par  leurs  fujets , que 
pour  la  defenfe  de  la  Terre  fainte,  on 
ne  pouvoit , depuis  que  les  Infidèles  s’en 
étoient  emparés,  faire  un  plus  digne 
ufage  du  revenu  de  ces  grands  Béné- 
fices , qu’en  les  employant  en  faveur 
des  pauvres  de  chaque  nation  ; au  lieu 
de  faire  paffer  cet  argent  dans  l’ifle  de 
Chypre , où  il  ne  fervoit  qu’à  entrete- 
nir le  luxe  & les  plaifirs  des  Chevaliers 
de  faint  Jean. 

Mai» 
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Mais  ces  reproches  qui  n’étoient 
peut-être  pas  fans  fondement  à l’égard 
d’un  grand  nombre  de  Commandeurs  , 
ne  firent  aucune  imprefïion  fur  l’efprit 
de  Boniface.  Ce  Pontife  qui  ne  con- 
noilfoit  point  d’autre  maniéré  de  trai- 
ter avec  les  têtes  couronnées  que  celle 
de  la  hauteur  , menaça  ces  deux  Princes 
des  foudres  de  l’Eglile,  s’ils  ne  révo- 
quoient  leurs  Ordonnances.  Il  leur  fit 
dire  que  les  Hofpitaliers  cherchoient 
moins  un  afyle  dans  l’ifle  de  Chypre, 
que  la  facilité,  s’ils  en  trouvoient  l’oc- 
cafion,  de  recommencer  la  guerre  , 5c 
de  rentrer  dans  la  Terre  fainte  ; qu’ils 
rempliflbient  même  également  les  obli- 
gations de  leur  état  dans  eette  ifle  com- 
me dans  la  Paleftine  ; qu’ils  y tenoient 
un  Hôpital  ouvert  à tous  les  pauvres , 
5c  des  vailTeaux  dans  les  ports  pour  l’ef. 
corte  & la  fureté  des  pèlerins , & que 
cet  Ordre  militaire  fi  utile  à l’EgHfe  , 
étant  fous  la  protection  particulière  des 
'Papes , fine  pourroit  pas  fe  difpenfcr 
de  fe  lervir  de  l’autorité  qu’il  ne  tenoit 
que  de  Dieu  feul,  contre  les  ufurpa- 
teurs  des  biens  confacrés  à la  defenfe 
de  la  chrétienté.  Les  menaces  de  ce 
Pontife  plusnefficaces  que  fes  raifons, 
firent  plier  les  deux  Rois  -y  leurs  Or- 
* . . %.Tomc  ,/4  . • ..j  ..  B 
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16  Histoire  ds  l’Ordrï 
donnances  furent  révoquées  , & le  fc- 
queftre  levé. 

Le  Pape  traita  encore  avec  plus  de 
hauteur  Henri  de  Lufignan  , roi  de 
Chypre.  Ce  Prince , comme  on  le  vient 
de  voir  , avoit  donné  retraite  dans  fon 
ifle  aux  Hofpitaliers  & aux  Templiers  ; 
mais  dans  la  crainte  qu  ils  ne  s’y  ren- 
dirent aufïï  puilTans  qu’ils  l’avoient  été 
dans  la  Palettine  , il  leur  avoit  défendu 
par  un  Edit  folemncl  d’y  acquérir  au- 
cuns fonds  ; & le  Pape  par  complai-; 
fance  pour  ce  monarque , avoit  auto^ 
rifé  cet  Edit  par  des  Bulles  particu- 
lières. Le  Roi  de  Chypre  les  avoit 
affujettis  à une  efpece  de  capitation  gé- 
nérale , dans  laquelle  le  clergé  de  ion 
royaume , & le  corps  de  la  noblefie 
ctoient  compris  comme  le  (impie  peu- 
ple. Le  Pape  en  fut  bien-tôt  inftruit  j il 
ne  falloit  à ce  Pontife  que  le  moindre 
prétexte  pour  étendre  fon  autorité  } 
ainfi  il  ne  manqua  pas  d’éclater.ll  traita 
cette  impofition  de  pure  entreprife  fur 
les  privilèges  qu’il  avoit  plû  au  faint 
Siégé  d’accorder  aux  Ordres  militaires  , 
& il  en  écrivit  au.roi  de  Chypre  en  fou- 
verain , & dans  les  termes  les  plus  fiers 
& les  plus  abfolus.  #•- 
- Nous  ordonnons , lui  dit-il , & nous 
voulons  que  cette  taille  que  le  vulgaire  ap~ 
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• pelle  capitation  , & dont  le  nom  ejl  horrt-  J * a h »** 

, b le  & de  te  (table , fait  abfoluntent  abolie  . VlLEItA-s-_ 

! ^ & que  le  Roi  ne  la  puijfe  pas  même  tmpojer 

: fur  fe s fujets particuliers  ,fans  la  permtjjion  4<* 

; du  faint  Siégé.  A l'egard  des  autres  tributs , «»»•  » »**• 

i nous  en  déclarons  pareillement  les  Frères 

Hofpitaliers  de  faim  fean  de  ferufalem  y 
& les  Freres  de  la  milice  du  Temple  ab~ 
folument  affranchis.  Le  Pape  ajoute  dans 
' ces  lettres  , que  quoique  le  faint  Siégé 
eût  autorifé  par  une  Bulle  l’Edit  qui  in- 
terdifoit  toute  acquifition  aux  Religieux 
militaires , le  Roi  ne  devoir  pas  ce- 
pendant interpréter  ce  conlèntement 
du  faint  Siégé  à la  rigueur , & empê- 
cher ces  Chevaliers  d’agrandir  du  moins 
leurs  clôtures  , & d’acheter  des  mai- 
fons  voifines  de  leur  maifon  princi- 
pale , & néceflaires  pour  le  logement 
d’un  grand  Ordre , qui  outre  les  pèle- 
rins & les  pauvres  , entretenoit  en  tout 
teins  un  corps  de  milice  pour  armer 
fes  vailTeaux. 

Ces  lettres  de  l’imperieux  Pontife , 
bleflerent  Henri  de  Lulignan  par  l’en- 
droit le  plus  fenfible  aux  Princes , je 
veux  dire,  dans  fon  autorité  fouverainc: 

& ce  Roi  n’oublia  rien  pour  en  faire 
fentir  tout  le  poids  aux  Religieux  mi- 
litaires. Il  déclara  hautement  qu’il  ne 
foufFriroit  point  au  milieu  de  fes  Etat? 
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• Jean  d e des  gens  qui  fc  prétendoient  indcpen- 
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dans  de  toute  autre  puiUancc  que  de 

celle  des  Papes.  Ainfi  Tes  minières,  mal- 
gré la  défenfe  de  Boniface,  contrai- 
gnoient  les  Chevaliers  à payer  leur  ca- 
pitation ; & ce  Prince  avare  aflujettit  le 
clergé  dn  royaume  au  meme  tribut.  La 
nobleife  n’enfutpas  exempte;  & le  peu- 
ple qui  paye  ordinairement  plus  que  les 
autres  ordres  de  l’Etat , & qui  paye 
toujours  le  premier,  fe  trouva  le  plus 
maltraité. 

L’avidité  de  ce  Prince  excita  un  mé- 
contentement général.  Les  Templiers 
naturellement  fiers  & hautains , & qui 
parle  befoinque  les  Rois  de  Jerufalem 
avoient  eu  de  leurs  fecours , avoient  ac- 
quis une  efpece  d’indépendance  , irrités 
contre  Henri , fomentoient  le  mécon- 
tentement-de  la  nation,  qui  à la  fin 
dégénéra  dans  une  révolte  déclarée, 
Amauri  Prince  titulaire  deTyr,  & fre- 
re  du  Roi , en  étoit  le  chef  muet.  Ce 
Prince  ambitieux  afpiroit  à la  couron- 
ne ; & quand  par  lui-même  & par  fe6 
émiffaires  il  fe  fut  alluré  des  troupes 
& des  habitans  de  la  capitale,  il  leva  le 
mafque  , fe  mit  à la  tête  des  rebelles  , 
fit  arrêter  le  Roi  ; & pour  éloigner  ce 
Prince  des  yeux  du  peuple  fufceptible 
de  compafiion  , & naturellement  iiv> 
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confiant  , il  l’envoya  chez  Haiton  roi  D * 

«f  Arménie,  dont  il  avoit  époufé  la  fceur,  

qui  confina  ce  Prince  infortuné  dans 
un  château  fitué  dans  des  montagnes 
Voifines  de  la  Cilicie.  Amauri  fit  en  fui  te 
déclarer  le  Roi  fon  frere  inhabile  au 
gouvernement , & il  Ce  difpofoit  à pren- 
dre fa  couronne,  lorfqu’un  valet  de 
chambre  du  Roi  déthrôné,  appelle  Si- 
monet , toujours  fidèle  à fon  premier 
maître  /quoiqu’il  eût  palléau  fervice  de 
l’ufurpateur,  le  prévalant  des  entrées 
qu’il  avoit  dans  fon  appartement,  le  _ 
poignarda  dans  ’ fon  lit  -,  ce  qui  caufa 
une  nouvelle  révolution,  & dans  la- 
quelle le  roi  Henri  recouvra  fa  liberté 
& fa  couronne.  Le  Grand  - maître  des 
Hofpitaliers  ne  prit  point  de  part  dans 
tous  ces  mouvemens,&  il  mourut  peu 
de  tems  apres  le  retour  du  Roi  de  Chy- 
pre dans  fes  Etats. 

Les  Hofpitaliers  mirent  en  fa  place  odon  n r. 
Odon  de  Pins,  de  la  langue  de  P s 
Provence  , originaire  d’une  maifon  il- 
luftre,  titrée  en  Catalogne  , & dont  la 
maifon  de  Pins  en  Languedoc , qui  por-  >•  * 
te  les  memes  armes,  prétend  delcen-  u •Rei,git„  4, 
dre.  Odon  de  Pins  étoit  un  Chevalier  s-  f-'&- 
tres-age,  rempli  de  piete,&  reconnu  ^ugu. 
pour  exaél  obfervateur  de  la  difeipline  F*net 

r /-l  1 tnVMthc  i« 

reguhere.  Tant  qu  il  n,e  tut  que  (impie 
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»*  particulier,  tous  fes  confrères  le  crurent 
__  digne  de  la  Grande  - maîtrifc  ; mais  à 
peine  fut-il  parvenu  à cette  éminente 
dignité , qu’on  s’apperçut  qu’il  lui  man* 
quoit  beaucoup  des  qualités  propre* 
pour  le  gouvernement , fur-tout  dans 
un  Ordre  dont  les  fondions  ne  regar- 
doient  pas  moins  l’exercice  des  ar- 
mes , que  la  priere  & les  œuvres . de 
charité  ; il  croyoit  avoir  rempli  tous  fes 
devoirs  quand  il  avoit  paflé  les  journées 
entières  aux  pieds  des  autels.  Peut*, 
être  éroit-il  plus  dévot  qu'il  ne  conve- 
noit  dans  fa  place  ; & peut-être  auffi 
que  fes  Religieux  ne  l’étoient  pas  au- 
tant qu’ils  dévoient  l’ctre.  De  cet 
excès  d’amour  pour  la  retraite  , on  vit 
naître  une  efpece  de  négligence  pour 
tout  ce  qui  regardoir  les  entreprife* 
militaires. 

Les  Chevaliers  qui  après  avoir  perdu 
tous  les  biens  qu’ils  poifédoient  dans  la 
Paleftine , ne  fubitftoient  prefque  plus 
que  du  gain  qu’ils  faifoient  par  la  cour- 
fe  , murmurèrent  hautement  de  fon  in- 
différence  pour  les  armemens  : la  plu- 
part en  portèrent  leurs  plaintes  au 
Pape,  auquel  ils  demandèrent  la  per- 
miflîon  de  le  dépofer.  Boniface  le  vou- 
lut entendre  fur  les  griefs  de  fes  Reli- 
gieux ^ & le  cita  à Rome.  Odon  qui 
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fçavoit  mieux  obéir  que  commander  , 
;fc  mit  aufli-tôt  en  chemin;  mais  il 
mourut  avant  que  d’avoir  pu  arriver 
dans  cette  capitale  du  monde  chrétien. 
Les  Hofpitaliers  en  ayant  reçu  la  nou- 
velle, lui  donnèrent  pour  lucceilèur 
Frere  Guillaume  de  Villaret , 
de  la  langue  de  Pro  vence , Grand-prieur 
de  Paint  Gilles , & qui  étoit  actuelle- 
ment dans  Ton  Prieuré.  Ce  Seigneur 
avoit alors  un  frere auflï  Chevalier,  & 
des  premiers  de  1 Ordre  : & le  mona- 
ftere  des  Hofpitaliers  de  S.  Jean  de 
Fieux  en  Querci,  étoit  gouverné  par 
Jourdaine  de  Villarct  leur  foeur. 

Quoique  le  nouveau  Grand-maître 
eût  reçu  les  nouvelles  de  fon  élection  , 
il  ne  fe  ppeifa  point  de  partir  pour  l'ifle 
de  Chypre  ; il  voulut  vifiter  par  lui- 
même  tous  les  Prieurés  des  langues  de 
Provence,  d’Auvergne  & de  France; 
Sc  par  de  fi  dignes  foins  il  rétablit  la 
difeipline  régulière  qu’il  affermit  en- 
core par  un  Chapitre  qu’il  convoqua 
dans  la  commanderie  de  la  Tronquie- 
re  , membre  dépendant  du  Grand- 
prieuré  de  Paint  Gilles.  Parmi  plufieurs 
xeglemens  très-utiles  qu’il  y fit,  ce  fut 
dans  ce  Chapitre  qu’il  fournit  les  mai- 
fons  Hofpitalieres  de  Beaulieu,  de  Mar- 
tel & de  Fieux,  occupées  par  des  Dames 
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Histoire  de  l’Ordre 
Religieufes  de  l’Ordre  , à la  vifice  du 
Grand-prieur  de  faint  Gilles  & de  Tes 
faccelfeurs.  La  fuperieure  de  Beaulieu 
eft  éledive  & perpétuelle  , prend  le 
titre  de  Grande- prieure,  & porte  la 
grande  Croix. 

La  maifon  de  Belver  ou  de  Beaulieu 
dans  Ton  origine  n’étoit  qu’un  Hôpi- 
tal fondé  par  les  Seigneurs  de  la  maifon 
de  Themines  vers  l’an  izzo  , entre  Fi- 
geac  & Rocamadour  , en  faveur  des 
pauvres  & des  pèlerins  qui  y palToient 
pour  aller  à la  Terre  fainte.  En  1159, 
un  feigneur  de  Themines  appelle  Gui- 
bert,  & Aiglinc  fa  femme  , donnèrent 
à l’Ordre  de  faint  Jean  de  Jerufalem 
cette  maifon  avec  tous  les  biens  qui  y 
étoient  attachés.  * Cette  dênation  fut 
acceptée  de  la  part  de  l’Ordre  parfrere 
Pierre  Gérard,  commandeur  des  mai- 
fons  de  Quercy  , & frere  Feraud  de 
Baras , Grand-commandeur  des  mai- 
fons  du  côté  de  la  mer  , ainli  que  porte 
le  titre  de  cette  donation  : ce  qui  fe 
doit  entendre  apparemment  de  la 
première  dignité  de  l’Ordre  après  la 


* L’ancienne  Maifon  de 
Themines  , après  être  fon- 
due fuccedivcnrenc  dans 
celles  de  Cardailtae  3c  de 
Fenne  , eft  pallèe  dans 
la  maifon  de  Laulïere  , 
d’ui  eft  font  à la  fia  du 


feiziéme  fiecle  Pons  de 
Laufiere  Themines, Che- 
valier des  Ordres  du  Roi , 
Maréchal  de  France,  Sé- 
néchal & Gouverneur  de 
la  Province  de  Quercy. 
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Grande-maîtrife , & attachée  par  pré--Go,llâüM1 
férence  à la  langue  de  Provence.  Ce  fut  Vl  L UnEt. 
dans  le  Chapitre  de  la  Tronquiere  que  ~ ’ 

Guillaume  de  Villaret  devenu  Grand- 
maître  , donna  l’habit  & la  croix  de 
l’Ordre  à plufieurs  filles  de  qualité  qui 
s’étoient  dévouées  dans  cet  Hôpital  au 
fervice  des  pauvres , & il  y établit  pour* 
prieure,  Aigline  de  Themines  fille  des 
fondateurs.  Ce  Grand-maître  fournit 
cette  maifonàlavifite  du  Grand- prieur 
de  faint  Gilles , & fit  plufieurs  autres 
reglemens,  aufquels  Aigline  & quatre 
autres  Dames  députées  de  la  commu- 
nauté , & qui  s’étoient  rendues  à la 
Tronquiere  , fe  fournirent:  ce  qui  fut 
depuis  ratifié  dans  une  alTemblée  par- 
ticulière de  leur  Chapitre. 

On  ignore  le  tems  de  la  fondation 
de  la  maifon  de  Martel  fituée  dans  la 
ville  de  ce  nom , & qui  a porté  long- 
tems  celui  d’Hôpital  de  la  vraye  croix. 

A l’égard  d’une  autre  maifon  de  l’Or- 
dre , appellée  Fieux , Jourdaine  de  Vil- 
laret fœur  du  Grand  - maître,  & de 
Foulques.de  Villaret  Chevalier  de 
l’Ordre,  en  étoit  alors  la  première 

f>rieure , comme  on  le  peut  voir  dans 
e catalogue  des  fuperieures  de.  cette 
maifon.  Mais  comme  elle  a étc  depuis 
réunie  à celle  de  Beaulieu,  nous  r<& 
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■fe»iiï.AcrMB  nous  y arrêtons  pas  j il  fuffit  de  remar- 
vili.ar.et.  quer  que  dans  ces  trois  maifons , aufïi- 
bien  que  dans  celle  de  Touloufe,  qui 
eft  d’une  fondation  moderne,  & dans 
toutes  celles  de  l’Ordre,  en  quelque 
Contrée  quelles  fulïent  fituées  ,1a  nait 
k Tance  des  Dames  Religieufes  doit  être 
très- noble  , & qu’on  exigeoit  à leur 
égard , le%  mêmes  preuves  que  pour  les 
Chevaliers. 

Leur  habillement  confiftoit  dans  une 
robe  de  drap  rouge  avec  un  manteau 
de  drap  noir , & fur  lequel  on  attachoit 
une  croix  de  toile  blanche  à huit  poin- 
tes, ufage  qui  a varié  en  différente* 
Provinces  & en  differens  fiecles,  & 
dont  nous  rapporterons  les  motifs  dans 
la  luire  de  cette  hiftoire. 

Ce  fut  à la  fin  de  ce  même  fiecle , & 
pendant  le  magiftere  de  Guillaume  de 
vhu  tx'ri  v illaret , que  le  pape  Boniface  VI I L 
jifi.  'ion.  8.  confiderant  la  perte  que  les  Chevaliers 
f.  i.  fol.  jo8.  defaintjean  avoient  faite  de  tous  leurs 
biens  dans  la  Paleftine,  unit  àlamanfè 
magiftrale  la  célébré  abbaye  de  la 
Tain  te  Trinité  de  Venoufe  dans  le 
'royaume  de  Naples-  ; afin  de  mettre  cet 
Ordre  militaire  en  état  de  continuer 
Tes  armemens.  Ce  Pape  par  fa  Bulle  de 
l’an  3.  de  fon  pontificat , déclare  qu’il 
♦a  été  porté  à fupprimcr  les  moines  qui 
©ccupoient  cette  maifon  à caufe  du  de- 
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reglement  de  leurs  moeurs , & que  pjr 
uneraifon  contraire,  il  a jugé  à propos 
d’en  gratifier  les  Hospitaliers,  qui  èxpo- 
foient  tous  les  jours  leurs  vies  pour 
conserver  celles  des  pèlerins , & leur 
affurer  le  chemin  de  la  Terre  Sainte. 
Çe  fut  preSque  en  même-tems , & par 
un  pareil  motif,  que  Henri  , marquis 
de  Hochberg,  de  la  maifon  de  Bade, 
avant  que  d’entrer  dans  1 Ordre  des 
Templiers  , donna  aux  Hofpitaliers  la 
Seigneurie  de  Heïterfeïm  fituée  proche 
Fribourg , & qui  eft  à préfent  la  réfi- 
dcnce  ordinaire  des  Grands  - prieurs 
d’Allemagne.  Cette  donation  fut  con- 
firmée vingt  ans  après  par  Henri  & 
Rodolphe  marquis  de  Hochberg. 

Le  Grand-maître  Se  rendît  à Rome 
pour  remercier  le  Pape  de  Ses  bienfaits  j 
.&  apres  avoir  reçu  Sa  bénédiction , il  en 
partit  pour  l’ifle  de  Chypre  ; 8c  arriva 
Sieureufement  à Limiffb,dans  la  mai- 
fon  chef-d’Ordre.Il  y étoit  attendu  avec 
impatience,  non-feulement  par  la  pré- 
vention où  l’on  étoit  de  Sa  fagefiè  & de 
fa  capacité  dans  le  gouvernement  ; mai* 
encore  dans  l’efpcrance  que  par  fa  pré- 
jfèncc  & pat  Ses  Soins , il  donneroituft 
nouveau  degré  de  chaleur  au  projet 
d’une  ligue  qu’on  propofoit  pour  challcr 
les  Sajrafins  de  la  Terre  Sainte. 
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ctrrLLAUME  4 Gazan,  fils  d’Argun,  dont  nous  avons 
Viu”‘n,  parlé  , Khan  des  Tartares-  Mogols  , 

• roi  de  Perfe , & un  des  defcendans  ou 

J3oa*  des  fuccclfeurs  de  Genchizcan  , étoit  à 
la  tête  de  cette  ligue.  Pachimere , hifto- 
rien  grec  & contemporain , nous  fait  un 
portait  de  ce  Tartare  qui  eft  trop  beau , 

' s’il  eft  fidele , pour  ne  pas  trouver  ici 
l. 1.  place  '.Quand  ce  Prince , dit  cet  hifto- 
rien  , monta  fur  le  thrône  t ilfetta  les  yeux 
fur  Phiftoire  de  Cyrus  & d’ ^Alexandre  le 
Grand , four  en  tirer  le  modeïe  de  'fa  con- 
duite. Il  admiroit  fur-tout  les  grandes  qua- 
lités du  vainqueur  de  Darius.  Dans  les  ex- 
péditions militaires , il  fè  fervoit  volontiers  . 
desTbericns  ; & c étoit , dit  cethiftorien, 
autant  pour  la  piété  ftneere  de  cette  nation , 

& pour  [on  attachement  fdéleala  Religion 
chrétienne  , que  pour  le  courage  intrépide 
qu’ils  faifoient  parottre  dans  les  combats . 
Comme  il  fçavoit  que  la  croix  eft  le  trophée 
des  Chrétiens  , il  la  mit  au  haut  de  fes  enfei - 
gnes  , & ce  fut  fous  la  protection  de  ce  figne 
de  notre  falut , qu’il  emporia  de  célèbres 
victoires  far  le  Soudan  d’Egypte.  Il  entra 
dans  la  Paleftine  ; & pour  gratifier  les  Tbe- 
riens  qui  étaient  dans  fon  armée , il  attaqua 
la  ville  de  féru falem  ;&  peu  s’ en  fallut  qu’il 
ne  délivrât  le  tombeau  du  Sauveur  de  la 
tyrannie  des  Infidèles. 

Il  n’y  a perfonne  qui  en  lifant  ce  trait 

' i - y 
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de  l’hiftoire  de  Pachimere,  ne  Ce  per-  GoitLA«Mi 
fuade  que  Gazan  étoit  chrétien.  Mais  u E 

tous  les  autres  écrivains  de  fa  nation  , 

Arabes, Perfans,  poètes,  &c  hiftoriens  rojciwai- 
loutiennent  que  ce  Prince  etoit  ne  rie„,2 \efur  i, 
payen  & idolâtre  , comme  la  plupart  mit 
des  Tartaresde  ce  tems-là  ; qu'il  le  fit 
depuis  Mahometan  pour  s’accommoder 
à la  religion  du  plus  grand  nombre  de 
Tes  fnjets  qui  faifoient  profelïion  de 
cette  fcétc,  & qu’à  la  cérémonie  de  la 
circoncifion,  il  prit  le  nom  de  Sultan 
Mahmoud.  L’origine  de  l’erreur  des  hi- 
ftoriens ^chrétiens  peut  venir  de  ce  que 
ce  Tartare  avoit  époufé  une  Princefie 
chrétienne,  d’une  rare  beauté,  fille  de 
Livron  ou  Leon  Roi  d’Armenie  , & 
que  ce  Prince  , par  complaitànce  pour 
}a Reine  fa  femme  , lui  avoit  laifté  dans 
le  palais,  l’exercice  public  de  fa  reli- 
gion: ce  qui  a pû  faire  croire  aux  Mif- 
fionnaires  & aux  voyageurs,  que  Gazan 
lui-même  étoit  chrétien. 

Quelque-tems  avant  la  difgrace  ar- 
rivée à Henri  roi  de  Chypre,  il  s’étoît 
formé  une  ligue  entre  ce  Prince  Tar- 
tare , le  Roi  d’Armenie,  fon  beau- 
pere  & fon  voifin,  le  Roi  de  Chypre, 

Amauri  de  Lufignan  fon  frere , & les 
Ordres  des  Hofpitaliers  & des  Tem- 
pliers , qu’on  regardoit  en  Orient 
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ctti ll aume  comme  la  principale  force  & Tunique 
de  relTource  des  chrétiens. 

-V-illa*£t.  Haïton  Seigneur  de  Curchy  , neveu , 
ch»p.  4j.  d’autre  difent  feulement  parent  du  Roi 
d’Armenie  , témoin  oculaire  de  ces 
guerres  , nous  en  a laifle-  une  relation 
allez  exaéte  dans  fon  hiftoire  de  Tar- 
tarie.  C’eftde  cet  Auteur  que  nous  ap-' 
prenons  tous  les  avantages  que  les 
Princes  ligués  eurent  fur  les  Sarrafins. 
Ils  défirent  d’abord  Nazer  foudan  d’E- 
gypte, & lui  enlevèrent,  apres  cette 
victoire,  la  célébré  ville  de  Damas,  & 
enfuite  la  meilleure  partie  da  la  Syrie. 
Les  Hofpitaliers , qui , dans  cette  ligue , 
n’avoient  pour  objet  que  de  chafTer  les 
infidèles  de  la  Terre  fainte,  y rentrè- 
rent fans  obftacîe  à la  tête  d’un  corps 
de  cavalerie,  que  Gazan  leur  donna 
pour  les  foutenir.  Ils  trouvèrent  le  pays 
ouvert,  les  villes,  ou  pour  mieux  dire, 
de  fimples  bourgades,  fans  fortifica- 
tions -y  Jerufalem  fans  murailles  & fans 
, habitans  chrétiens  ; perfonne  en  appa- 

rence qui  s’oppofat  à leurs  conquêtes  : 
mais  ce  qui  en  caufoit  la  facilité , pro- 
duifit  dans  la  fuite  l’impoÆibilité  de  s’y 
maintenir.  Les  Sarrafins , après  la  priie 
de  faint  Jean  d’Acre , avoient  razé  les 
fortifications  de  toutes  les  places  de 
la  Paleftine , en  forte  que  ce  royaume 
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n’étoit  plus  qu’un  grand  pays  expofé  à Cl71l.tArjrfi 
ia  domination  du  plus  puilfant,  & de  ÜE 

...  ■ 1 • 1 VlLLARïT. 

celui  qui  pouvoir  tenir  la  campagne.  — 

Les  Hofpicaliers  charmés  d avoir  pu 
pénétrer  jufques  dans  la  ville  fainte, 
rougeoient  pour  s’y  maintenir  à en  re- 
lever les  murailles.  Mais  le  Khan  des 
Tar tares  ayant  été  obligé  de  repafler 
l’Euphrate , de  rentrer  en  Perfe , & de 
marcher  contre  des  rebelles  qui  s’é- 
toient  prévalus  de  Ton  abfence  ; ce 
prince  rappella  de  la  Paleftinc  les  trou- 
pes qu’il  avoit  foumifes  aux  ordres  des 
Hofpitaliers  après  leur  retraite,  il 
n’y  eut  pas  moyen,  avec  les  feules 
forces  de  la  Religion  , de  tenir  la  cam- 
pagne contre  les  armées  des  Sarrafins. 

En  effet  leur  Soudan  rentra  aufïï-tôc 
dans  la  Paleftine,  & au  bruit  de  fa 
marche  à la  tete  d’un  puifTant  corps  de 
troupes , & fur  les  nouvelles  qu’il  s’a- 
vançoit  droit  vers  Jerufalem  , les  Hof- 
pitaliers qui  y étoient  entrés  en  con- 
quérans , furent  obligés  d’en  fortir  prêt 
qu’en  pèlerins.  . — . 

Cependant  Gazan  ayant  pacifié  allez  I30ï>- 
promptement  les  troubles  qui  s’étoient 
élevés  en  fon  abfence  dans  la  Perfe , 
reprit  fes  premiers  deffeins  contre  le 
Soudan  d’Egypte.  L’habile  Tartare  , 
çn  rétabliifant  ies  chrétiens  Latins  dans 
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«triLLAPME  }a  Paleftine , n’avoit  en  vue  que  de  s’cn 
villaret.  fervirdans  la  fuite  comme  d’une  bar- 
riere , pour  empêcher  les  Sarrafins  d ’E- 
gypte  d’avoir  déformais  aucune  com- 
munication avec  la  Syrie.  Mais  ayant 
reconnu  dans  la  campagne  précédente, 
le  peu  de  forces  des  Rois  de  Chypre  ; 
8c  d’Armenie,  8c  que  les  Ordres  mi- 
litaires ne  pourroient  pas  réfifter  feuls 
à la  pui  (Tance  du  Soudan,  il  jugea  bien 
que  pour  châtier  également  les  Sarrafins 
de  la  Syrie  & de  la  Paleftine , 8c  afin 
<•  que  les  Chrétiens  fe  puftent  maintenir 

dans  ce  dernier  royaume,  il  falloir  in- 
terrefter  dans  cette  guerre  les  Princes 
d’Occident,  8c  attirer  dans  le  Levant 
quelque  croifade  femblable  à celle  de 
Godefroi  de  Bouillon  , qui  les  avoit 
chalfés  de  la  Paleftine. 

Tel  fut  le  motif  d’une  célébré  am- 
bafiade  qu’il  envoya  au  pape  Boniface 
VIII.  8c  qui  palfa  depuis  en  France.  Il 
eft  vrai  qu’il  y a des  hiftoriens  qui 
attribuent  cette  négociation  à Maho- 
• • - met  Gayateddin  , appelle  autrement 

Algiaptou,  frere  8c  fuccefteur  de  Ga- 
zan.  Les  Perfans , dans  leur  langue  , 
nommoient  ce  dernier  C'nodabenda  , 
c’eft-à-dire,  ferviteur  de  Dieu.  L’hi- 
ftorien  Haïton  l’appelle  Carbaganda  ; 
il  dit  qu’il  étoit  né  d’une  mere  chré- 
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tienne  ; qu’il  avoit  cté  baptifé  & nom- 
mé Nicolas,  mais  qu’après  la  mort  rie 
fa  mereil  Te  fit  Mufulman.  Quoiqu’il 
en  foit  de  l’auteur  de  cette  ambaffade, 
celui  qui  en  étoit  chargé  , étant  arrivé 
à Rome , pria  le  Pape  de  la  part  du 
Khan  fon  maître,  d’engager  les  plus 
puiflans  princes  de  fa  communion  , à 
joindre  une  partie  de  leurs  forces  aux 
-armées  qu'il  avoit  fur  pied,  pour  chaf- 
fer  de  concert  les  Sarrafins  de  la  Syrie 
& de  la  Paleftine  ; & il  offroit  de  lailfer 
aux  chrétiens  Latins  la  polîeflion  en- 
tiere  de  la  Terre  fainte. 

Cet  ambafladeur , pour  faire  mieux 
goûter  ces  propofitions,  infinuoit  adroi- 
tement que  le  Khan  fon  maître  n’é- 
toit  pas  éloigné  d’embraiïer  la  religion 
chrétienne:  * artifice  peut-être  nou- 
veau en  ce  tems-là , & trop  ufé  en 
celui-ci,  mais  qui  fert  au  moins  de 
preuve  que  ce  Prince  étoit  oupayenou 
Mahometan.  Malheureufement  pour 
le  fucccs  d’une  fi  grande  entreprife,  le 
Pape  étoit  alors  dans  les  plus  violens 


* Parifiis  ipfa  hebdo- 
mada  Pafchx  venerunc 
ad  Regem  Francia:  ruin- 
tii  Tarcaroruni  dicentes 
quod  fi  Rcx  & Barones 
pentes  fuas  inTcrr*  fan- 
étx  fubfidium  détona- 
ient* eotum  Doininus 


Tartarorum  Rex  SarMce- 
nos  totis  viribus  expu- 
gnaret , & tam  ipfe  quart» 
populus  fuus  cfHcerencut 
libenti  animo Chrifliani. 
Centin.  Chron.  ad  ann. 
I}0|. 
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4. i Histoire  d i l’Ordre 
accès  de  cette  haine  implacable  qu'il 
portoit  à Philippe  le  Bel , roi  de  France, 
qu’il  comparoir  injurieufement  à l’idole 
de  Bel , ou  de  Baal , par  une  allufion  ri- 
dicule , 8c  pleine  d’ignorance  de  ce  ter- 
me Phénicien.  Le  fujet  de  cette  haine 
venoit  de  ce  que  Philippe  refufoit  hau- 
tement de  reconnoître  cet  empire  ab- 
folu  & defpotique,  que  Boniface  sat- 
tribuoic  fur  tous  les  Etats  chrétiens.  Il 
convenoitàla  vérité  que  les  Souverains 
dans  leurs  Etats  étoient  maîtres  du  tem- 
porel ; rrtais  il  prétendoit  avoir  droit 
de  connoître  des  différends  qui  naif. 
foient  entr’eux , fous  prétexte  qu’il  s’a- 
gifToit,  difoit-il , de  lçavoir  s’ils  pou- 
voient  fans  péché,  faire  la  guerre  en 
certaines  conjonctures.  A la  faveur  de 
cette  diftindion  captieufe  , le  nouveau 
cafuiftc  vouloit  attirer  à fon  tribunal  la 
connoilfance  & le  jugement  abfolu  de 
tous  leurs  différends,  8c  il  ménaçoic 
ceux  qui  refuferoient  de  s’y  foumettre, 
de  les  excommunier , de  mettre  leurs 
Etats  en  interdit , & d’abfoudre  leurs 
fujetsdu  ferment  de  fidélité.  C’étoit  le 
chemin  le  plus  court  pour  parvenir  à 
une  monarchie  univerfèlle  ; malheu- 
reufement  pour  le  fucccs  de  pareilles 
prétentions  , ce  Pontife  fe  vit  en  tête, 
dans  la  perfonne  de  Philippe  le  Bel, 
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on  prince  puilfant , naturellement  fier  GtT,ttAtr** 
& impérieux  , infiniment  jaloux  des  vu.lar.et. 
droits  de  fa  couronne  ; bien  inftruit  de  ~ 
ceux  des  Papes , & qui  en  leur  rendant 
ce  qui  étoit  dû  au  chef  vifible  de  l’E- 
glife  , fôutenoit  avec  une  fermeté  in- 
vincible', que  ces  Pontifes  n’avoient , à 
l’égard  des  Souverains  de  la  chrétienté, 
qu’une  autorité  purement  fpirituelle  \ 
même  que  cette  autorité  n’étoit  que 
minifterielle , & qu’ils  dévoient  gou- 
verner l’Eglife  de  Jefus-Chrift  fuivant 
les  canons  des  Conciles  généraux. 

Boniface  irrité  de  trouver  cet  obfta- 
cle  à l’établiflement  de  fa  chimere, 
avoit  fufcité  de  tous  côtés  des  ennemis 
contre  la  France  ,&  contre  la  perfonne 
même  du  Roi.  C’eft  à ce  Pontife  qu  on 
attribue  la  révolte  des  Flamands,  & la 
guerre  des  Anglois.  Ainfi,  pendant  que 
ces  ennemis  déclarés  attaquoient  la 
frontière  de  ce  royaume  ; le  fouverain 
Pontife  n’oublioit  rien  pour  exciter  des 
feditions  dans  l’intérieur  de  l’Etat , & 
même  pour  diftraire  le  Clergé  feculier 
& régulier  de  l’obéiflance  qu’ils  dé- 
voient à leur  Souverain.  ■ 

Tel  étoit  la  difpofition  de  Boniface,' 
lorfque  l’ambafladeur  du  Khan  des 
* Tartares  arriva  à Rome.  L’imperieux 
Pontife  faifit  avec  joyc  ce  prétexte  de 
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44  HlSfOlRÉ  bE  l’Ôrbrë 
fignaler  Ton  prétendu  pouvoir  fur  là. 
perfonne  du  Roi  & fur  fes  fujets.  Dans 
les  premières  croifades , les  Papes  à 
l’égard  des  Souverains , ne  s’étoient  ja- 
mais fervis  que  de  la  voye  de  priere  Sc 
d’exhortation.  Dans  la  fuite,  & quand 
ils  en  trouvèrent  l’occafion,  pour  fe 
débaralfer  des  Princes  qui  faifoient 
ombrage  à leur  puilîance,  ils  les  y en- 
gagèrent par  des  motifs  de  pénitence, 
éc  quelquefois  fous  peine  d’excommu- 
nication. Par  ces  menaces  des  foudres 
de  l’Eçlife , ils  fe  firent  comme  un  droit 
de  la  Papauté,  d’exiler  les  plus  grands 
Princes  en  Orient,  quoique  toujours 
fous  le  prétexte  de  délivrer  la  Terre 
fainte  de  la  domination  des  Infidèles. 

Ce  fut  dans  ces  vûes  que  Boniface  dé- 
pêcha l’Evêque  de  Pamiers  au  Roi.  Ce 
Prélat  animé  de  l’efprit  & de  la  fierté 
de  fon  maître,  parla  moins  à ce  Prince 
en  ambafladeur  & en  ange  de  paix , que 
comme  un  herault  envoyé  pour  lui  dé- 
clarer la  guerre. 

Il  lui  dit  que  l’intention  du  Pape 
étoit  qu’il  fît  ineeffamment  le  voyage 
d’outre-mer  à la  tête  de  toutes  les  for- 
ces de  la  France,  & qu’il  joignît  fes 
troupes  à celles  du  Roi  de  Perfe  pour 
chafTer  les  Sarrafins  de  la  Syrie  & de  > 
la  Paleftine.  Boniface  , fous  prétexte 
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d’un  motif  li  pieux,  ne  cherchoit  qu’àGu,lLAU>u 
éloigner  le  Roi  de  les  Etats  pour  pou-  vihar-ït. 
voir  en  Ton  abfence  y établir  fa  pré-  1 
tendue  puilfance  temporelle.  Mais  ou- 
tre que  la  fierté  & l’infolence  de  fon 
Nonce  , quoique  François , n’étoit  que 
trop  capable  de  lui  faire  rejetter  les  pro- 
portions du  Pape,  ce  Pontife  avoic 
affaire  à un  Prince  infiniment  jaloux  , 
comme  nous  le  venons  de  dire,  des 
droits  fouverains  de  facouronnc,  très- 
édairé  lur  fes  véritables  interets , na- 
turellement ménager , & même  fiavide 
d’argent,  qu’on  a reproché  à fa  mé- 
moire qu'il  n’avoit  pas  toujours  em- 
ployé des  moyens  jullespour  en  amaf- 
fer.  Et  bien  loin  d’être  d’humeur  de 
faire  la  dépenfe  nécelfaire  pour  une 
expédition  de  filong  cours  , on  prétend 
qu’il  manquoit  même  alors  de  fonds 
pour  foutenir  les  guerres  que  le  Pape 
lui  avoir  fecrecement  fufeitées.  On 
fbupçonnoit  encore  Boniface  de  vou- 
loir armer  contre  la  France.  Il  couroit 
des  bruits  que  les  Templiers  avoient 
offert  leurs  fervices  à ce  Pontife , & 
qu'ils  lui  avoient  même  fourni  des 
fommes  confiderables  pour  commen- 
cer la  guerre.  Ainfi  Philippe,  bien  loin 
,*  de  longer  dans  une  pareille  conjoncture 
à s’éloigner  dç  fes  Etats  , en  fit jÇortir 
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gwillaüme  je  Nonce  du  Pape  qui  lui  avoit  parlé 

vitLARET.  avec  tant  de  hauteur  & d’infolence  • & 

par  fa  retraite  , l’ambaiTadeur  du  Khan , 

qui  étoit  venu  exprès  en  France  , vit 

échouer  fa  négociation. 

. 

Les  Holpitaliers  n’apprirent  qu’avec 
beaucoup  de  douleur  le  mauvais  fucccs 
de  cette  ambafiàde  : ils  voyoioient  que 
l’efpérance  de  rentrer  dans  la  Terre 
fàinte  s’éloignoit  de  plus  en  plus.  Ils 
étoient  même  défagréablcment  dans 
l’ifle  de  Chypre  par  rapport  au  Roi, 
Prince  avare  & ombrageux , 8c  qui  les 
vouloir  aflujettir  , comme  nous  l’avons 
dit , à des  tributs , quoiqu’ils  n’en  euf. 
fent  jamais  payés  d’autres  fous  les  rois 
de  Jerufalem,  que  celui  de  leur  fang 
qu’ils  répandoient  tous  les  jours  fi  gé- 
ncreufement  pour  la  défenfe  des  chré- 
tiens. 

*3°  3*  La  mort  furprénante  de  Boniface  , 
qui  mourût  de  chagrin  d’être  tombé  au 
pouvoir  & entre  les  mains  des  François, 
fit  efperer  aux  Hofpitaliers  qu’on  ver- 
roit  bicn-tôt  fur  le  Paint  Siégé  un  Pape 
plus  religieux  , 8c  qui  au  lieu  d’entre- 
tenir la  divifion  entre  les  Princes  chré- 
tiens , comme  avoit  fait  Boniface  , 
employeroit  au  contraire  la  confidéra- 
. tion  que  lui  donneroit  fa  dignité  , pour  < 
les  porter  à fc  réunir  , & à former  une 
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nouvelle  croifade.  Onze  jours  après  le  Güild1*um* 
décès  de  Boniface , les  cardinaux  mi-  vili.ab.bt. 
relit  en  fa  place  Nicolas  Bocalîini  de 
> l’ordre  des  Dominicains  , cardinal  & 
évêque  d’Oftie,  prélat  d’une  vie  fainte, 

& d’un  profond  fçavoir.  Il  prit  le  nom 
de  Benoît  X I.  & il  ne  fut  pas  plûtôt 
fur  le  faine  Siégé  , qu’il  témoigna  un 
grand  cmpreflement  de  faire  paîTer  de 
puillans  fecours,  & un  armement  con- 
fidérable  dans  l’orient.  Mais  defipieu- 
fes  dilpofitions  n’eurent  point  de  fuite 
par  la  mort  de  ce  pontife  , qui  ne  fut 
que  huit  mois  fur  la  chaire  de  l'aint 
Pierre. 

Le  Conclave  fur  alTemblé  à Peroufe 
où  il  dura  près  d’un  an  , & on  avoir 
lieu  de  craindre  qu’il  ne  finît  pas  fi-tôt 
par  la  mefintelligence  des  cardinaux 
divifés  en  deux  factions  , & détermi- 
nez à ne  confentir  jamais  à l’élection 
d’aucun  de  ceux  qui  étoient  dans  le 
Conclave.  Le  cardinal  François  Gaé- 
tan neveu  de  Boniface , &:  qui  en  avoit 
hérité  la  haine  contre  les  cardinaux 
Colonnes  partifans  de  la  France  , étoit 
à la  tête  de  l’une  de  ces  faétions.  L’au- 
■ tre  parti  dévoué  au.  Roi , avoit  pour 
cher  le  cardinal  Dupré  , ami  intimé 
des  deux  cardinaux  Colonnes  3 que 
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48  Histoire  de  l’Or  dre 
Boniface  pendant  Ton  pontificat , & en 
haine  de  la  France , avoit  cruellement 
perfécutés,  auffi  bien  que  toute  leur 
rnaifon. 

Les  Cardinaux  qui  étoient  enfermés 
dans  le  Conclave  , s’afi'embloient  tous 
les  jours , conferoient  tantôt  en  public 
& tantôt  en  particulier  j & les  plus 
adroits  tâchoient  de  gagner  quelques 
fufFrages  dans  la  fa&ion  contraire.  Le 
cardinal  Dupré  habile  dans  ce  genre 
d’eferime,  & confommé  dans  la  politi- 
que , s’adrefiant  un  jour  au  cardinal 
Gaétan  : Nous  faifons  un  grand  mal , lui 
dit- il  avec  une  ingénuité  apparente  , 
& nous  caufons  un  grand  préjudice  a l’E- 
glife , de  la  priver  Ji  long-tems  de  fin  chef. 
Il  ajouta  que  puifqu’ils  ne  pouvoient 
convenir  d’aucun  Cardinal  pour  en 
faire  un  Pape,  il  falloit  néceiïairemcnt 
choifir  hors  du  conclave  un  fujet  digne 
de  remplir  cette  grande  place  jque  pour 
faciliter  cette  élection,  il  étoit  d’avis 
qu’une  des  deux  fa&ions  nommât  àfon 
choix  trois  archevêques  d’au-delà  des 
monts , r&  que  l’autre  fadlion  feroit  en 
droit  dans  le  terme  de  quarante  jours 
de  choifir  pour  Pape  celui  des  trois  qui 
lui  conviendroit  le  mieux.  Gaétan  lui 
répondit  que  lapartien’étoit  pas  égale, 

8c 
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& qu’il  n’y  avoir  perfonne  qui  ne  ju-  Gartt**M« 
geât  que  la  fa&ion  qui  nomineroic  les  v»llDar2t. 
trois  Candidats,  n’eût  beaucoup  d’a- — 
vantage  j puifquc  par  fa  nomination , 
elle  feroit  fûre  d’avoir  pour  Pape  une 
de  Tes  créatures.  Le  cardinal  Duprc 
en  convint  j mais  il  lui  repartit  que 
pour  lui  faire  voir- combien  lui  Sc  les 
Cardinaux  de  fon  parti  fouhaitoient 
fincércment  de  finir  le  fcandale  que 
leurs  divifions  caufoient  dans  l’Eglife, 
ils  étoient  prêts  de  céder  cet  avantage 
aux  Cardinaux  de  fa  fa&ion  -y  que  ceux 
de  fon  parti  confentiroient  volontiers 
qu’ils  nommafTent  les  trois  fujetspapa- 
bles , & que  de  leur  côté  ,ils  ne  fe  réfer., 
veroient  que  le  feul  droit  de  choifîr  au 
moins  parmi  trois  de  leurs  créatures, 
celui  qu’ils  croiroient  le  plus  digne , 

3c  qui  leur  feroit  moins  défagréable. 

Le  neveu  de  Boniface  communiqua 
à fa  faélion  ce  projet  qu’il  attribuoit  à 
l’impatience  que  Dupré  & les  vieux 
Cardinaux  avoient  de  fortir  du  Con- 
clave. 4 Pfcs  l’avoir  fait  approuver 
par  les  Cardinaux  de  fon  parti , il  s'en 
fit  un  traité  folemnel , qui  fut  fignépar 
tous  les  Cardinaux  ; & en  conléquen- 
ce , Gaëtan  nomma  trois  archevêques 
ultramontains , tous  trois  créatures  de 
fon  oncle  , & qui  pendant  le  pontificat 
T»me  I /.  Q 
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de  ce  Pape,  a voient  époufé  Tes  intég- 
rées contre  le  Roi.  Le  premier  de  ces 
trois  archevêques  étoit  celui  de  Bor- 
deaux , qui  s’appelloit  Bertrand  de  Got , 
prélat  d’une  grande  maifon  d’Aquitaine, 
mais  attaché  à Tes  plaifirs,  dévoré  d’am- 
bition , ami  intime  de  Gaétan  dont  il 
avoit  toute  la  confiance  , & fujet  du 
roi  d’Angleterre  , qui  étoit  alors  duc 
d’Aquitaine.  D’ailleurs  ce  prélat  étoit 
ennemi  de  Philippe-le-Bel,  6c  particu- 
liérement de  Charles  de  Valois , frère 
de  ce  Prince, qui  pendant  les  guerres  en- 
tre les  François  6c  les  Anglois , avoient 
ravagé  les  châteaux  6c  les  terrçj  de  fon 
frere  6c  de  fes  plus  proches  parens.  Ce- 
pendant ce  fut  fur  ce  prélat  que  le  car- 
dinal Dupré  jetta  les  yeux  pour  en  faire 
un  Pape.  Il  le  connoilloit  à fond  , & il 
ne  douta  point  qu’un  homme  de  fon  ca- 
ractère ne  facrifiât  fans  peine  à fon  élé- 
vation fes  anciens  amis  6c  fes  premiers 
bienfaiteurs.  Il  fe  perfuada  même  qu’il 
ne  feroit  peut-être  pas  difficile,  pen- 
dant que  l’Italie  étcvit  défolée  par  les  fa- 
ctions 6c  par  les  guerres  des  Guelphes 
te  des  Gibelins,  de  retenir  en  France 
un  homme  ambitieux , vain , 6c  qui  fe- 
roit charmé  de  fe  montrer  à fes  parens 
& à fes  compatriotes  dans  ce  haut  dégré 
de  puifïancc  où  la  tiare  l’alloic  élever. 
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Le  cardinal  Dupré  fit  part  de  ces  vues  Güilia»m£ 
au  roi  Philippe-le-Bel  par  un  courier  villaret. 

qu’il  lui  dépêcha  fecretement,  & qui  

arriva  de  Peroufe  à Paris  en  onze  jours. 

Il  envoya  à ce  Prince  le  traité  fait  en- 
tre les  deux  faélions , & lui  marquoit 
par  la  lettre,  qu’il  n’étoit  queftion  que 
de  prendre  bien  fes  fûretés  avec  l’ar- 
chevêque de  Bordeaux , qui  pour  par- 
venir au  fouverain  Pontificat , fe  fou- 
1 mettroit  fans  peine  à toutes  les  condi- 
tions qu’il  en  voudroit  exiger. 

Le  Roi  ayant  lu  ces  dépêches  , & le 
traité  fait  entre  les  Cardinaux , fentit 
bien  tout  l’avantage  qu’il  eh  pouvoit 
tirer.  Il  écrivit  aufli-tôt  à l’archevêque 
I • de  Bordeaux , qu’il  avoit  des  affaires 
de  conféquence  qui  le  regardoient  di- 
redlement , à lui  communiquer.  Il  lui 
marquoit  en  même  tems  qu’il  fe  trou- 
vât un  certain  jour  qu’il  lui  defigna  , 
dans  une  Abbaye  fituée  au  milieu  d’une 
forêt  proche  faint  Jean  d’An^eli,  oà 
il  ne  manqueroit  pas  de  fon  côté  de  fe 
rendre  le  même  jour  : mais  qu’il  exi- 
geoit  far-tout  un  profond  fecret. 

L’un  & l’autre  furent  exa&s  au  ren- 
dez-vous, l’entrevûe  fe  fit  le  matin 
dans  l’Eglife  de  l’Abbaye.  Philippe, 
après  avoir  entendu  la  Meffe  , exigea 
de  l’Archevêque  un  ferment , qu’il  fiç 

Cij 
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Guillaume  en  mettant  la  main  fur  l’autel  % de 
villa *.KT.  garder  inviolablement  le  fecret  qu’il- 

alloit  lui  confier.  Apres  cette  précau- 

tiôn  , il  lui  déclara  qu’il  étoit  maître 
de  le  faire  Pape  j & pour  l’en  convain- 
cre, il  lui  communiqua  le  traité  fait  à 
Peroufe  entre  les  Cardinaux,  avec  l’en- 
droit des  lettres  de  Dupré  ,où  ce  Car- 
dinal en  fonnom,&  au  nom  des  cardi- 
naux de  la  fa&ion  de  France,  remettoit 
au  choix  du  Roi , celui  des  trois  Arche- 
vêques qu’il  jugeroit  digne  de  la  tiare. 

L’archevêque  de  Bordeaux  ayant  lû 
avec  étonnement  ces  a&es , fe  jetta  aux 
pieds  du  Roi , ôc  les  embraflant  avec  un 
tranfport  qui  fe  comprend  mieux  qu’on 
ne  le  peut  exprimer  , il  lui  demanda 
pardon  de  fa  conduite  palTée.  fe  vois 
bien , Sire , lui  dit-il , que  vous  voulez, 
me  rendre  le  bien  pour  le  mal.  Si  je  fuis 
ajfez.  heureux  pour  parvenir  à la  Papauté', 
je  vous  conjure  d'être  perfuads  que  vous 
en  partagerez  toute  l’autorité':  & je  fuis 
prêt  de  vous  en  donner  toutes  les  ajfuran~ 
ces  que  vous  pourrez,  exiger  pour  un  fi  grand 
bienfait. 

Le  Roi  le  releva  avec  bonté,  & 
l’ayant  embrafle  en  figne  d’une  parfaite 
réconciliation  , il  lui  dit  que  quand  il 
feroit  fur  la  chaire  de  Paint  Pierre , il 
fouhaitoit  qu’il  lui  accordât  fix  grâces. 
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..toutes  jufles  , dit-il , & qui  n’alloient  goulaum» 
qu’au  bien  de  l’Eglife  & de  fon  Etat  -,  vulaaet. 

mais  qu’il  en  vouloit  être  affûté  avant 

que  de  prendre  avec  lui  des  engagc- 
mens  plus  particuliers.  Les  deux  pre- 
mières conditions  que  ce  Prince  lui 
propofa  ne  regardoient  que  les  diffé- 
rends qu’il  avoir  eus  avec  le  pape  Bo- 
niface, & dont  il  prétendoit  qu’il  caf- 
fat  tous  les  aétes  faits  contre  lui , con- 
tre les  cardinaux  Colonnes , & fes  prin- 
cipaux fujets.  Il  demanda  pour  troi- 
fïéme  condition  , qu’il  lui  promît  de 
condamner  la  mémoire  de  Boniface  , 

& de  faire  brûler  fes  os , comme  on 
en  ufoit  à l’égard  des  athées  ou  des 
hérétiques.  Le  quatrième  article  con- 
cernoit  les  intérêts  des  cardinaux  Co- 
lonnes , que  Boniface  , en  haine  de  leur 
attachement  pour  la  France,  avoit  dé- 
gradés de  leur  dignité:  le  Roi  exigeoit 
qu’ils  fufTent  rétablis  avec  une  reftitu- 
tion  entière  de  tous  leurs  biens.  Phi- 
lippe  pour  cinquième  condition  de- 
manda la  permiflïon  de  lever  des  dé- 
cimes fur  le  clergé  de  France  pendant 
cinq  ans  consécutifs.  La  fixiéme  con- 
dition ne  devoir  être  déclarée  qu’a- 
près  la  cérémonie  du  couronnement  du 
futur  Pape.  Mais  je  veux,  dit  le  Roi, 
que  pour  fureté  de  vos  prowejjes , vous  en 
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toniAvuijû/Jiez.  des  fermens  folemnels  fur  le  faint 
Vtt?.A  *bt.  Sacrement,  & de  plus  que  vous  me  don - 
— me z.  en  otage  votre  frère  & vos  deux  ne- 
veux, que  je  conduirai  à Paris  fous  pré- 
texte de  les  reconcilier  avec  le  comte  de 
Valois  mon  frere , & je  les  y retiendrai 
jufquà  l'enttere  exécution  de  votre  parole . 
C’ejl  a prefent  a vous , ajouta  le  Roi , à 
votr  fi  ces  conditions  vous  conviennent . 

L’ambitieux  prélat  yvre  de  joye  & 
d’efpérance , promit  tout , 6c  en  fit  des 
fermens  folemnels  fur  le  faint  Sacre- 
ment. Il  manda  en  même  tems  fon 
frere  & fes  neveux  qu’il  remit  au  Roi. 
Ce  prince  auffi-tôt  dépêcha  un  courier 
au  cardinal  Dupré  , & à ceux  de  la 
fa&ion,  pour  leur  donner  avis  qu’il 
avoit  pris  avec  l’archevêque  de  Bor- 
deaux toutes  lesfuretés  nécefîaires  pour 
fes  intérêts  & pour  ceux  de  la  maifon 
Colonne  ; qu’il  amenoit  a&uellement 
à Paris  le  frere  & les  deux  neveux  de 
l’Archevêque , & qu’ils  pouvoient  fans 
différer  plus  long-tems  l’élire  pour 
Pape.  Le  Roi  & le  Prélat  fc  féparerent 
également  conrens  l’un  de  l’autre  , & 
le  courier  de  ce  Prince  arriva  à Perou- 
fe  cinq  jours  avant  l’expiration  du 
terme  dont  on  étoit  convenu  par  le 
traité. 

Le  cardinal  Dupré  inftruit  des  in- 
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tentions  du  Roi, les  communiqua  aux  Guillaume 
autres  Cardinaux  partifans  de  la  Fran-  villaret. 
ce  , & il  déclarèrent  enfuite  à ceux  de  ' 
lafadtion  contraire  qu’ils  étoienr  prêts 
d’exécuter  leur  parole  , & de  choifir 
pour  Pape  un  des  trois  Archevêques 
qui  leur  avoient  été  propofés.  Il  fe  fit 
une  aiïemblée  folemnclle  dans  la  cha- 
pelle du  Conclave  : on  commença  après 
l’invocation  du  Sainr-Efprit  par  ratifier 
de  nouveau  le  traité  fait  pour  l’éledtion. 

Le  cardinal  Dupré  nomma  enfuite 
pour  vicaire  de  Jefus-Chrift  Bertrand 
de  Got , archevêque  de  Bordeaux:  ce 
qui  fut  fuivi  des  acclamations  de  tout 
le  facré  college  , & fur-tout  de  la  part 
du  neveu  & des  créatures  de  Boniface, 
qui  ignoroient  ce  qui  s’étoit  pafle  en- 
tre le  Roi  & l’Archevêque,  & qui  fe 
flattoient  d’avoir  un  Pape  de  leur  parti , 

& ennemi  de  ce  Prince. 

Mais  ce  Prélat  n’eut  pas  plutôt  reçu 
le  décret  de  fon  éle&ion , que  dans  les 
tranfports  de  joye  que  lui  caufoit  un 
bonheur  fi  inefperé,  il  Iaifia  échaper  le 
fecret  de  fa  réconciliation  avec  le  Roi 
de  France.  On  n’en  douta  même  plus  , 
quand  on  vit  qu’il  avoit  convoqué  à 
•Lyon  tout  le  college  des  Cardinaux 
pour  la  cérémonie  de  fon  couronne- 
ment , que  Philippe  honora  de  fa  pré- 
fence.  . C iiij 
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cviilaums  Ce  fut , à ce  qu’on  prétend,  après 
vlx.fA*Er.  cette  grande  cérémonie,  que  ce  Prince 
■ ■ déclara  au  Pape  la  fixiéme  des  condi- 
tions qu’il  avoit  exigées  de  lui  dans  leur 
entrevue  , & qu’il  s’étoit  réfervé  de 
lui  expliquer  après  Ton  couronnement. 
Ce  Pontife  fut  bien  furpris  d’apprendre 
que  cette  condition  renfermoic  l’ex- 
tin&ion  & l’abolition  de  l’Ordre  en- 
tier des  Chevaliers  du  Temple.  Le 
Roi  pour  autorifer  la  jufticc  de  fa  de- 
mande , lui  dit  qu’ils  étoient  coupables 
des  crimes  les  plus  affreux , & qu’il  en 
avoit  de  bonnes  preuves.  Clément  pour 
fatisfaire  à fes  engagemens , l’alfura 
qu’il  alloit  travailler  à faire  faire  des 
informations  fecrettes , & qu’il  le  prioic 
de  lui  faire  communiquer  de  fon  côté 
ce  qu’il  avoit  de  preuves  contre  ces 
Chevaliers. 

Le  nouveau  Pontife  après  fon  cou- 
ronnement, déclara  que  tant  que  l’Ita- 
lie feroit  déchirée  par  les  fa&ions  des 
Gibelins  & des  Guelphcs,  il  refteroit 
en  France.  Il  prit  enfuite  le  chemin  de 
Bordeaux , 8c  palfa  par  Mâcon , Brivcs  , 
Bourges  & Limoges.  Le  continuateur 
de  Nangis  rapporte  fnr  l’année  1305, 
que  ce  Pontife  en  traverfant  ces  dio-. 
cefes,  pilla,  foit  par  lui-même,  foit 
par  fes  fatellitcs  tous  les  biens  des 
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églifès  , & des  beneficiers  quife  trou-  gwiliavmb 
verent  fur  fon  partage  ; en  forre  que  villaret. 

l’archevêque  de  Bourges  fe  vit  réduit,  

pour  vivre  chaque  jour,  à la  néceiïïté 
d’aflîfter  à tous  les  offices  du  chœur  , 
comme  un  (impie  chanoine  , afin  d’a- 
voir part  aux  diftriburions  manuel- 
les. * 

Les  Cardinaux  Italiens  ne  furent  pas 
Iong-tems  fans  fe  repentir  d’avoir  éle- 
vé au  fouverain  Pontificat  un  prélat 
François,  (i  avide  d’argent.  Ils  jugèrent 
bien  que  fi  la  tiare  reftoir  long-tems  en 
France  , ils  n’auroient  pas  beaucoup  de 
part  au  gouvernement , & par  confis- 
quent aux  thréfors  de  l’Eglife.  Le  car- 
dinal Mattheo-Rolfo  des  Urfins,  Ita- 
lien , & ennemi  des  François  , outré 
de  fie  voir  laduppe  du  cardinal  Dupré, 
le  rencontrant  un  jour  dans  l’anti- 
chambre du  Pape  : Pous  êtes  verni  a bout 
de  vos  dejfetns , lui  dit-il,  avec  un  fouris 
amer  , & nous  voilà  tranfplantez.  au- de* 

•Papa  Clemens  circa  damna:8efraterÆgidius- 
Furificationem  Beat*Ma-  Buuricenfis  Archiepifco. 
ria:  à Lugduno  recedens  pus  per  hujufmodidcptx 
Burdcgalis  per  Matifco-  dationes  ad  cantam  deve* 
nem  , Brivatum  , Bituri-  nu  inopiam  , quôd  tan- 
ças. . . Si  Lemovicas  itev  quam  unus  de  Cuis  fini. 
facienSjtam  rcligioforum  plicibus  Canonicis  , ad 
quàm  fccularium  Ecele-  percipiendum  quotidia- 

fias  Si  Monaftcria  tam  nasdtftributiones  pro  vi- 
per fe  quàm  per  fuos  fa-  tæ  necefi'ariis  Horas  cccle. 
tclliies depranando,  mul-  fi.ifticas  frequentare  coa- 
ta Si  gravia  intulic  cis  ftus  fit. 

C V 


Digitized  by  Google 


58  Histoire  de  l’Ordre 
CuiiLAouE  i'A  des  monts  ; mais  ou  je  connois  mal  le  cA- 
Viuarît.  raftere  des  Gafcons , ou  je  ferai  bien  trompé 
' 'fi  on  revoit  de  long-tems  le  faint  Siégé  à 
Rome . 

Cette  capitale  du  monde  chrétien  , 
autrefois  la  maitrelTe  & la  fouverainc 
des  nations  , par  l’éloignement  de  la 
cour  Romaine  perdoit  le  peu  d’éclat 
qui  lui  étoit  reftoit  de  fon  ancien  em- 
pire. Tous  les  Italiens  gémilloient  de 
cette  tranflatioii  , que  la  plupart , par 
rapport  au  tems  qu’elle  a duré,  ont 
comparée  à la  Tranfmigration  de  Baby- 
lone.  Il  y a eu  même  des  hiftoriens  qui 
n’ont  point  fait  de  fcrupule  d attribuer 
cette  tranflation  à l’attachement  que 
ce  Pontife  avoit  pour  la  comtelïè  de 
Périgord  , fille  du  comte  de  Foix , prin- 
cefle  d'une  rare  beauté,  & dont  appa- 
remment il  eut  de  la  peine  à fe  féparer. 
. Les  mêmes  Auteurs  l’accufent,  pour 

Liv.  9i.p*£-  latisraire  ion  avarice,  d un  honteux 
commerce  des  chofes  faintes.  * 

Peut  - être  que  le  leéteur  trouvera 
que  nous  fommes  entrés  dans  un  trop 
grand  détail  au  fujet  des  intrigues  de  ce 


* Quefto  Papa  fue  huo- 
mo  molto  cupido  di  1110- 
neta  è (iinomaco  che  ogni 
Benefùio  per  moneca  in 
fua  cortc  ü vendea  è tue 
lufuriofo  , Il  dicca  che  te- 
naapet  arnica  la  Cornicf- 


fadi  Paragorgo  bellilTîma 
dona  figlivola  del  Conte 
di  Foy  .Gttvan  Vtllani  Liv. 
9.  ch.  (g. 

Papa , ut  chronica  re- 
ferunt , fuit  nimis  cupidi- 
uubus  deditut  » ptopter 
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C°nclave;mais  on  a cru,  par  rapport  aux  GoiLDL*CMI 
faits  qui  fuivent , que  nous  ne  pouvions  villamt. 
flous  difpenfer  de  reprefenter  le  cara-  _ 

éterc  de  ce  Pape , & de  rapporter  les 
caufes  fecrettes  de  la  comptai  fancc 
qu’il  eut  depuis  pour  la  plupart  des 
deffeins  de  Philippe-le- Bel , tant  à l’é- 
gard des  Templiers , que  des  Hofpita- 
liers  de  Paint  Jean. 

Ce  nouveau  Pontife  voulant  fignaler 
fonzéle  par  quelque  entreprife  d’éclat  , 

& qui  fût  du  goût  de  fon  lîecle , pro- 
pofa  de  faire  paffer  une  croifade  en  . 

Orient  pour  le  recouvrement  de  la  ter- 
re fainte.  Dans  cette  vûe , & pour  être 
inftruit  des  forces  des  Infidèles , peut- 
être  aufli  pour  être  éclairci  des  accufa- 
tions  que  le  roi  de  France  avoit  inten- 
tées contre  les  Templiers  , il  fit  fçavoir 
aux  deux  Grands-maîtres  qu’ils  eulTent 
à le  rendre  incelfamment  auprès  de  lui 
avec  les  principaux  Chevaliers  des  deux 
Ordres. 

Les  Rois  de  Chypre  & d' Arménie  , 
dit-il  , dans  fa  lettre  au  Grand-maître 

quod  feelus  fimoni*  ma-  & minus  honeft*  vit* 
jimè àcanonibus derefta-  fuit,  fie  comtnunitcr  di- 

tum  fie  punitum,  mul-  cebatur  cum  quadam  co- 
tùm  viguic  in  curia  fua  mitifla  pulehetiima  mit. 

«irca  Bénéficia.  Quod  au-  liere  contubernium  habe- 
teni  quidam  dtcunt  in  re.  SahRhi  lAntenim  Fttr. 

Papam  non  pofle  cadeie  architf,  dt  Concilia  Vitn» 
fimoniam  , beatiu  Tho-  ntnfi.tit.  U-  §•  }• 
au  ho  s rept  obat  : infuper 
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CüitLAWME  des  Hofpitaliers , nous  folücitent puiffam- 
VillaretT'  ment  de  leur  procurer  quelques  f cours. 
" C’ejlpourquot  nous  avons  refolu  d’en  de'lU 

t berer  avec  vous , & avec  le  Maître  du 

Temple  :vu  principalement  que  par  la  con - 
noijjance  que  vous  avez,  du  pays , vous  pour- 
rez. mieux  que  tous  les  autres  nous  conseiller 
fur  la  manier  e de  conduire  cette  entre prife  ; 
outre  qu’âpres  l’Eglife  Romaine  , perfonne 
riejl plus  intereffe  que  vous  dans  le  fucces . 
Nous  vous  ordonnons  donc  de  vous  pré- 
parer a venir  ici  le  plus  fecretement  que 
vous  pourrez.  , & avec  le  moins  de  fuite  ; 
puijque  vous  trouverez  de- fa  la  mer  un 
-affez  grand  nombre  de  vos  Chevaliers  pour 
vous  accompagner.  Mais  ayez Join  de  laif- 
ferdans  l’ijle  de  Chypre  un  bon  lieutenant  , 
& des  Chevaliers  capables  de  défendre  la 
ville  de  votre  rejsdence  ; en  forte  que  votre 
abfence  qui  ne  fera  pas  longue , ne  porte 
HajhmU.  aucun  préjudice  aux  affaires  de  votre  Or- 
Umt  dre.  Cependant  ne  laijlez  pas  d’amener 
avec  vous  quelques  Chevaliers , que  leur 
fageffe  , leur  expérience  & leur  zele  ren- 
dent capables  de  nous  donner  conjointement 

— — — avec  vous  d’utiles  confetls.  Cette  lettre 

1306.  eft  dattée  de  Bordeaux  le  fix  de  Juin 

130$. 

Le  Grand-maître  des  Hofpitaliers 
étoit  en  mer  quand  cette  lettre  lui  fut 
envoyée  de  Tifle  de  Chypre,  où  elle 
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de  Mal the,  Liv.  IV. 
avoir  été  adreffée.  Il  récrivit  auflî-tôt 
au  Pape  pour  s'excufer  s’il  ne  faifoit 
pas  auffi  promptement  ce  voyage , que 
ïà  Sainteté  fembloit  le  fouhaiter  : & 
il  s’en  difpenfa  fur  une  entreprife  qu’il 
avoit  formée , & à laquelle  il  étoit 
a&uellement  attaché.  Les  Hofpitaliers 
rebutés  des  mauvais  traitemens  qu’il« 
recevoient  du  roi  de  Chypre , & de  la 
dureté  de  fa  domination  : fe  voyant 
d’ailleurs  comme  rélégués  dans  un 
bourg , 8c  fans  un  port  fi  nécefTaire  à 
leurs  armemens  ,étoient  convenus  d’a- 
bandonner un  féjour  fi  incommode, 
dans  le  delfein  de  fe  rendre  maître 
dans  le  voifinage  de  la  Terre  faintede 
quelque  iflc  où  l’Ordre , fans  avoir  à 
répondre  qu’àfes  Supérieurs  , pût  aller 
à îa  mer,&  remplir  les  obligations  8c 
les  devoirs  de  fon  état. 

Le  Grand-maître  , l’efprit  rempli 
d'un  auflï  grand  deffein  , & qu’il  tenoit 
fort  fecret,  jetta  les  yeux  fur  l’ifle  de 
Rhodes  peu  éloignée  de  la  Paleftine,  8c 
qui  avoit  un  port  excellent.  Cette  file 
de  la  dépendance  de  l’empire  de  Con- 
ftantinople  , s’étoit  fentie,  comme  la 
plupart  de  celles  de  l’Archipel , de  la 
révolution  arrivée  dans  cette  capitale 
par  la  conquête  qu’en  avoient  fait  les 
François  8c  les  Vénitiens.  Les  Génois 
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Histoim  dil’Ordrï 
«vitLArMi  de  lcur  côté  s’étoient  emparés  de  la 
Villamt.  plupart  des  Cyclades  Sc  des  Sporades. 
' Rhodes , 8c  les  petites  ifles  qui  en  dé- 

pendent étoient  tombées  au  pouvoir  de 
ces  Républicains  pendant  l’abfence 
d’un  SeigneurGrec  , appellé  Jean  de 
Gabales , qui  en  étoit  Gouverneur.  Va- 
tace  dont  nous  avons  déjà  parlé , 8c  qui 
dans  le  démembrement  de  l’Empire, 
s’en  étoit  érigé  un  particulier  , dont 
Nicée  étoit  la  capitale  , chagrin  de  voit 
que  les  Princes  latins  emportaflent 
tous  les  jours  quelques  morceaux  de 
• l’Empire  grec  , avoit  envoyé  en  l'an 

1149  , Jean  Cantacuzéne  fon  Grand- 
cchanfon  avec  une  puiflante  flotte  pour 
chafler  les  Génois  de  l’ifle  de  Rhodes. 
Ce  Général  grec  aborda  dans  l’ifle , & y 
débarqua  les  troupes  fans  obftacle. 
Heureufement  pour  les  Génois,  Guil- 
laume de  Villehardouin  feigneur  Fran- 
çois 8c  prince  de  l’Achaye , 8c  Hugues 
Prince  de  la  maifon  de  Bourgogne  , pa£. 
Tant  en  ce  tems-là  par  Rhodes  pour  fe 
rendre  auprès  du  roi  Paint  Louis  qui 
étoit  dans  l’ifle  de  Chypre,  laiflerent 
aux  Génois  un  corps  de  troupes  qui  leur 
aidèrent  à chafler  les  Grecs.  Vatace  le 
plus  habile  prince  de  fon  fiécle  , pro- 
fitant depuis  de  la  confternation  où  ils 
trouvèrent  les  Latins  par  la  prifon  de 
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de  Malthe.  L IV.  IV.  Cl, 
faine  Louis  chef  de  la  croifade,  en- 
voya à Rhodes  Théodore  Protofebafte 
qui  reconquit  cette  ifle  fur  les  Génois. 
Les  Grecs  y rétablirent  leur  autorité  j 
mais  cet  Empire  tombant  en  décadence, 
des  feigneurs  de  la  maifon  de  Gualla, 
Gouverneurs  de  Rhodes  , s’érigèrent 
infenfiblement  en  princes  de  cette  ifle  j 
6c  pour  fe  fortifier  contre  leurs  fou- 
verains  , ils  la  peuplèrent  d’un  grand 
nombre  de  marchands  & d’habitans 
Turcs  «5 c Sarrafins.  On  prétend  meme 
qu’ils  admettoient  dans  leurs  ports  des 
corfaires  infidèles,  qui  y trouvoient 
toujours  un  afyle  fur  quand  ils  étoient 
pourfuivis  par  les  galeres  des  Hofpita- 
liers , ou  par  les  vailfeaux  des  autres 
Princes  chrétiens, 

Après  que  le  Grand-maître  , eût 
cotoyé  l’ifle  de  Rhodes,  reconnu  fes 
ports,  & fes  fortereffes,&  qu’il  fe  fut  in- 
ftruit  du  nombre  de  fes  habitans  , il  ne 
fe  trouva  pas  de  forces  fuffifantes  pour 
en  tenter  la  conquête. Ainfi  il  penfa  à 
s’emparer  de  differentes  petites  ifles 
voifines , 6c  qui  quoique  habitées  , ne 
font  prefque  que  des  rochers.  Mais  n’y 
ayant  point  trouve  de  places  fortifiées 
où  il  put  fe  maintenir  6c  dans  la  crainte 
que  s’il  s’attachoit  à quelqu’une  de  ces 
petites  ifles , cette  entreprit  ne  déce- 
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cvillaümi  lât  fon  deffein  fur  Rhodes  , il  reprit  le 
Via  la  r et»  cheminde  l’iflcde  Chypre, & revint  à 
* " Limiiro.  Il  fe  difpofoit  après  cette  expe-» 
dition  à partir  pour  aller  rendre  compte 
au  pape  du  projet  qu’il  méditoit  , & 
pour  tâcher  d’obtenir  de  ce  pontife  Sc 
des  Princes  d’occident , les  fecours  né- 
ceffaires  pour  cette  entreprife  ; mais  il 
fut  arrêté  par  une  longue  maladie  qui  fc 
termina  par  fa  mort. 

Tous  les  Chevaliers  furent  fenlîble- 
ToBtawis  ment  affligés  de  la  perte  de  ce  Grand- 
° E maître  , fur-tout  dans  une  conjon&ure 
vilaaret.  ^ importante  à l’Ordre.  Le  Chapitre 
1308.  perfuadé  que  Foulques  de  Villa r et 
fon  frere  nîgnoroit  rien  de  fesdelleins 
les  plus  fecrcts , & que  par  fa  valeur, 
il  étoit  très- capable  de  les  faire  réuf- 
fir,  jugea  à propos  de  le  nommer  pour 
fon  luccelfeur.  Ce  Grand-maître  ne  fc 
vit  pas  plûcôt  revêtu  de  cette  dignité, 
qu’il  s’embarqua  fur  les  galeres  de  fon 
Ordre , & paffa  en  France  pour  y con- 
férer avec  le  Pape  & le  Roi  touchant 
l’entreprife  de  Rhodes , dont  le  dernier 
Grand-maître  lui  avoit  confié  le  def- 
fein. 

Il  y avoit  plus  d’un  an  que  Jacques 
deMolay,  d’une  maifon  illuftre,  dans 
le  comté  de  Bourgogne  , & Grand-  ’ 
maître  de  l’Ordre  des  Templiers , pour 
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Fàtisfaire  aux  ordres  du  Pape , s’étoit  FoüI orts 
rendu  dans  la  ville  de  Poitiers  où  étoit  VlLI.AR.ET. 

...  alors  la  cour  de  Rome.  Ce  Grand- 

maître  avoit  été  accompagné  de  la  plu- 
part de  Tes  Chevaliers  , qui  rebutés 
comme  les  Hofpitaliers , des  avanies 
qu’ils  avoient  à elTuyer  tous  les  jours 
de  la  part  du  Roi  de  Chypre  & de  Tes 
miniftrcs , avoient  abandonné  cette  ifle. 

Ils  s’étoient  difperles  à leur  retour  , 
dans  les  differens  Etats  de  la  chrétienté 
où  ils  avoient  un  grand  nombre  de  ri- 
ches commanderies  j & il  n’étoit  re- 
fté  dans  l’ifle  de  Chypre  que  le  Grand- 
maréchal  de  l'Ordre  , & un  certain 
nombre  de  commandeurs.  Le  Grand- 
maître  , à ce  qu’on  prétend  , avoit 
apporté  du  Levant  des  thréfors  im- 
menfes  , qu’il  dépofa  depuis  à Paris 
dans  fa  maifon  du  Temple. 

Ce  Seigneur  en  arrivant  en  France 
avoit  retenu  auprès  de  lui  les  principaux 
Chevaliers  de  Ton  Ordre  ; Sc  ce  fut  en 
leur  compagnie  qu’il  s’ctoit  préfenté 
devant  le  Pape.  Ils  en  furent  tous  bien 
reçus  , fans  que  ce  Pontife  leur  lailîat 
pénétrer  le  motif  fecret  qui  l’avoit  dé- 
terminé à les  appeller  en  France.  II 
parut  même  goûter  l’efprit  du  Grand- 
maître  qu'il  entretint  plufieurs  fois  au 
fu jet  d’une  croifade  qu’il  feignoit  de 
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66  Histoire  dé  l’Or  du  2 
vouloir  publier  inceflamment.  Il  poulTâi 
la  difllmulation  jufqu’à  lui  délivrer  un 
mémoire  auquel  il  lui  ordonna,  après 
qu’il  feroit  repofé,  de  vouloir  bien  ré- 
pondre exa&ement. 

Parce  mémoire,  le  Pape  en  fuppo- 
fant  toujours  le  projet  d’une  croilade  , 
lui  demandoit  quel  fecours  les  Latins 
pouvoient  efperer  du  Roi  de  la  petite 
/rmenie;  quels  étoient  les  ports,  les 
rades  &:  les  places  de  la  Paleftine  où  les 
croifés  pourroienr  plus  facilement  abor- 
der -,  & fi  on  feroit  partir  les  troupes 
de  l'Europe  dans  le  grand  ou  te  petit 
paffitge,  c’eft-à-dire,  dans  les  mois  de 
May  ou  de  Septembre  : faifons  auf. 
quelles  les  caravannes  de  pèlerins  par-  - 
toient  ordinairement  pour  la  Terre 
fainte  : & on  appelloit  ces  embarque- 
mens  , grands  ou  petits  partages , félon 
le  nombre  de  vailTeaux  , & de  troupes 
qu’on  envoyoit  au  Levant. 

Le  Pape  , par  un  mémoire  féparé  , 
ajoûta,  que  la  dificnfion  qui  neic  re- 
nouvelloit  que  trop  fouvent  entre  les 
Templiers  & les  Hofpitaliers , n’ayant 
pas  peu  contribué  à la  perte  de  la  Ter- 
re fainte,  on  lui  avoit  confeillé  pour 
le  bien  commun  des  deux  Ordres , & 
pour  l’édification  des  fidèles  , d’unir 
pour  toujours  les  Templiers  & les  Hof- 
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pitaliers  fous  un  même  habit,  fous  une 
même  réglé  , & fous  un  feul  Grand- 
maître.  Le  fouvcrain  pontife  lui  or- 
donnoit  de  lui  en  dire  fon  fentimcnt 
avec  une  fincerité  entière.  Peut-être 
que  le  Pape  , par  cette  union  des  Tem- 
pliers avec  les  Hofpitaliers  dont  la  ré- 
putation étoit  entière , n’auroit  pas  été 
fâché  de  fouftraire  les  Templiers  aux 
inftances  que  le  Roi  de  France  faifoit 
contre  cet  Ordre,  dont  il  demandoit 
l’extindion. 

L’Hiftoire  nous  a confervé  la  ré- 
ponfe  que  le  Grand-maître  des  Tem- 
pliers fit  à ces  deux  mémoires  du  Pape. 
Il  dit  premièrement  , que  dans  une  ba- 
taille & une  adion  décifive , il  n’y  avoic 
pas  grand  fond  à faire  fur  les  Armé- 
niens , plus  difpofés  à fuir  qu’à  com- 
battre de  pied  ferme,  8c  que  fi,  fans 
tenter  d’autre  conquête,  on  renfermoic 
le  fecours  qu’on  vouloir  faire  palier  en 
orient , à la  feule  défenfe  de  la  petite 
Arménie,  fa  Sainteté  devoir  fçavoir 
que  les  Arméniens  , fchifmatiques  8c 
ennemis  de  tous  les  chrétiens  latins  , 
ne  les  admettroient  jamais  dans  leurs 
châteaux  & dans  leurs  places  fortes  , 
quoiqu’ils  ne  fulTent  pâlies  en  Orient 
que  pour  les  fecourir  ; & que  les  croi- 
fés  réduits  à tenir  la  campagne  , le- 


Foviqvm 

D ■ 

VlllAKIT. 


Bal.  Taf. 

^Aven.  t.  J,. 

t-  »7*. 


Digitized  by  Google 


/ 


FcroLoyis 

D t 

VlLLARET. 


Ehili'ppe-Ie- 
Bcl,  Edouard 
I I.  Henri 
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bouig , Dom 
fadrique 
d’Arragon  , 
Dom  Jailne, 
Ferdinand 
IV. 


6S  Histoire  ds  l’Orbr-e 

roient  fouvent  furpris  & maflacrés  paB 
les  Turcomans  & par  les  Beduins  » 
qui  occupoient  les  montagnes  fron- 
tières de  l’Armenie , d’où  ils  faifoient 
continuellement  des  courfes  dans  le 
plat  pays. 

Par  ces  raifons  , & par  beaucoup 
d’antres , qui  font  fort  étendues  dans 
ce  mémoire  , le  Grand-maître  fait  voir 
l’inutilité  du  petit pajjage , & d’unfoible 
fecours  qui  ne  ferviroit,  dit-il , qu’à 
faire  périr  ceux  qui  le  compoferoient, 
& qui  rendroit  les  chrétiens  latins  mé- 
prifables.  Il  conclut  que  pour  pouvoir 
le  dater  d’un  heureux  fuccez,  il  ne 
falloir  rien  négliger  pour  rendre  ce 
palfage  le  plus  nombreux  &c  le  plus 
puilTant  qu’on  pourroit.  Dans  cette  vûe, 
il  exhorte  le  Pape  à communiquer  fou- 
mémoire  aux  rois  de  France  , d’An- 
gleterre , d’Allemagne  , de  Sicile  , 
d’Arragon,  de  Caftille,  & à tous  les- 
Princes  fouverains  de  la  chrétienté  , 
dont  Dieu , dit-il , par  fa  grâce  puijfe  tou- 
cher les  cœurs ,.  & les  déterminer  a chajfer 
les  Infidèles  d'une  terre  teinte  de  fang  ado- 
rable de  fefus-Chrift. 

Il  propofe  enfuite  d’engager  les  Gé- 
nois, les  Vénitiens  y&  les  autres  puif. 
Tances  qui  ont  des  ports  dans  la  Me- 
diterranée , à fournir  les  galeres  & les 
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vaiiteaux  ncceflaires  pour  le  grand  paf-  fou*«.w«* 
Jage  , & pour  le  tranfporc  des  croupes  de  v,n 
la  croifade.  Il  reprefente  encore  que  - 

les  chrétiens  ne  poitedant  plus  un  pouce 
de  terre  dans  le  royaume  de  Jerufalem  , 
ni  dans  la  principauté  d’Antioche  , 
i’armée  chrétienne , fi  on  prétendoit 
en  chafler  les  Infidèles,  devoir  être 
compolce  au  moins  de  quinze  mille 
hommes  d’armes,  & de  cinq  mille  d’in- 
fanterie. 

A l’égard  du  débarquement,  il  con- 
teille,  pour  rafraîchir  l’armée  chrétien- 
ne , qu’il  fe  faiTe  d’abord  dans  l’ifie  de 
Chypre  , d’où  elle  pourroit  paiter  en- 
fuite  facilement  dans  laPaleftine.  Mais 
à l’égard  de  la  plage  & de  l’endroit  de 
ce  royaume  , où  il  faudroit  aborder  , 
il  prie  le  pape  de  le  difpenfer  de  mettre 
fon  avis  par  écrit , & de  fouffrir  qu’il 
ne  s’en  explique  que  de  vive  voix  , 
foit  à lui , ou  au  roi  de  France  j de  peur 
qu’un  deflein  fi  important  , le  d'où  dé- 
pendoit  tout  le  fuccès  de  la  croifade 
ne  fut  pénétré  le  enfuite  traverfé  par 
les  Infidèles. 

Il  infinue  qu’il  feroit  fort  à propos 
Renvoyer  au  printems  dix  galères  vers 
l’ifie  de  Chypre  pour  tenir  la  mer  , le 
pour  arrêter  les  navisés  de  quelques 
marchands  chrétiens , qui  préférant  ua 
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gain  fordide  à l’intérêt  de  la  Religion 
entretenoient  des  intelligences  crimi- 
■nelles  avec  les  Sarrafins,  & leur  por- 
toient  contre  les  défenfes  de  l’Eglife , 
des  armes,  & même  du  bois  travaillé 
& tout  préparé  ; en  forte  qu’il  ne  reftoit 
plus  pour  en  compofer  des  galeres,  qu’à 
alfembler  & à joindre  ces  differentes 
pièces. 

Il  ajoute  que  cependant  on  ne  doit 
pas  donner  le  commandement  de  ces 
dix  galeres  chrétiennes  , ni  aux  Tem- 
pliers , ni  aux  Hofpitaliers  ; de  peur 
que  fi  ces  Chevaliers  furprenoient  en 
fraude,  &:  arrêtaient  quelques  vaiffeaux 
qui  appartinrent  à des  marchands  Vé- 
nitiens ou  Génois , ils  n’attirafTcnt  fur 
ces  Ordres  militaires  , la  haine  & le 
refTentiment  de  ces  puifTantes  Républi- 
ques. 

Le  fécond  mémoire  contient  une 
réponfe  au  deflèin  que  le  Pape  faifoit 
d’unir  fous  un  même  chef,  & fous  une 
même  réglé  , les  Templiers  & les  Hof- 
pitaliers. Le  Grand-maître  lui  repre- 
lente  que  fous  le  pontificat  de  Gré- 
goire IX.  & le  régné  de  faint  Louis , * 

on  avoit  propofé  au  concile  de  Lyon 
un  pareil  projet , & même  beaucoup 
plus  étendu  , & qui  comprenoit  l’union 
de  tous  les  Ordres  militaires  qui  [9 
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trouvoient  dans  l’Eglife.  Que  le  pape  ïovi-as*8 
& le  Roi  qui  afliftereiu  à ce  concile, villamt. 
voulurent  entendre  là-ddTus,  l'avis  de  ■ ■ 
frere  Guillaume  de  Beaujeu , Grand- 
maître  des  Templiers  , 8c  de  frere 
Guillaume  de  Courcelles  un  des  prin- 
cipaux Chevaliers  de  l’Ordre  de  faint 
Jean  , qui  fe  rencontrèrent  dans  le 
même  tems  à Lyon.  Que  le  Grand- 
maître  des  Templiers  remontra  que  les 
Rois  des  Efpagnes  qui  avoient  à fou- 
tenir  une  guerre  continuelle  contre  les 
Maures,  & qui  tiroient  leurs  princi- 
pales forces  des  Ordres  militaires  éta- 
blis dans  leurs  Etats,  ne  confentiroient 
jamais  qud  les  Chevaliers  Efpagnols 
qui  dépendoient  de  leurs  Souverains, 
pafTafTent  fous  l’autorité  d’un  chef  étran- 
ger , ni  qu'on  les  unît  avec  d’autres 
Ordres  militaires  qui  avoient  difFérens 
objets  & difFérens  ftatuts  ; 8c  que  fur 
ces  remontrances  du  Grand-maître  w 
on  fe  défifta  de  ce  defTein. 

Il  convenoit  qu’après  la  perte  de  Sf 
Jean  d’Acre  , on  avoit  encore  agité 
cette  quftion  ; que  le  pape  Nicolas  IV. 
pour  couvrir  la  honte  de  n’avoir  pas 
fourni  le  moindre  fecours  aux  afTiegés, 
s’étoit  déchaîné  en  plufieurs  Confi- 
ftoires  contre  les  Templiers  & contre 
les  Hofpitaliers  ; comme  fi  par  leurs 
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rouiQuiî  prétendues  diffenfions , ils  euffent  caufe 
vu”  *»et.  la  perte  d'une  ville  fi  importante.  Que 
---  1 perfonne  dans  la  chrétienté , & même 
parmi  les  Infidèles , n’ignoroit  que  le 
Grand-maître  des  Templiers  , le  Ma- 
réchal des  Hofpitaliers  , Sc  plus  de 
quatre  cens  Chevaliers  des  deux  Or- 
dres , avoient  péri  à la  défenfe  de  cette 
place  , d’où  il  n’étoit  forti  que  dix  Tem- 
pliers ; mais  que  tous  les  projets  & les 
difcours  de  ce  Pontife  au  fujet  de  la 
nccefïîté  de  l’union , n’avoient  point 
eu  de  fuite.  Que  le  pape  Boniface  VIII. 
affectionné  particulièrement  aux  Or- 
dres militaires,  & qui  ne  les  vouloit  unir 
que  pour  les  rendre  plus  puiffans,avoit 
à fon  tour  abandonné  ce  deffein  j qu’a- 
près  bien  des  raifonnemens , on  étoit 
convenu  à la  fin  de  laifier  fubfifter  cha- 
que Ordre  en  fon  particulier , & félon 
fes  réglés  & fa  forme  de  gouverne- 
ment. 

Le  Grand-maître,  après  avoir  rap- 
porté ces  exemples , entre  enfuite  dans 
le  fond  de  l’affaire , & il  reprefente  au 
Pape } premièrement , le  péril  où  il  ex- 
pofc  le  falut  des  Religieux  militaires  en 
les  obligeant  de  quitter  leur  première 
réglé , & en  les  affujettiffant  d’en  pra- 
tiquer une  autre  pour  laquelle  ils  n’a- 
voient pas  reçu  1a  grâce  de  la  voca- 
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Cation,  z®.  Il  lui  remontre  que  fuppofc  Fonmyi* 
cette  union,  ces  Chevaliers  , quoique  V(UDAJ£T- 
originairement  de  differens  Ordres  , 
étant  obligés  de  vivre  dans  la  même 
communauté  , ne  manqueroient  jatîiais 
d’avoir  des  difputes  fur  la  préférence 
de  leurs  premières  profeflions  , & que 
ces  difputes  entre  des  gens  pleins  de 
courage  , & armés  , pourroient  dégé- 
nérer dans  des  combats , au  grand  fean- 
dale  de  toute  la  chrétienté,  j”.  Que 
dans  chaque  maifon  des  Templiers  , 
on  faifoit  trois  fois  la  femaine  une  au- 
mône generale  , & qu’on  donnoit  tous 
les  jours  aux  pauvres  toute  la  dellèrte 
du  réfedtoire;  que  pareillement  les  Hof- 
pitaliers  fondés  originairement  fur  l’e- 
xercice continuel  de  la  charité  , fai- 
foient  , pour  ainfi  dire  , une  aumône 
continuelle , par  les  differens  fecours 
qu’ils  donnoient  aux  malades  Sc  aux 
pèlerins  } mais  que  fi  de  ces  deux  mai- 
fons  on  n’en  faifoit  plus  qu’une , il 
ne  s’y  feroit , au  préjudice  des  pauvres, 
qu’une  feule  aumône:  ce  qui  devoir  s’en- 
tendre également  de  l’Oificadivin , & 
de  tous  les  exercices  de  pieté  , qui  fe 
pratiquoient , quoique  différemment  , 
dans  les  Commanderies  des  deux  Or- 
dres. 4®.  Chaque  Ordre , dit-il  , a un 
chef,  ôc  un  Grand-maître  ,&  plufieurs 
Tome  //«  * D. 
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hauts  officiers , comme  font  les  Prieurs, 
les  Baillifs , le  Maréchal  , le  Grand- 
commandeur  , le  Drapier  , l’Hofpita- 
lier , & le  Turcopolier.  Que  fi  dans 
l’union  qu’on  projette , on  conferve  ces 
mêmes  charges  , il  fe  trouvera  dans 
chaque  Prieuré  deux  titulaires  : fi  on  en 
fupprime  un  , fur  lequel  des  deux  Or- 
dres tombera  cette  réforme?  Eft  il  jufte, 
fous  prétexte  de  cette  union  , de  dé- 
pouiller de  leurs  emplois  d’anciens  Che- 
valiers , qui  n’y  font  parvenus  que  par 
leurs  fcrvices , & en  répandant  leur 
fang  pour  la  défenfe  de  la  chrétienté  î 
fe  fiai  bien , continue  ce  Grand-maî- 
tre , que  l'objet  de  cette  union , ejl  défaire 
ceffer  cette  jaloufie  d'honneur , qui  ne  fe  ren- 
contre  que  trop  fouvent  entre  des  guerriers, 
qui  afpirent  tous  d la  même  gloire.  Mais 
je  répons  , dit- il  , que  c’ejl  de  cette  ému- 
lation , que  les  Chevaliers  latins  ont  tiré  de 
plus  grands  avantages  ; que  rien  n'a  plus 
élevé  le  courage  d'un  Ordre  , que  la  va- 
leur qu’il  remarquait  dans  un  autre  ; & 
qu’on  a toujours  obfervè  , que  fi  les  Hofpi - 
talters  faijoient  venir  de  leurs  Comman- 
der/es , & pour  le  fecours  de  la  Terre- 
fainte , des  vaijfeaux  , des  troupes  , des 
armes , & des  vivre  s ; les  Templiers , à leur 
exemple  , & pour  les  furpajjer , s’ils  pou- 
vaient , faifoiçnt  encore  de  plus  puijfmi 
amemevs. 
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Ce  n’cfi  pas,  três-Saint  Pere , ajoute  le  fouine. 
Grand-maître  , que  je  ne  convienne  que  DE 
dans  un  tems  comme  celui-ci , ou  tout  le  VlLI~ARtT‘ 
monde , princes  , prélats , eccléfiajHques , 

& religieux , envient  les  grands  biens  des 
aïeux  Ordres , & tachent  fous  different 
prétextes  de  s‘ en  emparer , ce  ne  fut  un 
grand  avantage  de  nous  réunir  , pour  réfi- 
Jler  plus  facilement  aux  entreprtfes  des 
ufurpateurs.  Mais  c efi  à votre  Sainteté 
et  balancer  cet  avantage , contre  les  rai  font 
quceje  vous  ai  expofées  j & fi  vous  l'avez. 

Agréable , je  ferai  tenir  en  votre  prcfence 
un  Chapitre  des  'prieurs , des  B ai  Ut  fs  , & 
des  pnncipaux  Commandeurs  qui  fe  trou- 
veront en  de-fà  de  la  mer ; V ms  pourrefjtar 
vous-même  ,.trcs-faint  Pere,  apprendre 
ce  qu  ils  penfent  de  cette  union  , & dans 
quelles  difpofitions  tout  l'Ordre  eflà  cefu - 
jet . Apres  les  avoir  entendus , votre  Sain- 
teté ,fuiv  ont  fes  lumières  & la  plénitude 
de  puiffance  quelle  aura  reçue  de  Dieu  3 
décidera  fouverainement  de  ce  qui  lui  aura 
paru  de  plus  convenable  au  bien  commun 
de  toute  la  chrétienté.  £ 

L’Hiftoire  ne  nous  a poijit  inftruits  de 
l’ulàge  que  le  Pape  fit  de  ces  deux  Mé- 
moires. Ce  ne  fut  même  que  deux  ans 
après  qu’on  reprit  le  projet  de  la  croi- 
Jade.  A l’égard  de  l’union  des  deux  Or- 
dres , apparemment  que  le  Pape  ca, 

' ’ ' I>  ij 
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74  Histoire  de  l’Ordre 
fende  les  inconvéniens , &:  qu’il  fut  tou- 
ché de  la  foliditédes  raifons  du  Grand- 
maître  , &c  des  fentimçns  de  religion 
& de  pieté  , répandus  dans  fon  dernier 
mémoire.  Peut-être  même  que  ce  Pon- 
tife n’avoit  propofé  cette  union  des 
Templiers  avec  les  Hofpitalicrs  , que 
comme  une  efpece  de  réforme  à l’é- 
gard des  premiers  , Sc  pour  s'épargner 
la  difculïïon  des  crimes  dont  Philippe- 
le-Bel  lui  avoir  fait  des  plaintes  dé- 
crétés , & dont  fes  ambalfadeurs  pbur- 
fuivoient  vivement  l’éclaircilfement  Sc 
la  punition.  Pour  ne  pas  interrompre 
la  narration  de  ce  qui  fe  pafla  alors  au 
fujet  de  l’ifle  de  Rhodes , je  différerai 
à donner  le  détail  de  eet  événement  fi 
fingulier,&de  tout  le  procès  des  Tem- 
diers,  jufqu’à  ce  que  je  fois  parvenu  à 
'année  où  il  fut  terminé. 

Le  deffçin  des  Hofpitaliers  , comme 
nous  l'avons  dit , étoit  d’abandonner 
l’ifle  de  Chypre , & de  tâcher  de  fe  ren- 
dre maîtres  de  celle  de  Rhodes.  Mais 
un  jÆojet  de  cette  importance  exigeojt 
des  forces  fuperieures  à celles  de  l’Or- 
dre. Le  Grand-maître  dans  l’efperance 
de  tirer  des  fecours  du  Pape  & du  Roi 
de  France^pafïà  dans  ce  royaume  , 
& fe  re‘ndît  à Poitiers , où  l’un  & l’au- 
tre de  concert  ctojient  déjà  arrivés  pour 
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traiter  de  l'affaire  des  Templiers.  Vil- 
laret  leur  fit  demander  une  audience 
fecrete.  Il  leur  reprefenta  d’abord  les 
avanies  que  les  Hofpitaliers  avoient 
continuellement  à elîuyer  de  la  part 
du  roy  de  Chypre  , & de  Tes  mi- 
niftres  , l’humeur  défiante  8c  ombra- 
geufe  de  ce  prince,  qui  dans  la  crainte 
de  s’attirer  le  reffentiment  & les  armes 
du  foudan  d’Egypte  & des  autres  prin- 
ces infidèles  , traverfoic  les  armemens 
de  l’Ordre,  &empêchoit  les  Chevaliers 
de  fortir  de  Tes  ports.  Ce  Grand-maître 
après  leur  avoir  fait  voir  l’impoflibilité 
pour  fon  Ordre  , de  relier  plus  long- 
tems  dans  les  Etats  d’un  prince  fi  plein 
d’une  timide  pqlitique  , leur  communi- 
qua le  projet  de  l’entreprife  fur  l’ifle 
de  Rhodes.  Il  leur  en  fit  envifager  toute 
l’utilité  , 8c  il  leur  repréfenta  que  ce 
feroit  un  entrepôt  pour  toutes  les  croi- 
fades , & pour  toutes  les  flottes  chré- 
tiennes, qui  pâfferoientenOrientjqu’on 
devoir  même  regarder  la  conquête  de 
cette  Ifle , comme  un  gage  afluré  de 
celle  de  la  Terre-iainte  , par  le  grand 
nombre  de  vaiffeaux  que  les  Cheva- 
liers metcroient.en  mer  , 8c  qniempê- 
cheroient  les  corfaires  Turcs  8c  Sarra- 
fins  , de  porter  du  fecours  aux  Infidèles 
gui  occupoient  la  Judée.  Mais  il  ajouta. 
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que  les  forces  de  fon  Ordre  n’étoient 
pas  fuffifantes  pour  une  fi  haute  entre - 
prife,  & qu’il  ne  s’y  engageroit  pas,  s’il 
n’étoit  alluré  du  fccours  du  pere  com- 
mun des  Fidèles , & de  celui  du  plus1 
puifiant  Roi  de  l’Europe. 

Le  Pape  & le  Roi  perfuadés , comme 
ôn  l’étoit  encore  en  ce  tems-là  dans 
toute  la  chrétienté , qu’il  n’y  avoit  point 
d’aétion  plus  méritoire  pour  parvenir 
au  ciel  , que  de  prendre  part  , & de 
contribuer  à ces  guerres  faintes  , don- 
nèrent de 'grandes  louanges  au  Grand- 
maître  , & à tous  les  Chevaliers  de 
l’Ordre  de  faint  Jean  : te  pour  les  en- 
courager à fuivre  un  fi  noble  projet , 
ils  leur  promirent  de  puilTans  fecours. 
Le  Pape , dans  la  vue  que  la  conquête 
de  l’ifte  de  Rhodes  feroit  beaucoup 
d’honneur  à fon  pontificat , avança  de 
fes  propres  deniers  quatre  - vingt  - dixf 
mille  florins  à l’Ordre,  pour  lever  deé 
troupes. 

Afin  de  ne  pas  laifler  penctrer  le  fc- 
cret  de  cette  entreprife  , on  publia  une 
croifade  generale  pour  le  recouvrement 
de  la  Terre-fainte.  Le  Pape  y attaché 
des  indulgences  plenieres , avec  tous  les 
privilèges  que  fes  prédécclfeurs  aroient 
accordés  dans  de  pareilles  expéditions; 
On  comprit  meme  dans  le  bénéfice  d4 
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ces  grâces  apoftoliques , ceux  qui  eon- 
tribueroient  aux  frais  de  cet  armement. 
Un  grand  nombre  de  pcrfonnes  de  tou- 
te condition,  fur-tout  du  côté  de  l'Al- 
lemagne , abandonnèrent  leur  pays  , & 
s'enrôlèrent  p.our  cette  fainte  milice. 
Les  femmes  meme  voulurent  prendre 
pars  à cette  croifade  , 8c  pluîîeurs  don- 
nèrent juîqu’à  leurs  joyaux  ,&  ce  qu’el- 
les a voient  de  plus  cher.  ♦De  tout  cet 
argent  , on  acheta  des  vailfeaux  , des  ar- 
mes 8c  des  vivres. 

Charles  II.  roy  de  Sicile , 8c  la  répu- 
blique de  Genes,  quoiqu’ils  ignoraient 
le  deiïein  fccret  de  cette  *entreprife , 
fournirent  des  galeres  pour  le  tranf- 
port  des  croifés.  Le  rendez-vous  étoit 
dans  le  port  de  Brindes  , à l’extrémité 
du  royaume  de  Naples.  Il  y accourut 
un  fi  grand  nombre  de  croifés  , que  les 
Chevaliers  de  faint  Jean  n’ayant  pas 
allez  de  vaifleaux  de  tranfport',  8c 
craignant  d’être  embaralîez  de  cette 
multitude  de  gens  de  toutes  conditions, 
fe  contentèrent  de  choifir  les  plus  no- 
bles & les  mieiyc  armés.  Il  y eut  un 
grand  nombre  de  gentilshommes  des 


* Pro  paflagio  congre- 
{ata  fuit  pecunia  , & ar 
raoiu*  ac  aliarum  retum 
copia  , offci  ntibus  fide* 


libus  viris  ac  mulicribu* 
jocalia,&  qua:  habcbanl 
carilfima.  rBal.Pap.xAveH, 
tx i qui*tà  vit A Clcm.  y • 
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80  Histoire  de  l’Ordre  . 
foulques  premières  maifons  de  l’Allemagne  , 

viliaket.  clui  ^ans  C8tte  occafion  , prirent  l’ha- 

bit  & la  croix  de  faint  Jean  ; 8c  ces 

illuftres  Chevaliers  furent  prefentés  à 
Villaret  par  le  frere  Heltwig  de  Ran- 
derfack , Grand-prieur  d’Allemagne, 
qui  à la  tête  de  Cette  genertiife  no- 
bleflc  » accluit  beaucoup  de  gloire  dans 
’ cette  entreprife. 

Le  Grand-maître  prit  enfuite  congé 
du  Pape , qui  le  combla  & tout  l’Or- 
dre , de  grâces  & de  bénédictions.  Il  leur 
accorda  particulièrement  , en  cas  que 
leur  entreprife  réufsît , le  droit  dans  le 
tems  de  vacance  de  nommer  l’arche-r 
vêque  de  Rhodes.  De  gros  tems  ne 
permirent  de  mettre  à la  voile  qu’^u 
commencement  du  printems.  La  flotte 
chrétienne  côtoya  l’Albanie  , pafla  la 
Morée  & l’ifle  de  Candie  j & taillant 
Rhodes  à gauche  ,&  allez  loin  pour 
ne  pas  donner  de  foupçon  aux  Grecs 
& aux  Infidèles , on  alla  débarquer  dans 
* l’ifle  de  Chypre  , & dans  le  port  de 
Limiflo.  Le  Grand-maître  n’y  relia 
qu’autant  de  tems  qu’il  lui  en  fallut 
■.  pour  prendre  fur  fes  vaiflèaux  les  Che- 
' valiers  qui  étoient  dans  l’ifle  avec  tous 
les  effets  de  la  Religion  : il  fe  rembar- 
qua enfuite.  Le  roi  de  Chypre , les 
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Princes  voifins , & même  les  Cheva-  tovLoyis 
liers  ôc  les  croifés  qui  étoient  fur  la  vill^ret. 
floue , étoient  également  perfuadés  que  — ■■■  • 
cet  armement  regardoit  la  Paleftine  & 
la  Terre-fainte.  Mais  le  Grand-maître, 
après  avoir  tenu  la  mer  pendant  quel- 
ques jours  , s’arrêta  à Macri  fur  les 
côtes  de  la  Licie  , Toit  pour  y faire  de 
l’eau  & fe  rafraîchir , foit  pour  y at- 
tendre des  nouvelles  des  efpions  , qu’il 
avoit  envoyés  pour  reconnoître  l’ifle 
& la  ville  de  Rhodes , & prendre  fur 
leurs  avis , les  dernieres  mefures  pour  le 
débarquement. 

Ce  fut  apparemment  de  cet  endroit  Litre  7. 
d’où,  au  rapport  de  l’hiftorien  Pachi- 
mere  , il  dépêcha  des  ambafladeurs  au 
nom  de  tout  l’Ordre  , à l’empereur  An- 
dronic , pour  lui  faire  part  de  fon  entre- 
prife  , & pour  lui  demander  l'invefti- 
tiire  de  Rhodes  , qui  relevoit  à la  Mé- 
rité de  l’Empire  , maist  dont  des  Grecs 
rebelles , de  concert  avec  des  Sarrafins, 
s-’étoient  emparés  , & qui  pour  fe  for- 
.tifier  dans  leur  ufurpation  , y avoienc 
appellé  des  corfaires.  Ces  açnbafla- 
deurs  lui  repréfenterent  que  l’Ordre 
s’engageoit  à en  çhafler  ces  pirates , 
qui  infeftoient  toutes  les  mers  de  l’Em- 
pire , & qu’en  reconnoiflance  de  l’in- 
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Sl  Histoire  di:  l’Ommu 
fowLQjrii  veftiture  , & à titre  de  feudataire , il! 
Villaret.  ^U1  f°urniroit  tous  les  ans  trois  cens' 
Chevaliers  , la  plupart  gens  de  com- 
mandement , &:  qu’il  pourroit  mettre: 
à la  tête  des  troupes  qu’il  cntretenoit  fur 
les  frontières  de  la  Perfe. 

Mais  Andronic  , naturellement  en-, 
nemi  des  Latins  , comme  la  plupart 
des  Princes  grecs , rejetta  avec  hauteur 
ces  propoficions.  Un  château  qu’il  pof- 
fèdoit  encore  dans  cette  Ifle  , au  rap- 
port de  l’hiftorien  grec  , 8c  quelque 
ombre  de  fouveraineté  , quoique  bien 
équivoque  , que  lui  lailïbient  les  Gual- 
la  , lui  faifoient  croire  qu’il  lui  feroic 
plus  aifé  d’y  rétablir  entièrement  fon 
autorité , que  fi  les  Hofpitaliers , foute- 
nus  des  princes  d’Occident , en  étoicnt 
les  maîtres.  Pendant  que  cette  négo- 
ciation fe  pafïoit  à Conftantinople , le 
Grand-maître  qui  en  avoir  bien  prévû 
le  fuccès , avoir  jnis  à la  voile  : & après: 
avoir  déclaré  publiquement  fon  deflein, 
il  avoit  abordé  à l’ifle  de  Rhodes , fur- 

J>ris  les  habitaift  , grecs  & infidèles  ,8c. 
ans  trouver  d’abord  qu’une  foible  ré- 
fiftance , il  avoit  débarqué  fes  troupes  r 
lès  vivres  & fes  machines  de  guerre.4, 

* Anno  eodem  ijof  , Rhodi  cum  circumadja» 
Mofpitalarii  cum  exerci.  ! centibus  infulis  circitec 
tu  Chriftianorura  oppu  quinquc , qux  ab  infide- 
gnare  cccpeiuat  infulain  Ûbus  Tutcis  inhabicabaa- 
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Parmi  les  difïècens  noms  qu’on  a Fotrmwn 
donnés  en  difFerens  tems  à Tille  de  VawMT. 

Rhodes  , les  Grecs  Tavoient  nommée 

Ophieufe^  ou  Tille  des  Serpens  , à caule 
de  la  multitude  des  Ifrpens  dont  elle 
étoit  infeétée.  D’autre»  prétendent 
qu’elle  prit  le  nom  de  R jodes  , d’un 
bouton  de  rôle  fait  d’airain , qu’on 
trouva  dans  les.  fondemens  de  Lindo, 
une  de  fes  principales  villes  , & que  les 
habitans  en  firent  mettre  la  figure  dans 
leurs  monnoyes.  Mais  un  habile  anti- 
quaire a fait  voir  , que  ceux  qui  s’atta-* 
chent  à ce  fentiment , ont  pris  pour 
une  rofe  , une  fleur  de  grenadier , dont 
les  Rhodiens  fe  fervoient  ordinaire- 
ment dans  leurs  teintures  , par  la  mê* 
me  raifon  que  les  Ty riens  avaient  faic 
mettre  anciennement  dans  leurs  mon- 
noyes r la  coquille  de  ce  riche  petit 
poiflon  qu’on  appelloit  Pourpre.  L’opiw 
nion  la  plus  commune  & la  plus  vrai-* 
femblable  , attribue  l’origine  du  nom* 
de  Rhodes , à la  quantité  de  rofe  dont 
cette  Ifle  était  remplie  pendant  pref- 
que  toute  Tannée.  * . 


tur  fub  domînio  Impera- 
torisConftantinopolitani: 
ceperunt  autem  ftatiin  an 
initio  aliquas  infulas  6c 
caftella  : fteteruntque  in 
pugnâ  & conflidu  obfi- 
dcAtct  parités  8c  ebfcffi 


annis  quatuor  contra  Tur. 
cos , 6c  obtinuerunt  fina. 
licer  Chrifliani.  Ex  quart* 
vira  Ctt mentis  qutnti  , au~ 
tire  trrnardo  Gu  dtnu 
£jn feepe  Lidovenji, 
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84  Histoire  de  l'Ordre 
L’ifle  de  Rhodes  eft  lituée  dans  cette 
partie  de  la  Mediterranée , qu’on  ap- 
pelle Carpathienncx  Elle  regarde  au  le- 
vant l’ifle  de  Chypre , celle  de  Candie 
au  couchant , au  midi  l’Egypte  , & au 
feptentrion  la  Carie  & la  Lycie  , qui 
font  partie  de  l’Afie  mineure  , appel- 
lée  aujourdhui  Natolic  , dont  elle  n’eft 
féparée  que  par  un  canal  qui  n’a  pas 
plus  de  vingt  milles  de  largeur  -T  Ton 
circuit  eft  d’environ  fix- vingt  milles^ 
L’air  y eft  pur  & temperé  : le  climat 
doux  , le  terroir  prefque  par-tout  fer- 
tile : le  pays  abonde  fur-tout  en  arbre* 
fruitiers  de  toute  efpece  : on  y trouvoit 
anciennement  des  mines  de  fer  & d’ai- 
rain. Les  habitans  célébrés  par  la  per- 
fection où  ils  avoient  porté  tous  les 
arts , faifoient  de  ces  métaux , des  armes, 
des  inftrumens  de  guerre  , & fur-tout 
des  ftatues.  On  en  comptoit  dans  l’an- 
cienne ville  de  Rhodes  jufqu’à  trois 
mille  de  differentes  grandeurs  , toutes 
d’excellens  ouvriers , & qui  repréfen- 
toient  des  divinités  , des  princes  & des 
hommes  illuftres.  Cette  Ville  en  étoit, 
pour  ainft  dire  , peuplée  ; mais  de  tous 
ces  fimulacres  , le  plus  remarquable 
ôc  le  plus  furprenant , étoit  un  colofle 
qu’on  avoit  confacré  au  foleil , la  divi- 
nité tutelaire  de  l’ifle.  On  apprend  de 
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Pline  qu’il  avoit  foixante-dix  coudées 
de  hauteur  5 c’étoit  l’ouvrage  de  Cha- 
ré  de  Lindo,  difciple  de  Lifîppe  :•  un 
tremblement  de  terre  rcnverfa  cette 
énorme  ftatue.  Il  y avoit  peu  de  per- 
lônnes  , ajoute  cet  hiftorien  , qui  puf- 
fent  embrafler  fon  pouce  : les  doigts 
étoienc  plus  gros  que  plufieurs  ftatues, 
& d’amples  cavités  s’étant  découvertes 
par  fa  chute , on  trouva  dedans  de  grof- 
fes  pierres  avec  lefquelles  l’habile  ou- 
vrier fçut  contre- balancer  fi  bien  la  pe- 
fanteur  du  colofle  , qu’il  1’afFcrmit  fur 
lès  pieds.  Je  ne  parle  point  des  pein- 
tures & des  tableaux  dont  les  temples 
étoient  remplis, chefs-d’œuvres  de  l’art, 
& les  ouvrages  des  Parrhafius  , des 
Protogenes , des  Xeuxis  , &c  des  Ap- 
pelles. L’ifle  de  Rhodes  n’étoit  pa§ 
moins  célébré  par  fes  fçavanres  acadé- 
mies, & par  des  hommes  confommés  en 
tout  genre  de  littérature , qui  en  font 
fortis.  On  fçait  que  cr’étoit  l’école  des 
Romains,  fur-tout  pour  l’éloquence , & 
où  ils  alloient  fe  perfectionner  dans  le 
talent  de  la  parole , fi  néceiTaire  dans 
cette  Republique  à tous  ceux  qui  fe  mc- 
loient  du  gouvernement. 

.*  Ce  qui  paroîtra  de  plus  furprenanc 
dans  un  peuple  fi  appliqué  aux  arts 
& aux  fciences , qui  ne  femblent  fïeu- 
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86  Histoui  bï  l’Ordri 
rir  qu’à  l’ombre  de  la  paix  , c’eft  que 
les  Rhodiens  n’en  étoient  pas  moins 
-fameux  par  leurs  armes  , par  leurs 
conquêtes  & par  leurs  colonies.  Ils 
excelloient  fur-tout  dans  l’art  de  la  na- 
vigation : leurs  ports  étoient  remplis 
de  vailfeaux  ; on  y trouvoit  des  arfe- 
naux  & des  magafins  capables  d’armer 
des  flottes  entières  , & ils  s’étoient  ren- 
dus fi  puiflans  fur  mer  , qu’il  n’y  avoic 
point  dans  toute  l’Afie  de  fouveraips 
qui  ne  recherchaient  leur  alliance. 
Mais  ils  n’employoient  jamais  plus  vo- 
lontiers leurs  forces  que  contre  les  pi- 
rates. C’étoit  par  leur  capacité  dans  la 
conduite  de  leurs  vailfeaux  , & par  une 
fage  difeipline,  dicStrabon  , qu’ils  s’é- 
toient maintenus  fi  long-tems  en  poflel- 
fîon  de  l’empire  de  la  mer. 

Mais  tous  ces  talens,  qui  du  tems  des 
Grecs  & des  Romains  avoient  rendu 
cette  Ifle  fi  célébré , furent  négligés 
par  les  Grecs  du  bas  Empire.  Les  ré- 
volutions arrivées  dans  leur  gouverne- 
ment, & le  changement  de  Souverains 
de  difFcrentes  nations , aufquels  ils  fe 
trouvèrent  depuis  affujettis  , ne  contri- 
buèrent pas  moins  à la  décadence  de 
cet  empire  maritime  j l’ignorance  & la 
mollclle  des  Sarrafins  Rhodiens  , qui  y 
à l'exception  de  quelques  corfoires  ». 
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alloient  rarement  en  mer  , leur  firent  fouine» 
perdre  leur  puiflance&  leur  ancienne  VlI^*ET< 
réputation.  ; ; . . ■ 

Tel  croit  l’érat  de  cette  Ifle  , lorf- 
que  Villaret  y entra  à la  tête  de  Ton 
armée.  Les  Infidèles  qui  en  faifoient 
la  principale  force  y réunis  avec  les 
Grecs  , anciens  habitans  de  l’Iflc , en 
vinrent  fbuvent  aux  mains  arec  les 
Hofpitaliers,  & les  croifés  que  le  Grand- 
maître  avoir  amenés  de  l’Europe.  Il  fe 
donnoit  prefque  tous  les  jours  des  com- 
bats, dont  il  eft  furprenant  que  les  hifto- 
riens  anciens  ne  nous  ayent  pas  con- 
fcrvé  le  détail.  Il  paroît  que  le  fuccès  en 
fut  diffèrent  par  la  longueur  de  cette 
guerre  , qui  dura  près  de  quatre  ans. 
L’empereur  Grec  qui  fc  flattoit , en 
chafTant  les  Latins  .de  cette  Ifle  , d’en 
refter  le  maître , y fit  palier  contre  eux 
ùn  j?uiflànt  corps  de  troupes.  Le  Grand- 
maître  de  fon  côté  , jugeant  bien  que 
le  fuccès  de  fon  entreprife  dépendoit 
de  la  conquête  de  la  ville  de  Rhodes,  . 
malgré  ce  fecouts-,  en  forma  le  fiege  ; 

6c  Ces  Chevaliers  , à fon  exemple  , fe 
précipitoient  dans  les  plus  grands  pé- 
rils pour  en  avancer  la  prife.  Mais, 
comme  la  plûpart  des  croifés  fe  reti- 
roient  les  uns  après  les  autres  , q.uç 
l’armée  fe-vit  enfin  réduite  aux  feu- 
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les  troupes  de  la  Religion , le  fiege  fa 
tourna  en  blocus.  Les  arttegeans  fe 
trouvèrent  bien-tôt  eux-mêmes  affie- 
gés  par  les  Grecs  5c  les  Sarrafins , qui 
leur  fermoient  les  partages  pour  re- 
couvrer des  vivres  , ou  pour  aller  au 
fourrage.  Les  Hofpitaliers  manquè- 
rent à* la  fin  de  troupes  , de  vivres  5c 
d’argent j mais  le  Grand-maître  trouva' 
toutes  ces  cliofes  dans  fon  habileté 
& dans  fon  courage  ; les  difficultés  ne 
firent  que  l’augmenter.  Il  emprunta 
des  banquiers  de  Florence  des  fournies 
confiderables , 8c  avec  ce  fecours  & l’ar- 
gent qu’il  tira  des  Commandaries  d’au- 
delà  de  la  mer  , il  leva  de  nouvelles 
troupes  , paya  les  anciennes  *,  & apres 
les  avoir  lailfées  fe  rafraîchir  pendant 
quelques  jours  , déterminé  à vaincre 
ou  à mourir  , il  fortit  de  fes  retran- 
meus , marcha  droit  aux  ennemis , 8c 
leur  prefenta  la  bataille. 

Le  combat  fut  fanglant  9 & on  fe 
battit  de  part  & d’autre  avec  cette  ani- 
malité qui  fe  rencontre  entre  des  trou- 
pes étrangères,  qui  veulent  s’emparer, 
d’un  pays  j 8c  des  habitans  qui  défen- 
dent leurs  maifons , leurs  terres , leurs 
femmes  & leurs  enfans  $ tous  motifs 
les  plus  puifians  pour  animer  les  peu- 
ples mêmes  les  moins  guerriers»  Les 
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Hiftoriens  fe  font  Contentés  de  rap- 
porter , que  de  part  & d’autre  il  y eut 
beaucoup  de  fang  répandu  ; que  le 
Grand-maître  y perdit  £es  plus  braves 
Chevaliers , mais  que  les  Grecs  & les 
Infidèles  ne  pouvant  réfiftei  à une  va- 
leur fi  opiniâtre  , abandonnèrent  le 
champ  de  bataille  ; & que  plufieurs 
Sarrafins  défefperant  de  réfifter  aux  La- 
tins , gagnèrent  le  bord  de  la  mer  , 
s’embarquèrent  & portèrent  les  pre- 
miers dans  les  ifies  de  l’Archipel,  & le 
long  des  côtes  de  la  Lycie , les  nou- 
velles de  leur  défaite. 

Le  Grand-maître  ramena  fes  troupes 
vi&orieufes  dans  fes  lignes , ôc  continua 
le  fiege  avec  une  nouvelle  ardeur.  A près 
qu’il  eût  gagné  les  principales  fortifi- 
cations de  la  place  , les  Chevaliers  à 
la  tête  des  troupes , montèrent  à l’aflaut, 
&c  malgré  une  grêle  de  flèches  & de 
pierres  que  les  afiiegés  lançoient  con- 
tre les  aflaillans , le  Grand-maître  vit 
fes  étendards  arborés  fur  le  haut  de  la 
brèche  , & fes  Chevaliets  maîtres  de  la 
place.  * On  donna  la  vie  & la  liberté 
auxhabitans  chrétiens * mais  leslufidé- 


* Anno  Domini  ijio, 
in  FcftoAfl'uroptionis  Bea- 
t*  Mari*  , exercitu*  Chri- 
ftianorum  cum  Hofpitala- 
riiïobtinuciunt  «mutera 


Rhodi  qu*  eft  caput  ic 
Mctropolis  tottus  regionis 
fie  infularum  vicinaruin. 
Ex  vit*  CUmtiMii  V.  p.7  a. 
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Histoire  de  l’O  r d r i 
les  furent  taillés  en  pièces  : c’eft  au 
moins  ce  qui  réfulte  de  la  narration 
abrégée  des  fiiftoriens  du  tems.  La  con- 
quête de  la  spirale  fut  fuivic  de  la 
prife  du  château  de  Lindo  , fitué  au 
côté  oriental' de  rifle.  Proche  de  ce 
château  il  y a un  port  & deux  bayes 
au  feptentrion  , dont  l’une  fe  nomme 
encore  aujourd’hui  la  baye  des  Serpens # 
JLes  autres  forterefles  fubirent  la  même 
deftinée:  toute  l’Ifle  en  moins  de  quatre 
ans  fe  fournit  à la  domination  des  Hof- 
pitaliers  $ & pour  un  monument  éter- 
nel d’une  conquête  fi  utile  à la  chré- 
tienté , & fi  glorieufe  à l’Ordre  de  faint 
Jean , toutes  les  nations  de  concert  don- 
nèrent à ces  Hofpitaliers  le  nom  de 
Chevaliers  de  Rhodes.  C’cft  fous 
ce  nom  que  nous  parlerons  déformais 
d’un  corps  de  noblefle , qui  continua 
de  fe  rendre  aüfli  utile  aux  Princes 
chrétiens  , que  formidable  aux  Maho- 
metans. 

Les  premiers  foins  de  Villaret  fu- 
rent de  rétabli»  les  murailles  & les  for- 
tifications de  la  ville  de  Rhodes , qu’il 
«voit  ruinées  pendant  le  fiege  : il  fit 
enfuite  entrer  tous  les  vaifleaux  de  la 
Religion  dans  le  port  j on  les  arma 
auflï-tôt , & on  les  chargea  de  troupes 
& de  munitions  de  guerre  & de  bouche: 
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le  Grand-maître  monta  lui-même  la  Foümpn 
flotte  &c  mit  à la  voile.  De  toutes  les  VlLL“®BT<i 

conquêtes  que  les  anciens  Rhodiens 

avoient  faites  , bu  des  colonies  qu’ils 
•voient  établies  en  differentes  contrées, 
il  ne  leur  étoit  refté  jufqu’alors  dans 
leur  dépendance  & fous  leur  domina- 
tion , que  huit  ou  neuf  petites  ifles  voi-> 
fines  , ou  pour  mieux  dire , des  rochers 
& des  écueils  , qu’on  appelloit  en  ce 
tems-là  les-  ifles  des  Rhodiens  : telles 
croient  les  ifles  de  Ni  Tara  , de  Leros, 
de  Calamo  , d’Epifcopia  , de  Calchi , 
de  Simia , de  Tilo  & de  Cos  ou  Lango. 

Il  n’en  coûta  au  Grand-maître,  pour 
y faire  reconnoître  fon  autorité  , que 
de  fe  prefenter  devant  ces  ifles.  Ni  fera,- 
appelîée  par  les  anciens  Nifyros  , étoit 
fituée  dans  l’Archipel  à deuxjieues  de 
l*ifle  de  Lango  , & dans  la  même  df- 
ftance  de  la  province  de  Carie.  Cette 
ifle  avoir  une  ville  du  même  nom  j 
on  y trouvoit  anciennement  un  tem- 
ple dédié  à Neptune  , des  bains  chauds 
&:  falutaires  , & un  bon  port.  Le  Grand- 
maître  , de  concert  avec  le  fouveraia 
eonfeil  de  l’Ordre  , donna  en  fief  céttc 
Hle  à Jean  & à Bonaville  Aflatiers-, 
deux  frétés  qui  s’étoient  fignalés  à la 
conquête  de  Rhodes  ; &'  cette  inféo- 
dation fe  fit  à condition  qu’ils  con- 
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ftruiroient  incelïàmment  une  galere  à 
fix-vingt  rames  , chargée  de  foldats 
& de  munitions  j qu’ils  feroient  obli- 
gés de  la  monter  eux-  mêmes  ,■  & de. 
fe  rendre  dans  les  endroits  qui  leur  fe-< 
roient  indiqués  par  les- ordres  du  Grand- 
maître. 

Ce  Prince  paffa  de- là  à l’ifle  de  Lero* 
qui  a environ  dix-huit  milles  d’Italie 
de  circuit.  Il  en  trouva  le  terroir  rempli 
de  carrières  de  marbre.  Toute  l'ille 
n’eft  qu’un  rocher  ou  une  montagne , 
au  fortunée  de  laquelle  il  y avort  un 
château  qui  défendoit  l’entrée  du  port, 
contre  les  entreprifes  des  corfaircs. 
Quoique  l’ifle  de  Calamo  ait  plus  d’é- 
tendue , & quelle  contienne  au  moins 
quarante  milles  de  circuit , elle  n’eft 
ni  plus  fertile',  ni  plus  riche  que  Lero  ; 
ce  ne  font  que  montagnes  & rochers. 
Le  terroir  en  parut  fec  & aride  à.  V il— 
laret  , qui  ne  laifla  pas  d’être  furpt^s 
de  voir  proche  du  port  les  ruines  d’une 
grande  ville  * dont  les  habitans  ne 
fubfiftoient  apparemment  que  par  le 
commerce. 

Les  ifles  d’Epifcopia , de  Calchi , Sç 
de  Tilù  ne  prefenterent  pas  aux  Chc^ 
valiers  des  conquêtes  plus,  difficiles  9 
ni  auffi  plus  utiles  que  les  precedentes. 
Celle  de  Syme  ou  Simie  lui  parut 
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Î>lus  importante  par  l'excellence  de  foül«iwu 
es  vins,  & parla  quantité  de  chevres  Villadrït 

qu’on  y nourrifloit.  On  élevoit  les  en-  - 

fans  dans  cette  % à nager  & à plon- 
ger dans  la  mer  , pour  aller  pêcher 
au  fond  de  l’eau  des  éponges , dont  les 
environs  de  cette  ifle  étoient  remplis. 

Il  y avoir  même  une  loi  parmi  ces  in- 
sulaires , qui  ne  permettoit  point  an- 
ciennement aux  jeunes  hommes  de  fc 
marier , qu’ils  ne  puflent  plonger  l’ef- 
pace  de  vingt  brades  dans  l’eau  , &c 
même  y demeurer  quelque  tems.  Cette 
ifle  étoit  encore  célébré  parmi  celles  de 
l’Archipel , par  l’adrefle  de  Tes  char- 
pentiers , qui  conftruifoient  des  flûtes 
& de  petites  frégates , fi  legeres  & fi 
vîtes  à la  voile  & à la  rame  , qu’il  n’y 
avoit  point  de  vaifleau  qui  les  pût  at- 
teindre. On  prétend  que  le  Grand-maî- 
tre y fit  bâtir  fur  le  fommet  d’une  mon- 
tagne une  tour  tres-exhauflee,  d’où  l’on 
découvroit  fort  loin  tous  les  vaifleaux 
qui  étoient  en  mer  , & qu’il  ordonna 
aux  habitans , quand  ils  eiî  verroienr 
paroître  , d’en  donner  avis  à Rhodes 
par  des  barques  legeres , ou  de  faire  les 
fignaux  oïdinaires  , en  allumant  des 
feux  la  nuit , & par  une  épaifle  fumée  le 
jour. 

JDe  toutes  çe$  files,  fi  on  leur  peut 
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FooL<tüBs  donner  ce  nom  , il  n’y  a que  celle  de 
VillaLt.  Cos  ou  Lango  , célébré  par  la  naiflànce 
* ■ ■—  d’Hypocrate  ic  d’Appelles  , qui  foit 
conhderable  : elle  ÿ.  près  de  quarante 
milles  d’Italie  de  longueur  , & envi- 
ron foixante  & dix  milles  de  circuit. 
Cette  ifle  a celle  de  Rhodes  à l’o- 
rient d’hy  ver  : elle  eft  éloignée  de  cent 
milles  de  l’Afie  mineure  , ou  Nato- 
lie  , à l’orient  équinoxial.  Elle  a l’iflc 
de  Calamo  vers  l’occident , & celle  de 
Scarpento  du  côté  du  midi.  Son  ter- 
roir eft  fertile  , & produit  en  abon- 
dance des  fruits  de  toute  efpece.  Il  ex- 
celle en  vins  qui  paflent  pour  les  plus 
délicats  de  ces  contrées.  Le  G rand-  maî- 
tre y trouva  une  petite  ville  appelles 
Lango  comme  l'ifle  , fituée  au  bord  de 
la  mer , au  fond  d’un  grand  golfe , & au 
pied  d’une  montagne  qui  fe  termine  par 
une  plaine.  Le  port  en  étoit  alors  grand 
& commode  $ mais  depuis  quelque 
tems  , la  tempête  & les  houles  ont 
pouffé  une  fi  grande  quantité  de  fable 
a fon  entrée , qu’il  n’y  aborde  plus  que 
de  petits  bâtimens.  Les  grands  v ai  fléaux 
& les  galères  font  obligés  de  demeu- 
rer à la  rade  voifine  , donide  fond  eft 
net , ferme  , fabloneux  , & propre  à 
l’ancrage. 

j^e  Grand  - çnaître  ayant  reconnu 
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l’importance  de  cette  ifle  , y fit  placer 
le  plan  d’un  château  fortifié  de  plu-v  . 
fieurs  tours  quarrees  , & qui  par  Tes 
foins  fut  achevé  en  peu  de  tems  : il 
laifïa  un  Chevalie|j>our  y commandêr. 

Ceux  qui  lui  fuccederent  dans  cet  em- 
ploi , firent  fleurir  le  commerce  dans 
toute  l’ifle  , ornèrent  la  ville  de  mai.- 
fons  magnifiques  , où  le  marbre  étoir 
prodigué  dans  les  colonnes  & dans  des 
ftatues  : & cette  ifle  fous  le  «ouvert 
nement  de  1 Ordre  , & par  la  fuite  des 
tems  , devint  fi  pui (Tante,  qu’on  la  re*. 
gardoit  comme  une  fécondé  Rhodes  , 

& qu’on  en  fît  dans  la  fuite  un  Bail- 
liage , & un  Siégé  efpifcopal  , fous  la 
métropole  de  Rhodes. 

Le  Grand-maître , apres  avoir  établi 
fon  autorité , & un  bon  ordre  dans  tou- 
tes ces  ilTes , revint  avec  joye  à celle 
.de  Rhodes.  Il  efperoit  y goûter  dans 
un  doux  repos  3 les  premiers  fruits  de 
fa  viétoire , lorfqu’il  fe  vit  attaqué  par 
un  ennemi  redoutable  , éc  qui  lui  fut 
fufeité  par  les  corfaires , & les  autres 
Mahometans  9 qui , de  concert  avec  les 
habitans  Grecs  de  l’ifle  de  Rhodes , Ta- 
voient  défendu  contre  les  Chevaliers, 

Ces  Infidèles  après  leur  défaite , & pour 
éviter  la  première  fureur  du  foldat  vi- 
ctorieux, s’étoienc  jettes, comme  nous 
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poiTLQWE*  l’avons  dit , dans  des  barques  à la  faveur 
Vili.ar.et.  de  la  nuit,  ils  avoienc  gagné  les  côtes  de 
Lycie  , d’oi\  ils  Ce  difperferent  en  diffé- 
rées endroits  , & une  partie  fe  réfugia 
dans  les  Etats  d’Ottoinan , où  ils  portè- 
rent leurs  plaintes  & leur  mifere. 
ûi/ervat!»nt  Ofman  ou  Ottoman  , tige  des  Em- 
fi>r  l'trigine  pereurs  Turcs  de  ce  nom  , regnoit  alors 
t"t.  r * 3’  dans  une  partie  de  la  Bithynie , pro- 
vince de  FAfie  mineure.  Ce  Prince, 
Toit  par  zele  pour  fa  religion  , foit  par 
ambition , & pour  s’aggrandir , foit  auflt 
peut-être  pour  empêcher  qu’il  ne  s’éle- 
vât fi  près  de  fes  Etats  des  voifins  hardis 
& entreprenans , prit  en  main  la  pro- 
tection de  ces  réfugiés  , & réfolut  de 
chafferles  Chevaliers  de  l’ifle  de  Rho- 
des avant  qu’ils  eufl'ent  eu  le  tems  d’y 
affermir  leur  domination  : c|eft  ce  que 
nous  allons  raconter.  Mais  peut-être 
que  le  leCteur  ne  fera  pas  fâché  qu’on- 
lui  fade  connoître  un  peu  plus  parti- 
culièrement l’origine  , la  fortune  , les 
deiïcins  & les  conquêtes  d’un  prince 
& d’une  maifon  , qui  des  plus  foibies 
commencemens , s’eft  étendue  depuis 
avec  une  rapidité  furprenante  dans  les 
trois  parties  de  notre  continent , & qui 
jetta  les  fondemens  de  ce  nouvel  em- 
pire, prefque  dans  le  même  tems  que 
les  Chevaliers  de  faint  Jean  s’emparè- 
rent; . 


dï  Malthe.  Liv.  IV.„  97 
if  rent  de  l’ifle  de  Rhodes,  comme  fî  la  foulqj»is 
le  Providence  les  y eût  conduits  pour  ar- vularit. 

rêter  par  leur  valeur, Je  progrès  des  " ~ ■■■  ' 
iî  armes  d'Ottoman , & de  fes  fucceffeurs. 

On  rapporte  differentes  opinions  de 
l’origine  de  cette  maifon  ; les  uns  la 
. font  fortir  d'un  paftre  Tartare  ouNo- 
s made,  qui  ayant  quitté  le  foin  de  fes 
- troupeaux  pour  porter  les  armes , s’é- 
, ' rigea  en  duellifte.  On  dit  qu’ayant  vain- 
r eu  dans  un  combat  fîngulier  un  cavalier 
i Grec  de  l’armée  de  l’empereur  Jean 

. Comnéne , il  obtint  d’Aladin  Sultan 

d’Iconium  pour  récompenfe  la  bour- 
gade à'Ottomanz.ich , qui  donna  le  nom 
à fa  pofterité.  Quoique  les  Turcs  laif- 
fent  ordinairement  à la  vanité  des 
chrétiens  l’illufion  des  généalogies 
contrefaites  j cependant  les  Princes  de 
cette  maifon , depuis  qu’ils  furent  par- 
venus à cette  élévation,  & à ce  haut 
degré  de  puiffance  qui  les  rendoit  for--* 
midables  à tous  leurs  voifîns , ne  pu- 
rent fe  réfoudre  à reconnoître  une  fl 
baffe  origine  : & au  défaut  de  la  vérité  , 
ils  eurent  recours , comme  beaucoup 
d’autres  , à la  chimere  & au  roman.  Ils 
firent  du  Tartare  dont  nous  venons  de 
parler , un  Prince  de  la  maifon  illuftre 
des  Comnénes , & neveu  de  l’empereur 
J ean  Comnéne  , qui  en  ayant  reçu  de 
Time  II.  E 
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foulques  mauvais  traitemens  , & pour  s’en  ven- 
villaret.  ger,  fe  retira  auprès  d’Aladin  , fe  fit 
' Mahometan  , époufa  la  fille  du  Sul- 
tan , qui  lui  apporta  pour  dot  la  bour- 
gade d’Ottomanzich , avec  plufieurs 
villages  qui  en  dépendoient , d’ou  leur 
poftérité  avoit  emprunté  Ton  furnom 
jufqu’au  Sultan  Ottoman  , qui  s’étant 
diftingué  de  toute  fa  race  par  fa  valeur, 
avoit  jetté  les  fondemcns  de  la  nouvelle 
monarchie  des  Turcs  lailfé  le  nom 
d’Ottoman  aux  fameux  defccndans  de 
ce  Comnéne,  neveu  de  l’empereur. 
muoire  de  Voilà  le  roman;  mais  pour  fubfti- 
pJiTgJuc-  tuer  la  vérité  de  l’hiftoire  à une  fi  fla- 
ticne.  teufe  impofture , il  paroît  par  tous  les 
écrivains  de  ce  tems-là,  que  fur  l’ori- 
gine de  cette  maifon  , on  ne  peut  point 
remonter  plus  haut  qu’à  un  certain  So- 
liman , qui  vivoit  l’an  de  notre  falut 
1114.,  & de  l’Hégire  6 1 1,  & qui  étoit 
chef  d’une  de  ces  tribus  de  Nomades, 
qui,  fans  avoir  de  patrie  particulière, 
s’arrêtoient  fucceffivement  dans  tous 
les  endroits  où  ils  étoient  fouficrts  , 
&roù  ils  trouvoient  de  bons  pâturages 
pour  leurs  troupeaux.  On  prétend  que 
ce  Tartare  ou  ce  Turc,  chafle  de  la 
Perfe  avec  fa  tribu , fe  noya  en  vou- 
lant palfer  à cheval  le  fleuve  de  l’Eu- 
phrate. 
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Orthogul  ou  Orthogrul  un  de  Tes  foulai* 
enfans , prit  la  conduire  de  la  tribu,  villarei 

demanda  une  retraite  à Alaédin  troifié-  — 

me  du  nom,  de  la  race  des  Turcomans 
Selgeucides , & Sultan  d’Iconium.  Ce 
Prince  le  prit  à fon  fervice  , & afïigna 
à fa  tribu  dans  l’Armenie  mineure , des 
terres  pour  habiter.  Ottoman  fils  d Or- 
thogrul , par  fon  courage  & fa  valeur , 
porta  plus  loin  fes  elpérances  & fa 
fortune.  Sa  tribu  & fes  troupes  au- 
gmentèrent confidérablement  par  un 
grand  nombre  d’avanturiers  qui  Ce  joi- 
gnirent à lui , & qui  attirés  par  Péclac 
de  fa  valeur  & par  fa  libéralité , vou- 
lurent combattre  fous  fes  enfeignes.  Il 
en  fit  de  braves  foldats , & d’excellens 
guerriers  : le  fuccès  de  fes  armes  ré- 
pondit à fon  courage.  Alaédin  charmé 
de  fa  réputation  , lui  envoya  une  ve- 
fte  , un  fabre  , un  étendart  , & une  1 
paire  de  timbales.  On  dit  que  toutes 
les  fois  qu’Ottoman  entendoit  le  fon  de 
cet  inftrument  de  guerre , pour  témoi- 
gner le  refpeél  qu'il  portoit  au  Sultan, 
il  ne  manquoit  jamais,  s’il  étoit  affis, 
de  fe  lever  , comme  pour  marquer  qu’il 
étoit  toujours  prêt  de  marcher  pour 
fon  fervice.  Mais  malgré  ces  témoi- 
gnages extérieurs  de  zélé  & de  fou- 
miflion  , le  Sultan  fort  âgé  & fans 

E ij 
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tou l qu i s en  fans , redoutant  ion  courage  & fou 
villaret.  ambition,  l’engagea  à faire  la  guerre 

aux  Grecs,  de  peur  qu’il  ne  tournât  fes 

armes  contre  lui-même. 

Ottoman  enleva  des  Provinces  en- 
tières 8c  des  Places  confiderables  aux 
empereurs  Grecs  j ce  qui  le  rendit  il 
puiflant , que  du  confentement  même 
d’Alaédin  , il  prit  la  qualité  de  Sultan. 
D’autres  prétendent  qu'il  ne  fe  revêtit 
de  ce  titre  iouverain  qu’après  la  mort 
de  Ton  maître.  Ce  Prince , le  dernier 
des  Selgeucides , étant  décédé.  Tes  Gé- 
néraux , comme  autrefois  les  capitai- 
nes du  grand  Alexandre,  partagèrent 
entre  eux  fes  Etats.  Une  partie  de  la 
Bithynie  8c  de  la  Cappadoce  échurent 
à Ottoman.  Ce  Prince  fçut  conferver 
cet  Empire  naüïànt  par  de  nouvelles 
conquêtes  qu’il  fit  du  côté  de  la  Lycie  , 
& de  la  Carie,  & fur-tout  par  la  fa- 
gefle  de  fon  gouvernement,  &c  par  une 
bonté  finguliere  ; vertu  rare  dans  un 
conquérant.  La  réputation  de  fon  af- 
fabilité eft  pafTce  par  tradition  chez  les 
Turcs,  & s’y  eft  confervée  jufqu’àce 
jour.  Quand  leurs  empereurs  montent 
fiir  le  thrône  , au  milieu  des  acclama- 
tions publiques  , & parmi  les  vertus 
digne»  d’un  Souverain , on  ne  manque 
jamais  de  leur  fouhaiterla  bonté  d’Ou 
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toman  : ce  qui  fait  voir  que  ce  font  ïovioy*s 
des  héros  8c  des  princes  vertueux  , qui  villakït. 
fondent  8c  augmentent  les  Empires  , 

& des  tyrans  & des  lâches  qui  les  per- 
dent. 

Le  prince  dont  nous  parlons , folli- 
cité  par  les  Mahometans  que  les  Che- 
valiers avoient  chattes  de  Rhodes  , 
chargea  une  flotte  de  fes  troupes , dé- 
barqua dans  Tlfle,  s’avança  du  côté  de 
la  capitale,  & en  forma  le  fiege.A  peine 
le  Grand -maitre  avoit-il  eu  le  tems 
d’en  relever  les  murailles  j mais  les  ba- 
ttions 8c  les  fortifications  n’étoient  pas 
encore  rétablis.  L’expérience  fit  voir  en 
cette  occafion , qu’il  n’y  a point  de  for- 
tifications plus  fûres  pour  une  place  de 
guerre , que  la  valeur  8c  le  courage  de 
ceux  qui  la  défendent.  Les  Chevaliers 
foutinrent  plufieurs  attauts.  Les  Turcs 
dans  ces  attaques  perdirent  beaucoup 
de  monde  ; & Ottoman  fi  heureux  dans 
toutes  fes  entreprifes  , échoua  dans 
celle-ci  , & fut  obligé  d’en  lever  le 
fiége  , & de  fe  rembarquer,  

Plufieurs  hittoriens  prétendent  que  iso- 
les Chevaliers  de  Rhodes  durent  leur 
falut  8c  la  confervation  de  leur  nou- 
velle conquête  à Amedée  V.  dit  le 
grand,  comte  de  Savoye.  Us  rappor- 
tent que  ce  Prince  étant  venu  à leur 
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fecours  avec  une  puiflante  flotte , dé- 
barquafes  troupes  , marcha  auxenne- 
’ mis  , les  délit  dans  une  bataille  , & 
qu’Ottoman  fut  contraint  de  lever  le 
fiege  8c  de  fe  rembarquer.  Ces  Ecri- 
vains ajoutent  qu’Amedée  pour  con- 
fervcr  la  mémoire  de  ce  grand  événe- 
ment, 8c  d’une  viétoire  fl  célébré,  prit 
alors  pour  fa  devife  ces  quatres  lettres 
majuscules,  & féparées  par  une  pon- 
ctuation , F.  E.  R.  T.  qu’on  a expli- 
quées depuis  par  ces  mots  latins.  For* 
titudo  ejus  Rhodum  tentât:  ce  qui  veut 
dire  que  la  valeur  de  ce  prince  acon- 
fervé  la  ville  de  Rhodes. On  veut  même 
qu’Amedée  , depuis  cette  bataille,  ôta 
de  fes  armes  l’aigle  de  Savoye,  8c  qu’il 
prit  en  fa  place  la  croix  de  faint  Jean, 
Quoiqu’un  événement  fi  fingulier  8c 
fi  honorable  pour  la  maifon  de  Savoye 
ait  été  rapporté  par  un  nombre  infini 
d’écrivains  , & qu’il  fe  trouve  même 
dans  les  hiftoriens  de  l’Ordre  ; cepen- 
dant l’attachement  que  nous  devons  à 
la  vérité , nous  oblige  de  dire  que  nous 
croyons  cette  rélation  faufle , 8c  dans 
le  fond , 8c  dans  toutes  fes  circonftan- 
ces.  Il  n’efl:  point  vrai  qu’Amédée  foit 
entré  dans  l’ifle  de  Rhodes , 8c  qu’il  y 
ait  porté  fes  armes  en  1310  , ni  dans  les 
années  qui  précédèrent , ou  qui  fuivi- 
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rent  immédiatement  la  conquête  qu’en 
firent  les  Chevaliers  de  S.  Jean. 

Ce  Prince  en  1309  étoit  en  Angle- 
terre, & fe  trouva  à la  cérémonie  du 
couronnement  d’Edouard  1 1.  & l’an- 
née fuivante  1310  , au  mois  de  Se- 
ptembre , il  reçut  dans  Chamberry 
Henri  VII.  comte  de  Luxembourg , 
élu  empereur  , qu’il  accompagna  en- 
fuite  dans  fon  voyage  d’Italie  & à 
Rome  , où  ce  Prince  alla  prendre  la 
couronne  impériale  : & on  voit  par  les 
hiftoriens  contemporains  qu’il  ne  quitta 
point  l’empereur  cette  année , ni  même 
la  fuivante.  A l’égard  de  la  devife  my- 
fterieufe  fur  laquelle  011  fonde  cette 
prétendue  expédition  dans  l’ifle  de 
Rhodes , Louis  de  Savoye  , baron  de 
V aud , mort  en  1301,1a  portoit  dans  fa 
monnoye  plus  de  dix  ans  avant  qu’Ot- 
toman  eût  attaqué  les  Chevaliers  ; & 
on  voit  encore  aujourd’hui  furie  tom- 
beau de  Thomas  de  Savoye  , pere  d’A- 
medée  V.dont  nous  parlons,  la  repré- 
fentation  d’un  chien  quieftàfes  pieds 
avec  un  colier  , autour  duquel  on  lit 
ce  mot  fert  fans  ponctuation. 

Il  n’y  a pas  plus  de  fondement  dans 
la  preuve  qu’011  veut  tirer  de  la  croix 
de  l’Ordre  de  faint  Jean , qu’on  fup- 
pofe  qu’Amedée  prit  le  premier  de  fa 
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lovzo^it  maifon  dans  l’écu  de  Tes  armes.  Car 
il^aIet.  outre  que  long  - tems  auparavant  les 
———Princes  de  Piémont  portoient  la  meme 
croix,  on  la  trouve  dès  l’an  1304  dans 
un  fceaude  Thomas  de  Savoye  , atta- 
ché à un  traité  que  ce  Prince  avoit  fait 
la  même  année  avec  Eftienne  de  Coli- 
gni,  feigneur  d’Andelot  : ce  qui  fait 
voir  que  tout  ce  qu’on  a inventé  pour 
expliquer  ces  quatre  lettres  myfterieu- 
fes,  n’eft  qu’une  fable,  & que  les  Che- 
valiers de  Rhodes  ne  durent  qu’à  leurs 
armes  feules , & à leur  propre  valeur , 
la  première  défenfe  de  Rhodes. 

Le  Grand-maître  ne  vit  pas  plutôt 
les  Turcs  rembarqués,  que  pour  met- 
tre à l’avenir  la  ville  de  Rhodes  hors 
d’infulte , il  en  fit  terraffer  les  murailles, 
6c  y ajoûta  de  nouvelles  fortifications. 
Il  donna  enfuite  tous  fes  foins  à y ré- 
tablir le  commerce,  qui  avant  la  guerre, 
& même  de  tout  tems  l’avoit  rendue 
une  des  plus  florillantes  villes  de  l’Afie. 
Son  port  fut  ouvert  à toutes  les  nations: 
un  grand  nombre  de  Chrétiens , 8c  fur- 
tout  de  Latins  qui  depuis  la  perte  de 
la  Terre  fainte  s'étoient  difperfés  en 
différais  endroits  de  la  Grece , accou- 
rurent pour  s’y  établir  , & pour  y vivre 
fous  l’étendart  de  faint  Jean , dont  ils 
av oient  éprouvé  tant  de  fois  la  prote- 
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&ion.  De  ce  mélange  des  Chevaliers 
6c  des  habitans  tant  Grecs  que  Latins , ' 
il  fe  forma  un  nouvel  Etat,  qui  ctoit  “ 
tout  enfemble  guerrier  8c  marchand  , 
6c  qui  devint  aulli  puifTant  par  fes  ri- 
chelfes , que  redoutable  par  le  courage 
6c  la  valeur  de  fes  nouveaux  fouve- 
rains. 

L’éclat  de  cette  conquête , 8c  la  nou- 
velle de  la  levée  de  ce  fiege  palTerent 
bien- tôt  en  Occident:  ce  fut  le  fujet 
d’une  joye  univerfelle  dans  tous  les 
Etats  chrétiens.  Elle  fut  fuivie  d’une 
comparaifon  qu’on  faifoit  entre  les 
deux  Ordres  militaires , qui  n’étoit  pas 
à l’avantage  des  Templiers.  On  difoit 
que  les  Hofpitaliers  n’avoient  jamais 
voulu  abandonner  l’efpérance  de  chaf- 
fer  un  jour  les  Infidèles  de  la  Terre 
fainte  ; qu’ils  étoient  reliés  pour  cela 
dans  l’Orient  ; que  la  conquête  qu’ils 
venoient  de  faire  d’une  ifle  aulli  conli- 
dérable  que  celle  de  Rhodes  , alfuroir 
un  port  commode  à toutes  les  croifa- 
des  j au  lieu  que  les  Templiers  par  leur 
retraite  précipitée  en  Europe  8c  dans 
leurs  Commanderies  , 8c  par  la  vie 
molle  & délicieufe  qu’ils  y menoient, 
fembloient  avoir  renoncé  à leur  voca- 
tion , & laille  pour  toujours  les  faints 
lieux  en  proye  aux  Turcs  8c  aux  Sar- 
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fovlquis  rafîns.  Ces  difcours  qui  n’étoient  pas 
Villaret  deftitués  de  vérité , d’autres  encore  plus 
■ — odieux  , 8c  qu’on  répandoit  lourde- 

ment , engagèrent  le  Roi  de  France  à 
pourfuivre  l’extinéHon  de  cet  Ordre. 

On  ne  fçait  point  dans  quelle  année 
ce  Prince  avoit  pris  une  fi  terrible  ré- 
folution  contre  les  Templiers  : il  parole 
feulement  par  l’hiftoire  qu’un  bour- 
geois de  Beziers,  nommé  Squin  de 
Florian  } 8c  un  Templier  apoftat  de  fou 
Ordre  , ayant  été  arretés  pour  des  cri- 
mes énormes , 8c  mis  dans  le  même 
Jthfn  t cach°c  5 ces  deux  fcélérats  défefperanc 
p.  93.  de  leur  vie , fe  confelferent  l’un  l’autre, 
au  défaut  du  facrement  de  pénitence 
qu1  on  n’adminiftroit  point  en  cetems- 
là  aux  criminels , quand  ils  alloient  au 
fupplice.  C’étoit  aufïï  l’ufage  des  gens 
qui  voyageoient  par  mer , lî  par  la  tem- 
pête ils  fe  trouvoient  en  danger  de  pé- 
rir , & qu’il  n’y  eût  point  de  prêtre 
dans  leur  vailfeau. 

Squin  ayant  entendu  la  confefïïon 
du  Templier  , fit  appeller  un  des  Of- 
ficiers du  Roi , auquel  il  dit  qu’il  étoic 
prêt  de  révéler  à ce  Prince  un  fecret  fi 
important,  qu’il  tireroit  plus  d’utilité 
de  fa  connoilTance,  que  de  la  conquête 
d’un  royaume  entier  ^ mais  qu’il  ne 
s’en  ouvriroit  jamais  qu’au  Roi  feul. 
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D’autres  hiftoriens  attribuent  ce  fait  à 
un  Templier , Prieur  de  Montfaucon  , 
6c  à un  autre  religieux  de  même  Ordre, 
appellé  Noffodei , tous  deux  condam- 
nés par  le  Grand-maître,  6c  par  le 
Confeil  de  fon  Ordre  pour  leurs  im- 
piétés , & pour  avoir  mené  une  vie  in- 
fâme, à finir  leurs  jours  entre  quatre 
murailles. 

Quoiqu’il  en  foitdunom  de  cesfcé- 
lérats , Philippe-le-Bel  fur  les  inftances 
de  celui  qui  demandoit  à lui  parler,  8c 
peut-être  dans  l’impatience  de  décou- 
vrir ce  fecret  qui  devoir  lui  procurer 
de  fi  grandes  richefles  , le  fit  venir  à 
Paris.  Il  voulut  l’entendre  lui-même  ; 
6c  après  lui  avoir  promis  une  impunité 
entière  ,&  même  desrécompenfes,  s’il 
difoit  la  vérité  , le  criminel  qui  avoit 
dreffé  le  plan  de  fon  accusation,  char- 
gea tout  le  corps  des  Templiers , de  vol, 
d’homicide,  d’idolâtrie  6c  de  fodomie. 
Il  ajouta  que  quand  un  Templier  étoit 
reçu  dans  l’Ordre  , on  l’obligeoit  de 
renoncer  à Jefus-Chrifl:  ; de  cracher  fur 
la  croix  en  figne  de  déteftation  j que 
ces  Chevaliers  devenus  en  fecret  Ma- 
hometans,  par  une  infâme  trahifon, 
avoient  vendu  la  Terre  fainte  aux  Sul- 
tans 6c  aux  Princes  de  cette  feéle.  On 
peut  voir  plus  en  détail  dans  le  recueil 
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de  Pierre  Dupuy , toutes  les  abomina- 
tions & toutes  les  faletez  dont  le  déla- 
teur tâcha  de  noircir  Tes  confrères  , 8c 
que  la  bienféance  ne  permet  pas  de 
rapporter  ici. 

Le  Roi  avoit  fait  part  de  ces  accu- 
fations  au  Pape , dans  leur  entrevûe  à 
Lyon  5 & il  lui  en  parla  encore  plus 
prelTamment  l’année  fuivante  à Poi- 
tiers, où  ils  s’étoient  rendus  de  con- 
cert pour  traiter  de  cette  grande  affai- 
re. Mais  il  ne  paroît  point  que  le  Pape 
eût  encore  pris  d’autre  parti  que  celui 
d’une  information  fecrete.  Comme  les 
ambaiïadeurs  que  le  Roi  avoit  laiffes 
auprès  de  ce  Pontife,  le  follicitoient 
inceflamment  de  condamner  cet  Ordre, 
nous  avons  une  Lettre  de  Clement  au 
Roi , en  datte  du  neuf  Juillet , où  il  lui 
déclare  nettement  que  fi  la  corruption 
dont  on  accufoit  les  Templiers  étoit 
aulïï  générale  qu’il  le  prétendoit,  8c 
qu’il  fallût  abolir  l’Ordre  entier,  il  vou- 
loir que  tous  fes  biens  fuffent  employés 
pour  le  recouvrement  de  la  Terre 
làinte , 8c  qu’il  ne  fouffiiroit  point  qu’il 
en  fût  détourné  la  moindre  partie  à 
d’autres  ulàges  : ce  qui  pourroit  faire 
Pïéfumer  que  le  Pape  foupçonnoit  que 
dans'  le  procès  qu’on  intentoit  aux 
Templiers , ou  en  vouloit  autant  àleurs 
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grands  biens , qu’au  dérèglement  de  FotTL<*?« 
leurs  mœurs.  Il  parole  même  que  ccvulak*t. 

Pontife , foit  par  rapport  à eette  affaire , 

ou  à celle  de  Boniface,  dont  le  Roi 
vouloit  qu’on  condamnât  la  mémoire 
comme  d’un  impie  & d’un  hcretique 
fe  trouvant  trop  obfédé  par  les  mini- 
ftres  de  ce  Prince , eût  bien  voulu  de- 
puis long-tems  être  hors  de  fes  terres  ; 
qu’il  fe  déguifa  même  pour  fortir  de 
Poitiers;  & que  dès  fan  1506 , il  prit 
avec  quelques  Cardinaux,  le  chemin 
de  Bordeaux  , fans  autre  efeorte  que  de 
quelques  mulets  qui  portoient  fon  or 
& fon  argent.  Mais  ayant  été  reconnu 
en  chemin  par  des  émilfaires  du  Roi , il 
crut  devoir  retourner  dans  la  ville  d’oà 
il  étoit  parti  (a). 

Philippe  , qui  étoit  vif  & impatient , 

& qui  ne  s’accomodoitpas  des  lenteurs 
du  Pape,  par  un  ordre  fecret , & qui 
fut  exécuté  un  Vendredi  13  d’Oétobre, 
fit  arrêter  en  un  feul  jour,  le  Grand- 


(a)  Tune  Papa  & Car- 
dinales venerunc  Pifta- 
vim  , ubi  longiorem  mo- 
xam  ut  dicitur , quàm  vo- 
luiflent  feccrunt  , Regc 
Fraticorum  & ejus  com- 
plicibus  & miniftris  illic 
eos  quafi  detinentibus 
violenter.  Nam  Papa,  ut 
dicitur  , fub  alterius  fi- 
CLonc  perlons  aiiquaado 


tentavit  cum  paucis,fum- 
matiis  tamen  oneiatis  ar- 
gent» Si  auro  pracceden- 
tibus  , veifus  Burdegalam 
proficifci  ; fed  1 quibuf- 
dam  qui  pro  rege  crant 
agnitus  , cum  rebus  quas 
illuc  volebat  transferre 
compulfus  eft  Pidtavim 
remeare.  P ri™*  vira  dé- 
mentit V . ex  'Saisie.  p. 
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maître  6c  tous  les  Templiers  qui  Ce 
trouvèrent  à Paris , 6c  dans  les  diffé- 
rentes provinces  de  Ton  royaume  : on 
faifit  en  même-tems  tous  leurs  biens, 
qui  furent  mis  à la  main  du  Roi  (a). 

Une  conduite  d extraordinaire  caufa 
tme  furprife  générale  dans  toute  la 
chrétienté.  Les  uns  l'attribuoient  au 
reffentiment  fecret  que  ce  Prince  natu- 
rellement vindicatif  confervoit,  difoit- 
on  , contre  les  Templiers , qui  pendant 
fes  différends  avec  le  Pape  Boniface 
VIII.  s’étoient  déclarés  en  faveur  de  ce 
Pontife.  On  prétendoit  même  qu’ils  lui 
avoient  fourni  des  fommes  confidéra- 
bles  ; 6c  pour  aigrir  le  Roi,  on  ajoû- 
toit  qu’un  Templier , thréforier  de  Phi- 
lippe , avoit  été  allez  infidèle  à fon 
maître  pour  tirer  cet  argent  des  coffres 
même  du  Roi , afin  d’en  aider  fon  en- 
nemi, ainfi  qu’on  le  voit  dans  le  fixiéme 
article  des  accufations  intentées  contre 
eux  , 6c  rapportées  dans  les  grandes 
Chroniques  de  faint  Denys , fous  le 
régné  de  Philippe-le-Bel  ; Qu’eux  re- 
connurent du  threfor  du  Roi  à aucuns  avoir 


( a ) Eodem  anno  in 
G&obri  capti  fuerunt  om- 
nes  Templarii  una  die  in 
toto  regno  Franciæ  , ac- 
eufati  de  hxrefi  pcffimâ  , 
unde  confifcau  1507. funt 
omnia  bona  corum  t 


nunc  tenet  Ordo  Hofpi- 
talariorum,  & ipd incar- 
cère dure  detinentur.  Se - 
cunda  Vita  Clementis  V. 
dutiore  Ttolomxa  Lucenfi 
Ordinis  ‘Tradicaterum.  £-t 
B ainfi  t,  I.  Tap,  rivets. 
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donne',  qui  au  Roi  avoient  fait  contrariété' , 
laquelle  cbofe  étoit  moult  domagcable  au 
Royaume:  « Et  en  ceci,  dit  Belleforét , 
entendoit-on  Boniface  VIII.  ennemi  <x 
mortel  de  ce  Roi,  & avec  lequel  il  « 
avoit  querelle  ordinaire.  « 

D’autres  hiftoriens , fans  remonter 
jufqu’au  différend  de  Boniface  , ont 
prétendu  que  ce  Prince  , pour  foutenir 
la  guerre  contre  les  Flamands,  ayant 
affoibli  la  monnaye  fans  en  réduire  la 
valeur,  les  Templiers  qui  s’y  trou  voient 
intérefïés  avoient  été  les  auteurs  le- 
crers  d’une  fédition  qui  s’étoit  élevée 
à ce  fujet  à Paris  , ou  du  moins  qu’ils 
l’avoient  fomentée  par  des  difcours 
trop  libres  contre  la  perfonne  du  Roi. 
Le  peuple,  toujours  peuple,  c’eft-à- 
dire , toujours  mécontent  du  gouverne- 
ment quel  qu’il  foit  , foutcnoit  qu’il 
ne  falloir  point  chercher  d’autre  mo- 
tif de  l’arrêt  des  Templiers , que  l’a- 
varice de  ce  Prince  & de  fes  minières, 
ôc  l’avidité  qu’ils  avoient  d’envahir  les 
biens  immenfes  de  cet  Ordre.  Là-def- 
fus  on  citoit  l’exemple  récent  des  Juifs 
tolérés  dans  le  Royaume  , mais  que 
Philippe  l’année  précédente  avoit  fait 
arrêter  en  un  feul  jour , comme  il  ve- 
noit  d’en  ufer  à l’égard  des  Templiers  ; 
& qu’aprcs  les  avoir  dépouillés  de  tous 
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leurs  biens  , on  les  avoir  obliges  de 
fortir  du  royaume  avec  leurs  familles , 
demi-nus , tk  feulement  avec  un  mé- 
diocre viatique  pour  leur  fubfiftance 
pendant  le  chemin.  Des  gens  paiïion- 
nés  rappelloient  encore  ce  qui  s’etoit 
palTé  en  Italie  8c  Anagnie  , patrie  &: 
réfidence  de  Boniface  VIII.  dont  le 
thréfor  avoir  été  pillé  par  des  avantu- 
riers  François  & Italiens  , que  le  Roi 
tenoit  fecretement  au-delà  des  monts 
fous  les  ordres  de  Nogaret  8c  de  Co- 
lonne. On  prétendoit  que  ce  Prince  s’é- 
toit  approprié  la  meilleure  partie  de  ce 
thréfor  , le  plus  riche  qui  fût  dans  la 
chrétienté , foit  en  or , ou  en  argent , 
ou  en  diamans  & en  pierreries. 

Il  nous  eft  relié  de  ce  tems-làun  mé- 
moire anonyme  , qui  pourroic  faire 
foupçonner  que  dans  les  motifs  qu’on 
propofoit  à ce  Prince  pour  l'engager  à 
pourfuivre  la  condamnation  des  Tem- 
pliers, il  y en  avoit  qui  n’étoient  pas 
tout-à-fait  defintérelîés.  Comme  de- 
puis que  les  Templiers  avoient  été  ar- 
rêtés , on  ne  faifoit  plus  myllere  en 
France  du  deflein  qu’on  avoit  formé 
d’abolir  entièrement  leur  Ordre  , un 
de  ces  hommes  qui  ne  fondent  leur  for- 
tune que  fur  la  ruine  de  celle  des  au- 
tres , propofa  au  roi  Philippe -le-Bel  , 


Digitized  by*£oogle 


de  Maithi,  Liv.  IV. 
de  créer  &c  de  fonder  un  nouvel  Or- 
dre fous  le  nom  a Ordre  Royal  ; d’obte- 
nir du  Pape  qu’il  y attachât  les  grands 
biens  des  Templiers  ; qu’on  incorpo- 
rât dans  cet  Ordre  les  Chevaliers  de 
Rhodes  , & les  Chevaliers  de  tous  les 
autres  Ordres  militaires  de  la  chrétien- 
té ; qu’on  les  obligeât  tous  de  prendre 
l’habit  de  ce  nouvel  Ordre,  & de  re- 
connoître  l’autorité  d’un  Grand-maî- 
tre général , qui  feroit  à cet  effet  nom* 
mé  par  le  fouverain  Pontife.  Pour  in- 
téreffer  le  Roi  dans  ce  projet  , l’auteur 
du  Mémoire  prétendoit  que  ce  Prince 
traitât  avec  tous  les  autres  Souverains 
qui  fe  difoient  titulaires  du  royaume  de 
Jerufalem  ; qu’on  fit  palTer  ce  titre  fur 
Ta  tête  du  Roi  de  Chypre,  qui  n’avoit 
ni  femme  ni  enfans  ; que  ce  Prince  de- 
venu Grand-maître  de  l’Ordre , en  prît 
l’habit , fît  profeffion , & reconnût  pour 
fon  fucceflèur  à la  Grande-maîtrife  & 
à ces  deux  Couronnes , Philippe  , le- 
cond  fils  du  Roi  de  France , qui  par 
cette  union  de  deux  Couronnes , jointe 
aux  revenus  immenfes  de  tous  les  Or- 
dres militaires  , feroit  devenu  un  des 
plus  puillans  Princes  de  l’Orient.  L’ap- 
pas  étoit  féduifant  pour  un  Prince  qui 
fe  voyoit  trois  enfans  mâles. 

Quoiqu’il  en  foit  des  différens  mo- 
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214  Histoire  de  l’Ordre 
tifs  qui  déterminèrent  Philippe-le-Beï 
à pourfui vre  la  condamnation  des  T em- 
pliers , nous  lailïons  volontiers  aux  le- 
cteurs à décider  s’il  n’agit  dans  cette 
grande  affaire  que  par  un  pur  zélé  pour 
la  confervation  de  ta  religion  , fuivant 
le  témoignage  que  lui  en  rendit  depuis 
par  fes  Bulles  le  Pape  Clement  Y.  ou  fi 
ce  Prince  ne  fe  porta  avec  taut  de  cha- 
leur contre  les  Templiers,  que  par  le 
fentiment  d’une  vengeance  utile,  <Se  mê- 
lée d’avarice,  ainfi  que  le  publièrent 
des  écrivains  étrangers , prévenus  , & 
peut-être  ennemis  de  ta  France.  Et  je 
ne  fçai  fi  ce  n’eft  pas  à cette  jaloufie  de- 
nation  qu’on  doit  attribuer  les  lettres 
d’Edouard  II.  Roi  d’Angleterre  , qui 
n’eut  pas  plutôt  apris  la  détention  des 
Templiers  en  France,  qu’il  écrivit  auf- 
fi-tôt  au  Pape  & à 1a  plupart  des  Sou- 
verains de  l’Europe  , pour  les  prier  de 
fermer  l’oreille  aux  calomnies  qu’on  ré- 
pandoit  contre  ces  Chevaliers  ,dont  tou- 
te l'Angleterre , dit- il,  révéré  Ici  pureté  de 
la  foi , les  bonnes  mœurs , & le  zélé  pour  la 
défenfe  de  la  Religion. 

Mais  malgré  cette  apologie , on  11e 
peut  difeonvenir  que  des  le  fécond  fie— 
cle  de  l’inftitution  des  Templiers , l’ef- 
prit  du  monde  , le  luxe , &c  même  les 
plaifirs  de  ta  table  n’euflent  commencé 
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à infeéter  difFérens  particuliers  de  cet  fouiqük 
Ordre.  Le  proverbe  ancien  de  boire  villa*»  et. 

comme  un  Templier , & qui  dure  encore 

apres  tant  de  tems  , fait  voir  quelle 
étoit  leur  réputation  fur  cet  article.  Il 
cft  vrai  que  la  première  valeur  & le 
même  zélé  des  anciens  Templiers  con- 
tre les  infidèles , éclatoit  toujours  dans 
le  corps  de  l Ordre  ; mais  on  ne  retrou- 
voit  plus  dans  la  plupart  des  particu- 
liers cet  efprit  de  religion,  animé  d’une 
foi  vive , tant  vanté  par  faint  Bernard , 
ni  ce  defintérelfement , & même  cette 
modération  chrétienne  , que  leurs  pré- 
déceireurs  confervoient  au  milieu  mê- 
me des  victoires  les  plus  éclatantes. 

Depuis  cet  heureux  fiecle  , l’orgueil 
qu’infpire  une  haute  naiflancc , la  fier- 
té que  Ieurdonnoit  leur  valeur  ,&  cer- 
tain efprit  de  domination  que  produi- 
fent  toujours  de  grandes  richelies , les- 
avoit  fait  pafier  pour  les  plus  luperbes, 
de  tous  les  hommes. 

On  reprochoit  aux  Templiers  leur 
ambition , paiïion  funefte  qui  leur  at- 
tira depuis  la  févétité  , & fi  j’ofe  le 
dire , la  dureté  de  la  plupart  des  Evê- 
ques leurs  Juges  , avec  lefquels  ils 
avoient  eu  auparavant  de  grands  diffé- 
rends, auffi-bien  que  les  Hofpitaliers  r 
au  fujet  de  leur  indépendance , & des 
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privilèges  de  leur  Ordre.  Ce  furent  ces 
Prélats  , qui  à l’inftance  du  Roi  , Sc 
affiliés  de  Guillaume  de  Paris  frere  Prê- 
cheur , Inquifiteur  Sc  Confefieur  de  ce 
Prince , firent  fubir  aux  prifonniers  leur 
premier  interrogatoire  : & le  fameux 
Guillaume  de  Nogaret ,-  fi.  connu  par  la 
IiardiefTe  de  fes  entreprifes  contre  Bo- 
niface  Y II I.  conduifoit  encore  cette 
terrible  affaire. 

Le  Pape  n’apprit  la  prifon  du  Grande 
maître,  ôc  de  tous  les  Templiers  qu’a- 
vec beaucoup  de  furprife  ; & il  regarda 
fur- tout  la  procédure  des  Evcques  & 
de  l’Inquifiteur,  comme  une  entreprit 
fe  fur  fon  autorité.  Dans  la  première 
chaleur  de  fon  relfentiment,  il  fufpen- 
dit  les  pouvoirs  de  Guillaume  de  Pa- 
ris, & interdit  aux  Evcques  de  France 
la  connoifîance  de  cette  affaire  qu’il  fe 
réferva.  Il  écrivit  en  même  tems  au 
Roi  pour  fe  plaindre  qu’il  eût  fait  ern- 
prifonner  des  Religieux  qui  ne  rela- 
voient , difoit-il , que  du  S.  Siégé  : Sc  il 
Jui  marquoit  par  une  Lettre  afï’ez  vive, 
qu’il  lui  envoyoit  les  cardinaux  Béren- 
ger de  Frédole , Si  Efticnne  de  Sufy  auf- 
quels  il  fouhaitoit  qu’il  remît  incelïam- 
ment , ou  à l’Evêque  de  Prénefte  fon 
Nonce , les  perfonnes  ôc  les  biens  des 
Templiers.  * 
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Philippe  lui  répondit  qu’il  ne  les  avoit  foulovis 
fait  arrêter  que  fur  le  réquifitoire  de  vularet. 

l’Inquifiteur  , Officier  de  la  Cour  de 

Rome  , &:  député  par  le  Pape  même 
dans  fon  royaume  ; que  la  fufpenfion  Templier)  par 
des  pouvoirs  de  ce  Religieux  , & de  llt 

ceux  des  Evêques , juges  nés  en  ma- 
tière de  doétrine  , étoit  fort  préjudi- 
ciable à la  religion  ; que  les  Templiers 
ne  manqueroient  pas  de  s’en  préva- 
loir, & qu’ils  pourroient  même  fe  fla- 
ter  de  trouver  de  l’appui  à fa  Cour.  Il 
fe  plaignoit  enfuite  de  ce  que  le  Pape 
apportoit  trop  de  lenteur  à le  fécon- 
der dans  une  fi  julle  pourfuite,  & il  lui 
repréfentoit  dans  des  termesqui  avoienc 
alfez  l’air  d’un  reproche,  que  Dieu  ne 
déteftoit  rien  tant  que  les  tiédes  ; que 
c'étoit  même,  lui  difoit-il  , apporter 
une  efpece  de  confentement  aux  crimes 
des  accufés  , que  de  ne  les  pas  punir 
promptement;  que  bien  loin  d’interdire 
aux  Evêques , comme  il  avoit  fait , les 
fonctions  elfentielles  de  leur  dignité , 

.il  devoit  au  contraire  exciter  leur  zélé 
pour  l’extirpation  d’un  Ordre  fi  cor- 
rompu : qu’après  - tout  ces  Prélats 
ctoient  appellés  avec  lui  pour  parta- 
ger les  foins  de  l’Eglife  de  Dieu.  Ce 
Prince  jaloux  des  droits  de  l’épifcopat  , 
ajoute  : On  f croit»  tres-Satnt  Pere  » une 
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FosLQtrEs  crHelle  in)uftice  à ces  Prélats , ce  que  ‘Dieu 
Viilar-et.  ne  permette,  fi  on  leur  interdifoit  Vexer» 
* cice  d’un  minijlere  quils  ont  reçu  immédia- 

tement de  Dieu  , & fi  on  les  privoit  du 
droit  qu'ils  ont  de  défendre  la  foi.  Ni  ils 
n’ont  mérité  un  fi  tnjujle  traitement , ni  ils 
ne  le  pourraient  fouffrir  : & nous  - mêmes 
nous  ne  le  pourrions  dijjimuler  ,fans  violer 
le  ferment  que  nous  avons  fait  à notre  J, 'acre . 
Ce  feroit  même  un  très-grand péché  de  mé- 
priferà  ce  point  , ceux  que  Dieu  nous  x 
envoyés.  Carie  Seigneur  dit  : Celui  quivous 
m/prife,  me  mépnfe.  Quel  cfldonc , Pcre 
Saint,  continue  ce  Prince,  le Jacnlege 
xjfez  téméraire  pour  vous  confeiller  de  mé- 
prtfer  ces  Prélats , ou  plutôt  fefus  - Chrift 
qui  les  a envoyés  ? Le  Roi  finit  une  Lettre 
fi  vive  par  des  maximes  & des  exprefi. 
Dupuy  ibid.  fions  encore  plus  fortes.  Il  prétend  que 
le  Pape  eft  fiijet  aux  loix  de  ceux  qui 
Pont  précédé,  jufques-là,  ajoûte-t-il , 
que  quelques-uns  ont  foutenu  que  le 
Pape  peut  fe  trouver  compris  ipfofafto, 
dans  le  canon  d’une  Sentence  pronon- 
cée fur  une  matière  de  foi. 
a.  }4.  p.  a.  Cette  Lettre  tirée  du  thréfor  des 
Chartres  par  Pierre  Dupuy , nous  ap- 
prend avec  quelle  impatience  le  Roi 
lupportoit  le  moindre  retardement  dans 
cette  affaire.  La  conduite  qu’il  avoit 
tenue  contre  le  pape  Boniface } faifant 
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appréhender  à Ton  fucceffeur  d’avoir 
pour  ennemi  , un  Prince  ferme  6c  in- 
capable de  fe  défifter  de  fes  entreprifes , 
Clement  vit  bien  qu’il  feroit  obligé  de 
relâcher  en  fa  faveur  quelque  choie 
des  formalités  de  la  juftice.  L’affaire 
s’accommoda  par  les  foins  des  deux 
Cardinaux  j 6c  la  bonne  intelligence  fe 
rétablit  entre  le  facerdoce  6c  l’empire. 
On  convint  que  le  Roi  remettroit  au 
nonce  du  Pape , la  perfonne  6c  les  biens 
des  Templiers  : ce  qui  futauiïitôt  exé- 
cuté, quoiqu’ils  fuffènt  toujours  gardés 
par  des  fujets  du  Roi. 

Mais,  pour  fauver  les  apparences  , 
& appaifer  le  Pape , il  fut  dit  qu’ils 
étoicnt  gardés  en  fon  nom  6c  au  nom 
de  l’Eglife.  On  en  ufa  à peu  près  de 
la  même  maniéré  à l’égard  de  leurs 
biens,  6c  des  gardiens  qu’on  y prépofa. 
Tout  étoit  à la  vérité  adminiftré  au 
nom  du  Pape  5 mais  parmi  ces  ad- 
miniftrateurs  , on  compte  Guillaume 
Pifdoue,  6c  René  Bourdon  , Valets  de 
Chambre  du  Roi  : ce  qui  fait  voir 
qu’en  tout  cela,  il  n’y  eut  que  le  ftile 
6c  la  forme  du  dépôt  de  changés.  Le 
Roi  de  fon  côté,  &en  retour  d’une  ff 
legere  fatisfa&ion  , exigea  du  Pape 
qu’il  levât  lafufpenfion  qu’il  avoit  faite 
des  pouvoirs  de  fon  confeifeur , 6c  que 


FOVIQVES 
D E 

V I LL  A E ET. 


DU(UJ,p.  If, 


I' 


ÎOVIQ^ZS 
D E 

ViLLARET. 


2 /•  »7 


i 


l - 

i 


f 


izo  Histoire  del’Ordre 
ce  religieux  pût  continuer  d’affifter  au 
procès  des  Templiers.  Bien  que  ce  fait 
contre  mon  autorité , dit  Clément  dans 
une  de  Tes  Bulles,  je  promets  au  Roi , 
puifquil  le  veut , que  l’inquijîteur  pourra 
procéder  avec  les  Ordinaires  ; mais  à con- 
dition , ajoûte  le  Pape , que  chaque  Evê- 
que ne  pourra  examiner  que  les  Templiers 
particuliers  de  [on  Diocefe ; que  ces  reli- 
gieux ne  feront  mémejuge's  que  par  des 
Ale'tropolitams  , & dans  un  Concile  de 
chaque  Province;  qu  aucun  de  ces  pre'lats 
ne  prendra  connoijjance  de  l’e'tat  general 
de  tout  P Ordre , & de  ce  qui  concernera 
la  perfonne  du  Grand-maître  ,&  des  prin- 
cipaux officiers  de  l’Ordre  , dont  il  fe  re- 
ferve , dit-il,  & au  faint  Siégé , l’examen 
& le  jugement. 

Le  Pape  & le  Roi  étant  d’accord,’  • 
on  commença  à travailler  de  concert 
à l’inftruétion  du  procès  des  Templiers. 
Les  priions  étoient  remplies  de  ces 
Chevaliers  , qui  tous , excepté  ceux  qui 
volontairement  fe  reconnurent  pour 
criminels  , furent  expofés  à la  queftion 
la  plus  rude.  On  n’entendoit  que  cris  , 
que  gémiflemens  de  ceux  qu’on  tenail- 
loit , qu’on  brifoit  & qu’on  démem- 
broit  dans  la  torture.  Un  grand  nom- 
bre , pour  éviter  des  tourmens  fi  cruels , 

paflerent 


Digitized  by  Google 


I 


de  Maithî.  Liv.  IV.  III 
payèrent  d’abord  toutes  les  déclara- 
tions qu’on  exigea  d’eux  j mais  il  fe 
trouva  aufîi  un  grand  nombre  de  ces 
Templiers,  qui,  au  milieu  des  plus  af- 
freux fupplices  , foutinrent  avec  une 
fermeté  ou  une  opiniâtreté  invincible, 
qu'ils  étoient  innocens.  La  maniéré 
differente  & toute  oppofée  dont  plu- 
fieurs  auteurs  ont  rapporté  ces  faits,  a 
lailfé  à la  pofterité  la  plus  impénétrable 
hiftoire , que  la  malice  ou  la  négligence 
des  hiftoriens  ayent  jamais  obfcurcie. 

Le  Pape  voulant  prendre  connoif- 
fànce  de  cette  affaire , interrogea  lui- 
même  foixante -douze  Templiers,  qui 
fe  reconnurent  criminels  ; & un  Che- 
valier de  cet  Ordre  , qui  étoit  officier 
de  ce  Pontife , lui  avoua  , dit-il , inge- 
nuement  tout  le  mal  qu’il  avoir  décou- 
vert parmi  fes  confrères.  Le  Pape  or- 
donna depuis  qu’on  lui  amenât  le 
Grand-maître,  les  Grands-prieurs,  & 
les  principaux  Commandeurs  de  Fran- 
ce , d’outre-mer , de  Normandie , d’A- 
quitaine & de  Poitou.  T^ous  avons  or- 
donne , dit-il  dans  une  de  fes  Bulles , 
quott  les  traduisit  d Poitiers  ; mais  quel- 
ques-uns d’eux  étant  demeures  malades  à 
Chinon  en  Touraine  , en  forte  quils  ne 
pouvoient  aller  a cheval , ni  être  amenés 
en  quelque  maniéré  que  ce  fut j Nous  avons 
Tome  llt  F 


FOÜLQJM 

D E 

ViLLAR-ET. 


Digitized  by  Google 


Foulques 

DE 

V I ILAREr. 


izt  Histoire  del’Ordre 
commis  pour  faire  cette  information , les 
cardinaux  Bérenger , Eftienne  & Landulfe. 
Il  y a bien  de  l’apparence  que  ces  Che- 
valiers , qu’on  ne  put  amener  à Poi- 
tiers à cheval , ni  en  aucune  autre  ma- 
niéré, étoientde  ceux  qu'on  avoit  bri» 
fès  à la  torture. 

Le  Grand  maître  , à ce  qu’on  pré- 
tend , convint  à Poitiers  de  la  plûparc 
des  crimes  qui  étoient  imputés  à fou 
Ordre.  Il  y a des  hiftoriens  qui  rap- 
portent qu’il  avoit  déjà  fait  le  même 
aveu  à Paris , & qu’en  confequence  il 
avoit  même  écrit  une  lettre  circulaire 
à tous  fes  religieux  pour  les  exhorter 
à l’imiter  dans  fa  confie  filon  & dans  fa 
pénitence.  Les  com miliaires  apoftoli- 
ques  à leur  retour  de  Chinon  rapportè- 
rent le  procès  verbal  de  cette  confef- 
fion  au  Pape  & au  Roi.  Ce  Prince, 

{tour  preffer  fa  condamnation  de  tout 
e corps  des  Templiers,  & obtenir  de 
Clement  l’extindlion  entier  de  cet  Or- 
dre , étoit  revenu  à Poitiers  auprès  de 
ce  Pontife. 

Mais , dans  le  tems  qu’on  prénoit 
pour  cela  des  mefures  fondées  princi- 
palement fur  les  confeffions  d’un  grand 
nombre  de  Templiers  , on  fut  bien 
furpris  d’apprendre  que  la  plus  grande 
partie  de  ces  Chevaliers  avoienc  ré v.o- 
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que  ces  conférions  ; qu'ils  foutenoient 
qu’on  les  avoit  arrachées  à force  de  vh-iaVit. 
tourmens  ; qu’ils  détefloient  hautement  — ’ 

l’amniftie  que  les  officiers  du  Roi  leur 
avoient  offerte , & qu’ils  la  regardoient 
comme  le  prix  de  l’infidelité , & la  lion- 
teufe  récompenfe  d’une  prévarication  , 
aufli  préjudiciable  à leur  honneur  qu’à 
leur  confidence. 

Cependant  les  rois  d’Angleterre,  de 
Caftille , d’Arragon  , celui  de  Sicile , 
le  comte  de  Provence  , & la  plûpart 
des  Princes  chrétiens , & même  les 
archevêques  d’Italie  , fur  les  inftances 
que  leur  faifioit  le  Pape,  avoient  fait 
arrêter  tous  les  Templiers  qui  fie  trou- 
vèrent dans  leurs  Etats.  On  avoit  mis 
en  même  tems  des  garnifions  dans  leurs 
Commanderies  , fiaifi  tous  leurs  biens, 

Zc  on  travailloit  fians  relâche  de  tous 
côtés  à leur  procès. 

Les  Templiers  d’Arragon  fie  réfu- 
gierent  d’abord  dans  des  fortereffes  f- 
qu’ils  avoient  fait  conftruire  à leur* 
dépens  pour  défendre  le  pays  contre 
lesincurfions  des  Maures  , d’où  ils  écri- 
virent au  Pape  pour  leur  juftification* 

Ils  lui  remontrèrent  que  leur  foi  étoit 
pure,  & n’avoit  jamais  été  foupçon- 
née  y qu’ils  en  avoient  fiouvent  ficellô 
la  confeffion  par  l’efFufion  de  leur  fiang  j 
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114  Histoire  de  l’Ordre 
qu’un  grand  nombre  de  leurs  confrè- 
res , dans  le  tems  même  qu'on  les  per- 
fécutok  le  plus  cruellement  , gémif- 
foient  actuellement  dans  une  dure  fer- 
vitude,&  dans  les prifonsdes  Maures, 
dont  on  leur  ofFroit  tous  les  jours  de 
leur  ouvrir  les  portes , s’ils  vouloient 
changer  de  religion  : en  forte,  difoient- 
ils  aufouverain  Pontife,  que  les  Tem- 
pliers eiclaves  des  Infidèles  étoient  ex- 
pofés  aux  plus  cruels  fupplices  comme 
chrétiens , & que  cependant  les  princes 
chrétiens  les  faifoient  brûler  comme 
infidèles.  Que  fi  quelques-uns  de  leur 
Ordre  s’étoient  déclarés  coupables  de 
grands  crimes , foit  qu’ils  euflent  com- 
mis ces  excez  , ou  feulement  pour  fe 
délivrer  des  tourmens  de  la  queftion , 
il  écoit  jufte  de  les  punir  , ou  comme 
criminels  , ou  comme  des  hommes 
a(Tez  lâches  pour  avoir  trahi  leur  coti- 
fcience  , l’honneur  de  leur  religion  , 
& la  vérité  ; mais  qu’un  grand  Ordre  , 
3c  qui  depuis  deux  fiécles  avoir  fi  bien 
mérité  de  l’Eglifè  ,ne  devoir  pas  fouf- 
frirdes  crimes  de  quelques  particuliers, 
3c  de  la  foiblefie  ou  de  la  prévarication 
des  autres.  Ils  ajoûtoient,  que  leurs 
grands  biens  & leurs  richciïes  étoient 
La.  véritable  cafife  de  la  perfécution 
qu’ils  loufïr oient , & ils  demandoient 
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au  Pape,  qua  l’exemple  de  Tes  prédé-  foolqv** 
cefTeurs,  il  daignât  les  honorer  de  fa  villamt. 
prote&ion , ou  qu’il  leur  fût  permis  de  — ~ " 
défendre  eux-mêmes  leur  innocence  i 
& de  la  foutenir  les  armes  à la  main  , 
fuivantl’ufagede  ce  teins- là,  & comme 
des  Chevaliers  le  dévoient  faire  contre 
des  méchans  & des  calomniateurs. 


On  ne  fçait  point  la  réponfe  que  fit 
le  Pape  à leur  requête  : on  voit  feule- 
ment dans  l’hiftoire , que  Jacques  IL 
qui  régnoit  alors  dans  l’Arragon , les  <■ 
afïïegea  dans  les  châteaux  011  ils  s’é- 
toient  retirés  j qu’il  fe  rendit  maître 
de  ces  places  j qu’il  fe  les  appropria,  ôc 
qu’il  envoya  ces  Templiers  en  différen- 
tes prifons,  ou  l’evêque  de  Valence  eut 
ordre  du  Pape  de  leur  faire  leur  procès. 

On  fe  difpofoit  à Paris  à continuer 
contre  eux  de  femblables  procédures. 
On  y traduifit  * la  plupart  des  prifon- 
niers  j mais  la  révocation  qu’ils  avoient 
faite  de  leur  première  confefïion  qu’ils 
attribuoient  à la  rigueur  de  la  torture  -, 
ou  à la  crainte  de  ces  tourmens  , cm- 

V . y „ , 


* Eodem  anno  Templa. 
ïîi  omnes  qui  erant  in  Ke- 
gno  Francis  mittuntur 

Parifius.  Multi  eorum  te- 
vocaot  quod  dixerant. 
Movetvir  quæftio  contra 
eos  utrum  talis  rcvocaiio 
poflet  dici  iclapfio  , & 


judicacur  concra  eos  quod 
fie.  Undè  Parifius  com- 
buruntur  quinquaginta 
quatuor  , ftantibus  eis  in 
propofico  quôd  veri  Ca- 
tholici  efTent.  Ex  / ecund a 
visa  CUmentiS  quinsi  , p. 
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né  Histoire  di  l’Ordre 
barafloit  les  juges.  Il  fe  tint  là-defius 
un  grand  confeil;  on  y délibéra  long- 
tems  fi  on  devoit  avoir  égard  à leurs 
protcftations.  Enfin  par  une  jurifpru- 
dence  allez  finguliere  , il  fut  arrêté 
qu’on  traiteroit  comme  relaps  , &r 
comme  s’ils  avoient  renoncé  à Jefus- 
Chrift  , ceux  qui  révoqueroient  leur 
première  confeffion.  En  confequence 
de  cette  délibération , on  fit  comparoî- 
tre  de  nouveau  le  Grand-maître  de 
Molay  devant  les  commiflaires  : ils  lui 
demandèrent  s’il  avoir  quelque  choie 
adiré  pour  ladéfenfe  de  fes  religieux. 
Il  leur  répondit  qu’il  l’entreprendroit 
volontiers , & qu’il  feroit  ravi  de  pou- 
voir faire  connoître  à la  face  de  l’uni- 
vers l’innocence  de  fon  Ordre  ; mais 
qu’il  étoit  Chevalier  non  lettré  , c’eft- 
a-dire , qui  ne  fçavoitni  lire  ni  écrire, 
comme  la  plupart  de  la  noblelTe  de  ce 
tems-là.  Il  demanda  qu’il  lui  fût  per- 
mis de  prendre  un  confeil:  Quoique 
on  ne  niait  pas  laijje , ajoupa-t’il,  quatre 
deniers  pour  fournir  aux  frais  d’un  fi  grand 
procès.  t 

Les  commifiaires  lui  repartirent 
qu’en  matière  d’héréfie , on  n’accor- 
doit  aux  prévenus  ni  confeil  ni  fccours 
d’avocat  ; qu’avant  même  de  s’enga- 
ger dans  une  pareille  entreprife , il  de- 
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Voit  y faire  de  férieufcs  réflexions  j ¥ov^ts 
qu’il  fe  fouvînt  fur  - tout  de  l’aveu  vu.  L AK.ÏT. 
qu’il  avoit  fait  lui-même  à Chinon  de 
fes  propres  crimes  , & de  ceux  de  for* 

Ordre  : & on  lui  lut  fur  le  champ  cette 

dépofition.  Jamais  étonnement  ne  fut 

pareil  à celui  du  Grand-maître.  Quand 

il  en  entendit  la  le&ure , il  fit  le  figne 

de  la  croix,  & s’écria,  que  fi  les  trois 

Cardinaux  devant  lefquels  il  avoit 

comparu  à Chinon , & qui  avoient 

foufcnt  à fon  interrogatoire  , étoient 

d’une  autre  qualité,  il  fçauroit  fiience 

qu’il  auroit  à dire.  Comme  les  com- 

miliaires  le  prefloient  de  s’expliquer 

plus  ouvertement  , il  ajouta , n’étant 

pas  maître  de  fon  reflentiment , qu’ils 

méritoient  le  même  fupplice  dont  les 

Sarrafins  & lesTartares  punifloient  les 

menteurs  & les  fauflaires,  aufjuels  , 

dit-il  , ils  font  fendre  le  ventre , & tran - ♦»* 

cher  U tête. 

Cependant  il  eft  confiant  par  les 
aéles  du  procès , qu’avant  Paflemblee 
de  Chinon , & fur  l’efpérance  de  l’im- 
punité que  le  Pape  & le  Roi  lui  avoient 
promife,  il  avoit  confefie  en  deux  oc- 
cafions  une  partie  des  crimes  qui  lui 
étoient  impolés.  Mais-  apparemment 
que  le  greffier  qui  avoit  rédigé  fa  con- 
feflion  à Chinon , pour  le  charger  da- 


Digitized  by  Google 


BO  VLQJJti 

» E 

VlLEARSr. 


' 


iiS  Histoire  de  l’Ordre 
vantage , & le  rendre  plus  criminel, 
y avoit  ajouté  des  circonftances  ag- 
gravantes : peut-être  même  qu’il  avoit 
augmenté  fa  confeflion  de  tous  les  cri- 
mes qu’on  impuroit  en  général  à tout 
l’Ordre  ; & que  pour  lui.cacher  fa  fu- 
percherie , il  ne  lui  en  avoit  point  fait 
de  leélure. 

Quoiqu’il  enfoit,le  Grand-maître 
fans  s’expliquer  plus  ouvertement  fur 
fa  confeflion,  fe  contenta  de  dire  , que 
le  Pape  s’étant  réfervé  la  connoi fiance 
de  ce  qui  le  regardoit , il  demandoit 
de  lui  être  renvoyé.  Il  ajoûta,  qu’il  n’a- 
voit  que  trois  chofes  à leur  repréfenter 
en  faveur  de  fon  Ordre.  i°.  Qriex- 
cepte'les  Egltfes  cathédrales , il  n'y  en  avoit 
point  dans  toute  la  chrétienté  ou  le  fervice 
divin  fe  célébrât  avec  plus  de  dévotion  , & 
ou  il  fe  trouvât  un  plus  grand  nombre  de 
reliques  & de  plus  riches  ornemens,  2*. 
j Quen  toutes  les  Commanderies  on  faifoit 
une  aumône  générale  trois  fois  la  femaine. 
30.  Qu’il  ri y avoit  aucun  Ordre , ni  aucu- 
ne nation  ou  les  Chevaliers  & les  Gentils- 
hommes expofijfent  plus  gênéreufement 
leur  vie  pour  la  défenfe  de  la  religion  chrê - 
tienne  , que  l’avoient  fait  jufques-là  les 
Templiers.  Les'  commiflaires  lui  dirent 
que  tout  cela  étoit  inutile  fans  la  foi. 
Mais  il  répliqua  que  les  Templiers 
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Croy  oient  fermement  tout  ee  que  Fo”LE<i':î'9 
croyoit  l’Eglife  Catholique,  & que  viumht- 
c’étoit  pour  maintenir  une  fi  fainte 
croyance  , qu’un  il  grand  nombre  de 
ces  Chevaliers  avoient  répandu  leur 
fang  contre  les  Sarrattns  contre  les 
Turcs,  & contre  les  Maures. 

Frere  Pierre  de  Bologne  , prêtre  , & 
procureur  général  de  l’Ordre,  repré- 
senta de  fon  côté  aux  committaires,  que 
pour  tirer  l’aveu  des  crimes  qu’on  im- 
putoit  à Tes  confrères , on  avoit  éga- 
lement employé  la  promefTe  de  l’im- 
punité , & les  menaces  des  fupplices  ; 
qu’on  leur  avoit  dit  que  leur  Ordre 
étoit  tacitement  profcrit , ôc  que  le 
Pape  le  devoit  abolir  folemnellement 
dans  le  concile.  Qu’on  avoit  montré  à 
plutteurs  prifonniers  des  lettres  paten- 
tes ou  étoit  le  fceau  du  Roi , par  les- 
quelles moyennant  leur  confeffion  , on 
leur  promettoit  la  vie  , la  liberté  & 
une  penlion  viagère  ; & que  pour  ceux 
qu’on  n’avoit  pu  Séduire  par  ces  pro- 
mettes , on  les  avoit  prefles  par  de  vio- 
lentes tortures.  Qu’il  étoit  bien  moins 
Surprenant  que  des  hommes  foibles  , 
pour  fe  délivrer  des  fupplices,  euttenc 
parlé  conformément  à l’intention  de 
ceux  qui  les  tourmentoient  , que  de 
voir  un  tt  grand  nombre  de  Templiers 

F v N 
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Foulques  fupporter  eourageufement  les  plus  af- 
ViLtAMT.  freux  tourmens  , plutôt  que  de  trahir 
la  vérité.  Que  plufieurs  de  ces  Che- 
valiers étoient  morts  dans  le  fond  des 
cachots , des  douleurs  qu’ils  avoient 
foufFertes  à la  gêne  , & qu’il  deman- 
doit  que  leurs  bourreaux  & leurs  geô- 
liers fulïent  interrogez , pour  fçavoir 
dans  quels  fentimens  ils  étoient  morts, 
& s’il  n’étoit  pas  vrai  que  dans  ces 
derniers  momens , où  les  hommes  n’ont 
plus  rien  à efperer  ni  à craindre  , ils 
avoient  perfilîé  iufqu’aü  dernier  fou- 
pir  à foutenir  leur  innocence  ; & celle 
de  leur  Ordre  en  général.  Il  pria  en- 
fuite  les  commififaires  de  faire  venir  en 
leur  prélence  un  Templier  appcllé  frere 
Adam  de  Valincourt , que  le  défir  d’une 
plus  grande  perfection  avoir  fait  entrer 
depuis  parmi  les  Chartreux  , mais  qui 
n’en  ayant  pû  foutenir  les  auftérités  , 
avoit  demandé  à rentrer  dans  l’Ordre 
des  Templiers.  Il  ajouta  que  les  fupé- 
rieurs  & les  confrères  de  ce  religieux 
avoient  regardé  fon  premier  change- 
ment comme  une  apoftafie  ; qu’on  l’a- 
voit  obligé  , avant  que  de  le  recevoir, 
de  fe  préfenter  à la  porte  du  Temple 
en  chemife  j qu’après  avoir  repris  l’ha- 
bit de  l’Ordre , 011  l’avoit  condamné  à 
manger  à terre  pendant  un  an  entier  ^ 
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à jeûner  au  pain  &•  à l’eau  les  mercredis 
& les  vendredis  de  chaque  femaine  , & 
à recevoir  la  difcipline  cous  les  diman-' 
chesde  la  main  du  prêtre  qui  ofKcioit» 
Ce  procureur  demandoit  s’il  étoit  vrai- 
femblablc  que  ce  Templier  venu  de 
l'Ordre  des  Chartreux , fut  rentré  par- 
mi eux  , & qu’il  fe  fat  fournis  à une 
correction  & une  pénitence  fi  longue 
.&  fi  auftérer  s’il  avoit  reconnu  parmi 
fcs  confrères  toutes  les  abominations 
.dont  on  les  vouloit  noircir  : & là-dellus 
il  infiftoit  à être  entendu  en  plein  con- 
cile avec  fçs  fupéneurs  , & des  députés 
de  tout  l’Ordre:  Afin , difoit-il , de  faire 
connoitrc  leur  innocence  a la  face  de  toute 
la  chrétienté'. 

Nonobftant  toutes  ces  défenfes , on 
procéda  à leur  jugement.  Quelques- 
uns  furent  abfous  purement  & firnple- 
ment  j d’autres  condamnés  à une  pé- 
.inicence  canonique,  pour  être  enfuite 
mis  en  liberté.  Ce  furent  ceux  qui 
perfévérerent  dans  la  confe filon  de  leurs 
fautes,  & qui  pour  marquer  l’horreur 
qu’ils  avoient  de  leur  Ordre , en  avoient 
quitté  l’habit, & fait  rafer  les  longues 
barbes  qu’ils  portoient , fuivant  l’ulage 
des  Orientaux.  Les  Templiers  au  con- 
traire qui  avoient  révoqué  leur  pre- 
-miete  coufefiion , & qui  perfifterent 
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IVi  Histoire  de  l’Ordre 
dans  les  protcftations  qu’ils  avoient  fai- 
tes de  leur  innocence  , furent  traités 
. avec  toute  forte  de  rigueur.  Cinquante- 
quatre  , parmi  lefquels  il  y avoit  un  au- 
mônier du  Roi , furent  dégradés  com- 
me relaps , par  l’évêque  de  Paris,  & 
livrés  au  bras  féculiers.  On  les  con- 
duifit  hors  la  porte  faint  Antoine,  où 
ils  furent  brûlés  tout  vifs  & à petit 
feu.  Au  milieu  des  flammes  , tous  in- 
voquoient  le  faint  nom  de  Dieu  ; & ce 
qui  eft  de  plus  furprenant , il  n’y  eut 
aucun  de  ces  cinquante- quatre  , qui  , 
pour  fe  délivrer  d’un  fl  affreux  fup- 
plice  , voulût  profiter  de  l’amniftie 
que  leurs  parens  & leurs  amis  leur 
ofFroient  de  la  part  du  Roi,  pourvû 
qu’ils  renonçafRnt  à leurs  protefta- 
tions. 

Il  y en  eut  un  grand  nombre  en  dif- 
férens  autres  endroits  de  la  France , 
qui  au  milieu  des  flammes  , firent  pa- 
roître  la  même  fermeté  ; on  les  brûla, 
mais  on  ne  put  jamais  leur  arracher 
l’aveu  des  crimes  qu’on  leur  imputoit. 
Chofe  étonnante  , dit  l’évêque  de  Lodc- 
vre,  hiftorien  contemporain,  que  ces 
infortunés  quon  Itvrou  aux  plus  cruels 
fuppltces , ne  rendoient  point  d'autre  rai - 
fon  de  leur  rétractation , que  la  honte  & le 
remors  dé  avoir  par  la  violence  de  la  que - 
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dotent  très -tnno cens.  * Villahet. 

Le  Roi  qui  avoit  extrêmement  à ' "n 
cœur  l’affaire  des  Templiers,  comme 
s’en  explique  le  Pape  & les  hiftoriens 
du  tems,  le  rendit  à Vienne  en  Dau- 
phiné au  terme  marqué  par  la  bulle  du 
Pontife , Se  il  y vint  accompagné  de 
Louis  fon  fils  aîné  , roi  de  Navarre 
.du  chef  de  fa  mere,  de  Philippe,  & 

4 de  Charles,  f reres  de  ce  jeune  prince, 
de  Charles  de  Valois  , & de  Louis 
comte  d’Evreux  leurs  oncles,  & freres 
du  Roi.  Ce  prince  parut  dans  cette 
augufte  affemblée  avec  une  greffe  cour, 
d’autres  difent  avec  une  nombreufe  Bai*x.iw  m 
milice , qui  faifoit  connoître  fa  puiffan- 
ce  , & qui  iervoit  à la  faire  refpe&er. 

Il  s’y  trouva  plus  de  trois  cens  évêques , 
fans  compter  les  abbés , les  prieurs , & 
les  plus  célébrés  do&eurs  de  la  chré- 
tienté. 

La  première  feflron  fut  tenue  le  16  • 
d’O&obre  de  l’année  jjn.  Le  Pape  y 
propofa  les  trois  caules  de  la  convo- 
cation du  concile  j i°„  L’affaire  des 


* Unum  autem  miran- 
dum  fuit  quoi  omnes  & 
finguli  corum  confcifio- 
ses  fuas  quas  priùs  jurati 
fecctant  , in  judicio  re 
na&arunt  , diccntes  fe 
- te  li  a fuifle  eonieflos  , 


nuîlam  fuper  hoc  red» 
dentes  caufarm  aliam  nifi 
vim  aut  metum  toimen- 
teruna  cjuôd  de  fe  ulia  fa- 
Ktentur.  £x  fetunda  vu* 
Cltmtniis  qntnti. 
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t&e zogit  Templiers  ; z<>.  Le  ie:ouvrement  delà 
Vielahet.  Terre-feinte  ; 30.  La  réformation  des- 
mœurs  & de  la  difcipline  de  l’Eglife, 

. Nous  ne  nous  arrêterons  qu’à  ce  qui 

regardoit  particulièrement  les  Tem- 
pliers  , & à la  part  qu’on  donna  depuis- 
dans  cette  grande  affaire  aux  Chevaliers 
de  Rhodes. 

Le  Pape  fit  lire  d’abord  en  plein  con-  . 
cile  les  procès  qu’on  avoit  faits  en  plu- 
freurs  provinces  contre  différens  Che- 
valiers du  Temple,  & il  demanda  en- 
fuite  à chacun  des  peres , & tour  à tour,, 
s’ils  ne  trouvoient  pas  à propos  de 
fupprimer  un  Ordre  où  il  s’ctoit  dé- 
couvert de  fi  grands  abus  , & des  cri- 
mes  fi  énormes.  Un  prélat  Italien  s’a- 
drelTant  au  Pape, l’exhorta  àabolirfur 
le  champ , & fans  autre  formalité , un 
Ordre  contre  lequel  , dit-il,  on  avoit 
entendu  plus  de  zooo  témoins  en  dif- 
. férens  endroits  de  la  chrétienté.  Mais 

tous  les  Evêques  & Archevêques  du 
concile  , & les  plus  célébrés  dofteurs 
repréfenterent  unanimement  au  Pape, 
qu’avant  que  d’éteindre  un  Ordre  fi 
illuftre  , & qui  depuis  fon  inftitution 
avoit  rendu  des  fervices  importans  à 
la  chrétienté,  ils  étoient  d’avis  qu’on 
devoit  entendre  le  Grand-maître  & les 
principaux  de  cet  Ordre  en  leurs  dé- 
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fcnfes,  comme  la  juflice  le  requeroit, 

& fuivant  qu’ils  Favoient  demande  eux-  vulaui. 
mêmes  avec  tant  d’inftance  par  difFer- 
rentes  requêtes. 

Les  hiftoriens  du  terris  nous  appren- 
nent que  tous  les  évêques  d’Italie  ÿ 
hors  un  feul , furent  de  ce  fentimenty 
aufquels  fe  conformèrent  ceux  d’Efpa- 
gne,  d’Allemagne,  de  Dannemarek  , 
^'Angleterre  , d'Ecolfe,  & d’Irlande  j 
que  tous  les  Prélats  de  France  avoient 
été  du  même  avis , à l'exception  des 
archevêques  de  Reims  , de  Sens , & de 
Rouen  : en  forte  que  dans  un  concile 
général,  cornpoié  de  plus  de  trois  cens 
Prélats , il  n’y  en  eût  que  quatre  qui 
opinèrent  différemment , & fi  on  ofe  le 
dire,  contre  les  premiers  principes  de 
l’équité  naturelle.  * 

L’audience  qu’on  demandoit  haute- 
ment en  faveur  des  prévenus , ne  laif- 
foit  pas  d’embaralfer  le  Pape  par  les 


♦ Intérim  autem  vo- 
cantur  Prxlati  cum  Car- 
dinalibus  ad  conferen- 
dum  de  Templariis  : lc- 
guntur  a£ta  ipforum  in- 
ter Prxlatos  ; St  in  hoc 
conveniunt  requifiti  a 
pontifice  figillatim,  ut  det 
Tcmplariis  audientiam  , 
five  defenfioneru.  In  hac 
fftnentiâ  concordant  om- 
net  i-iælaci  ltaliat  prxier 
jiaura  , Hifpani*  , Teu- 


tonix  , Danix  , Anglix  , 
Scotix  & Hybcrnix  ; 
item  Gallici  prxter  très 
Mecropolitanos  , videli- 
cet  , Remenfem  , Seno- 
nenfem  , & Rotoraagen- 
fem.  Hoc  autem  a&um 
eft  five  aôitatum  in  ptin- 
cipio  Decembris.  £•«  /e« 
cundà  vit  a Cltmtntis  V. 
pag.  43.  xA*t»re  Pttltmt» 
Lnccn/t. 
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Les  Midi, 
niions  de  ( j- 
merarms.  l.f. 
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Et  fi  v\i 
jstftstie  Ord* 
Ole  drfirni  non 
,fi*t  te- 
men  vià  ex- 
pédient U , ne 
fcxndnlifetitr 
ter  ms  filins  no- 
fte r'B.ex  Gel- 
lut. 
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Histoire  de  l’Ordre 
fuites  qu’il  eu  prévoyoit.  De  quelque 
autorité  dont  il  fût  revêtu , il  fentoic 
bien  qu’il  feroit  difficile  de  le  difpenler 
de  les  entendre  furies  différentes  caufes 
de  réeufation  , ni  de  refufer  aux  préve- 
nus la  confrontation  contre  leurs  accu- 
fateurs  & les  témoins  ; toutes  procédu- 
res qui  emporteroient  beaucoup  de 
tems  , & laifferoient  le  fucccs  de  ce 
grand  procès  incertain. 

L'affaire  traîna  près  de  fix  mois , qui 
furent  apparemment  employés  en  con- 
férences , ôc  peut-être  en  négociations 
fecretes , pour  obtenir  des  prélats,  que 
dans  une  affaire  qui  paroilfoit  auffi 
éclaircie,  on  paflat  par-delfus  les  for- 
mes ordinaires.  Du  moins  Alberic  de 
Rofate , célébré  jurifeonfuîte , rapporte 
que  fur  ce  que  les  peres  du  concile 
foutenoient  qu’on  ne  pouvoir  jamais 
condamner  les  accufés  fans  les  avoir 
entendus , le  Pape  s’écria , que  fi  par  le 
défaut  de  quelque  formalité,  on  ne 
pouvoir  pas  prononcer  judiciairement 
contre  les  Templiers,  la  plénitude  de 
lapuifTance  pontificale  fuppléeroit  à 
tout , & qu’il  les  condamneroit  par 
voye  d’expédient , plutôt  que  de  cha- 
griner fon  cher  fils  le  Roi  de  France. 

En  effet , ce  Pontife  le  11  du  mois  de 

Mai  de  l’année  faivante,  après  s’être 
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alluré  auparavant  dans  un  confiftoire 
fecret  des  Cardinaux  & de  plufieursv,i.LAR.ET. 
Evêques  , que  la  complaifance  ramena-  ' " 
à fon  avis , tint  folemnellemcnt  la  fé- 
condé fefîion  du  concile,  dans  laquelle 
il  caflà  & annulla  l’Ordre  militaire  des 
Templiers.  * Et  quoique  nous  n ayons  pu , 
dit- il  fans  fa  Sentence,  prononcer  félon 
les  formes  de  droit , nous  les  condamnons 
par provifîon , & par  l’autorité  apofiolique , 
réfervant  a Nous  & a la  faint  eEglifc  Ro- 
maine j la  difpofition  des  perfonnes  & des 
biens  des  Templiers. 

Il  ne  reftoit  plus  qu’à  décider  dans 
le  concile  de  l’emploi  qu’on  feroit  de 
ces  grands  biens.  Le  Pape  qui  craignoit 
que  laplûpartdes  fouverains  ne  s’em- 
paralfent  dans  leurs  Etats  de  ce  qui  fe- 
roit à leur  bienféance , repréfenta  que 
ces  biens  ayant  été  confacrés  pour  la 
défenfe  des  faints  lieux , & des  pèlerins 
qui  les  vifitoient,  on  ne  pourroit  en 
faire  un  meilleur  ufage , qu’en  les  re- 
mettant aux  Chevaliers  de  Rhodes  , 
dévoués  à de  fi  faintes  fondions , & 
qui  venoient  de  donner  de  nouvelles 
preuves  de  leur  zéle&:  de  leur  courage 

'Summus  Poncifcx  mul-  riait»  , Oïdinem  Temph- 
tis  PraUacis  cuin  Cardina-  riorum  caflavic , & peni- 
libus  cotam  t'c  in  privaco  tus  aiinolavir*  Quarta 
Confiftorio  convocatis  . , vit.*  ClemeNtis  V.  pag. 8f. 
pet  piovifionem  potiul-  I ^iutere  quodam  Yeiul» 
quàrn  condcnnaiioads  j cutané*. 
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TovtQVEj.  .par  la  conquête  de  Tille  de  Rhodes.  * 
ViLiA^sr.  Mais  les  parcifans  de  la  France  opi- 
— 1 ■■ — noient  hautement  à la  création  d’uft 


Ordre  nouveau,  & même  à y réunir 
tout  l’Ordre  de  faint  Jean.  Ils  difoient 
que  l’augmentation  qu’on  vouloit  faire 
des  biens  de  ces  Chevaliers  , ne  fervi- 
roit  qifà  les  précipiter  dans  les  mêmes 
délordres  qui  venoient  d’attirer  la  con- 
damnation des  Templiers  ; que  fous 
prétexte  d’en  prendre  pofleffion  , on 
les  verroitincetfamment  répandus  dans 
l’Europe , & qu’il  étoit  bien  à craindre 
qu’ils  n’y  fiflent  renaître  l’orgueil , le 
farte  , le  luxe  & la  molelTe  des  Tem- 
pliers. 

Le  Pape,  qui  par  cette  création  d’un- 
Ordre  royal  , &c  par  la  fupprertion  de 
tous  les  autres  Ordres , voyoit  qu’on 
alloit  fouftraire  de  fon  autorité  ce  qu’il 
V avoit  de  religieux  militaires  dans 
rEurope,  & dans  l’Afie , rejetta  avec 
fermeté  cette  propofition  ; & pour  dé- 


* Priufquam  Concr- 
lîum  folveretur,  poft  ha- 
bitos  tracbtus  variôs  de 
bonis  Tempki  iorum,qui- 
bus  veiad  quos  u fus  eflcnt 
potius  applicanda  r qur- 
bufdam  coni'enticntibus 
què-t  nova  religio  ad 
quain'  applicarentur  effet 
nindanda,  aliis  alla  di- 
eentibus,  tandem  providit 
*poft«lùa  Sedes  cgibus , 


& prxlatis  affentiencibus  y 
eadein  in  favorem  Ter- 
1 r*  fan&x  intégralités  ad- 
fratres  Hofpitales  devol- 
vi  , ut  ad  ejufdem  terre 
recuperationem  , fi  ve  fub- 
fidium  poflent  efifîci  for- 
tiores  ex  ipfis  : fed  ut 
apparuit  proceffu  tempo- 
ris  faâi  fuut  détériores. 
tuntm.  Gmll,  4*  is  , 
pag.  $4*. 
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truire  les  rai  Tons  de  eeux  qui  la  fou-  Fontoÿi» 
tenoient,  il  déclara  qu’il  s’engageôit  à vuuîi^ 
réformer  l’Ordre  de  S.  Jean  dans  fon  "T~ 

chef  & dans  fes  membres , fi  on  jugeoit 
que  certe  réforme  fût  nécelfaire  ; qu’il 
ne  fouffriroit  aucun  Chevalier  en  Oc- 
cident , excepté  les  vieillards , les  in- 
firmes , & ceux  qui  étoicnt  chargés  du 
foin  des  Commanderies  ; qu’il  feroit 
même  faire  une  évaluation  exadte  des 
revenus  de  l’Ordre  pour  régler  le  nom- 
bre des  Chevaliers,  & la  dépenfe 
qu’ils  dévoient  faire  pour  leur  iubfi- 
ftance  , Sc  que  tout  le  refte  feroit  em- 
ployé au  fecours  des  pèlerins  & à la 
défenfe  des  Etats  chrétiens:  tous  pro- 
jets admirables,  mais  qui  n’eurent  pas 
d’exécution. 


Les  fimples  promefies  de  ce  Pontife 
ramenèrent  à fon  avis  la  plupart  des  pf.  u. iw F* 
peres  du  concile.  Mais  il  parut  que  le 
roi  de  France  ne  fe  prêta  qu’avec  ré-  iji».  u 24. 
pugnance  à cette  difpofition.  Ce  Prince 
prévenu  contre  les  Hofpitaliers,  exigea  d*mn*n»ndt* 
du  Pape  qu’on  travaillât  à cette  réfor- 
me,  qui  devoit  comprendre  le  Grand- 
maître  & tous  les  Chevaliers  ,&  qu’on 
les  obligeât  à fe  rendre  aulTi  agréables 
au  corps  Epifcopal  , qu’ils  lui  avoient 
été  jufqu’alors  oppolés  \ ce  qui  pour- 
roit  faire  préfumer  que  la  connoifiance 


i 
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140  Histoire  de  l’Oritré 
de  leurs  anciens  différends  avec  les  évê- 
ques de  la  Palelline  avoit  palfé  jufqu’en 
‘France.  On  adjugea  aux  Chevaliers  de 
Rhodes  tous  les  biens  des  Templiers  , 
à l’exception  de  ceux  qui  fe  trouvoiersc 
dans  les  Efpagne's , & qui  par  Une  de- 
ftination  particulière , devo-ient  être 
appliqués  a la  défenfe  du  pays  contré 
les  Maures , qui  occupoient  encore  le 
royaume  de  Grenade. 

Enfin  l’année  fuivante,  & après  la 
dilfolution  du  concile , il  fut  queflion 
du  dernier  aébe  de  cette  tragédie , & de 
décider  du  fort.du  Grand-maître,  & 
des  hauts  officiers  de  l’Ordre,  appelles 
les  Grands- précepteurs  , ouïes  Grands- 
commandeurs.  Le  Pape  s'en  étoit  ré- 
fervé  la  connoiflànce , & enconféquen- 
ee  de  leur  aveu,  leur  avoit  promis  une 
impunité  entière.  Mais  à fou  retour  du 
concile  , fait  qu’il  eût  changé  de  fen- 
timent,ou  qu’il  ne  voulût  pas  les  con- 
damner lui  - même,  il  en  remit  le  ju- 
gement à deux  Cardinaux  , qui  par  ion 
ordre  fe  tranfporterent  à Paris , & y 
prirent  pour  adjoint  l'archevêque  de 
Sens  , & quelques  autres  prélats  de 
l’Eglife  gallicane.  Ces  commifîàires 
apoftoliques  fe  firent  amener  par  le 
prévôt  de  Paris,  Jacques  de  Molay 
Grand-maître  des  Templiers  , dignité  , 
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dit  Monfieur  Dupuy , qui  l’égaioit  aux  Fo*io?f.s 
Princes , ayant  meme  en  cette  qualité  vilurit, 

eu  l'honneur  de  tenir  fur  les  fonds  un  ■■  ■■ 

des  enfans  du  Roi.  Le  fécond  de  ces 
prifonniers  s.’appelloit  Guy  , & étoit 
ïrere  du  Dauphin  de  Viennois , Prince 
Souverain  du  Dauphiné.  Le  troifiéme 
fç  nommoit  Hugues  de  Pet  aide.  Grand- 
prieur  ou  vifiteur  du  prieuré  de  France  ; 

& le  quatrième  étoit  Grand . prieur 
d’Aquitaine,  qui  avant  fa  détention  , 
avoit  la  dirediondes  finances  du  Roi. 

Il  ne  paroît  point  par  lesa&es  de  ce 
fameux  procès , que  ces  Prélats  les 
eulfent  de  nouveaux  interrogés  , ni 
qu’on  les  eut  confrontés  contre  des 
témoins.  Quoique  cette  procedure  fût 
dans  la  forme  ordinaire  de  lajufticc, 
apparemment  que  ces  commifTaires 
voulurent  fe  conformer  à la  conduite 
qu’avoient  tenu  le  Pape  & le  concile. 

On  fe  contenta  de  l’aveu  qu’ils  avoient 
fait  devant  le  Pape  & le  Roi , des  cri* 
mes  qu’on  leur  imputoit:  & ce  fut  fur 
cet  aveu,  & fuivant  les  intentions  du 
louverain  Pontife,  que  ces  juges  con- 
vinrent entr’eux,  s’ils  perfiftoientdans 
leur  première  confefïïon , de  ne  les  con- 
damner qu’à  une  prifon  perpétuelle. 

Mais  comme  il  étoit  important  de  cal- 
mer le$  efprits  effrayes  de  tant  de  feux  • 
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141  Histoire  de  l’Ordre 
fovLQÿts  qu’on  avoit  allumés  en  différentes  pro- 
VitLA*.ïT.  vinces  du  royaume , ôc  qu’il  falloit  fur- 
■ tout  convaincre  le  peuple  de  Paris , que 

c’étoit  avec  juttice  qu’on  avoit  fait  brû- 
ler tout  vifs  un  fi  grand,  nombre  de 
Templiers,  on  exigea  de  ces  quatre 
derniers  , qui  en  étoient  les  chefs , que 
s’ils  vouloient  qu’on  leur  fauvât  la  vie , 
& qu’on  leur  tînt  la  parole  que  le  Pape 
& le  Roi  leur  avoient  donnée , ils  fiffent 
en  public  une  déclaration  fincere  des 
abus  &r  des  crimes  qui  fe  commettoient 
dans  leur  Ordre.  Pour  cet  effet,  011 
drefla  dans  le  parvis  de  l’Eglife  cathé- 
drale un  éehafaut,  fur  lequel  des  ar- 
chers & des  foldats  amenèrent  les  accu- 
fés.  Un  des  légats  monta  en  chaire,  & 
ouvrit  cette  trifte  cérémonie  par  un 
difeours , où  il  expofafort  au  long  tou- 
tes les  impiétés  ôc  les  abominations, 
dont  les  Templiers , difoit-il , avoient 
été  convaincus  par  leur  propre  aveu. 
Et  pour  n’en  laifTer  aucun  doute  àl’af- 
femblée,  il  fommale  Grand-maître  & 
fes  compagnons  de  renouveller  devant 
le  peuple , la  confefîion  qu’ils  avoient 
faite  devant  le  Pape,  de  leurs  crimes 
Ôc  de  leurs  erreurs  Ce  fut  apparem- 
ment pour  les  déterminer  à faire  cette 
déclaration , que  d'un  côté  il  les  aflura 
d’une  pleine  amniftie , ôc  que  de  l’au- 
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Tre,  pour  les  intimider,  des  bourreaux 
dreiloient  un  bûcher,  comme  fi  on  eût  villahit» 
dû  fur  la  champ  les  y brûler  en  cas  11 
qu’ils  révoquaient  leur  premier  con- 
fefiîon. 

Les  Prieurs  de  France  & d’Aquitai- 
ne y perfifterent  , foit  de  bonne  foi, 
foit  par  frayeur  à l’afpeéfc  d’un  fi  ri- 
goureux fupplice.  Mais  quand  ce  fut 
le  tour  du  Grand-maître  de  s’expli- 
quer, on  fut  bien  furpris  lorfque  ce 
prifonnier  fecouant  les  chaînes  dont  il  v»t- 
«toit  chargé , d’une  contenance  aflurée , infs^lPt‘afitU' 
s’avança  jufqu’au  bord  de  l’échafaut; 
puis  élevant  fa  voix  pour  être  mieux  tm  7' 
entendu:  Il  eft  bien  jujle  , s’écria  - t’il , 
que  dans  un  fi  terrible  jour,  & dans  les 
derniers  moment  de  ma  vie  , je  découvre 
toute  Ciniquité  du  menfonge  , & que  je 
faffe  triompher  la  vérité',  fe  déclare  donc 
à la  face  du  ciel  & de  la  terre , & j’avoue, 
quoiqu’il  ma  honte  étemelle , que  j’ai  com- 
mis le  plus  grand  de  tous  les  crimes  ; mais 
ce  n’a  été  qu’en  convenant  de  ceux  quon 
impute  avec  tant  de  noirceur  à un  Ordre 
que  la  vérité  m’oblige  de  reconnaître  au- 
jourd’hui pour  innocent.  Je  n ai  mcmepajfé 
la  déclaration  quon  exigeoit  de  moi , que 
pour  fufpendre  les  douleurs  excejfives  de  U 
tortures , & pour  fléchir  ceux  qui  me  les 
faifoiem  foujfrir.  e ffçat  Us  fuppUees  quott 
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144.  Histoire  de  l’Ordre 
a fait  fubir  à tous  ceux  qui  ont  eu  le  coura- 
ge de  révoquer  une  pareille  confeffwn  ; mais 
l'affreux  fpcHacle  qu'on  me préfcnte  , n’efi 
pas  capable  de  me  faire  confirmer  un  pre- 
mier menfonge  par  un  fécond.  A une  con- 
dition fi  infâme  , je  renonce  de  bon  coeur 
d la  vie  , qui  ne  rneft  déjà  que  trop  odieufc. 
Et  que  me  ferviroit  de  prolonger  de  trifies 
jours,  que  je  ne  devrais  qua  la  calomnie}  * 
Ce  Seigneur  en  eût  dit  davantage  , 
mais  on  l’obligea  de  le  taire.  Le  frere 
d,u  prince  Dauphin  , qui  vint  apres  , 
tint  à peu  près  le  même  langage,  5c 
protefta  hautemeîft  de  l’innocence  de 


* Sunc  auQorts  non 
obfcuri  Jacobum  Hurgun- 
dionem  Ordinis  princi- 
pem , cùm  produdtus  ad 
fuppliciurn,  circumf'ufà, 
ingenti  multicudinc,  dum 
pyra  extruitur  , ftaret  , 
propofiri  vit*  fpe  ac  im- 
punitacc  , fi  qu*  in  eufto- 
dia  faflus  de  fe  fuilque 
e(Tec  , nunc  quoque  con- 
fiefius  , vendant  publiée 
petetet  hujufmodi  ver- 
ba  fecifle  : ,,  Ego  nunc 
„ fupremis  rebus  meis  , 
„ cùm  locum  mendacio 
„ dari  nefas  fit,  ex  animo 
„ vetèque  fateor  me  iu- 
„ gens  i.n  me , meofque 
„ feelus  conCciffe  , llfti- 
„ maque  fupplicia  cum 
„ fummo  cruciatu  pro- 
„ meritum  , qui  in  gra- 
„ liant  quorum  minime 
„sdccuic  . dulcedineque 
,,  vit*,  nagitia  iir.pia  , 


fceleraque  , ad  tor-  ct 
menta  einer.iitus  fum  *c 
in  Ordinem  meunt , de  ft 
reliçione  chtiflianâop-  c* 
cime  meritum.  Nee  mi-  ,c 
hi  nuntî  viti  opus  eft  ,c 
precariâ,  & novoiuper  <c 
vêtus  mendacio  retenta.  ** 
Exin  rogo  impofitum  , 
ac  admoto  paulatim  pvi- 
moribus  pedibus  ad  cx- 
priinendaw  feelerum  eon- 
feffioneni,  ne  tune  qui- 
dem  cùm  reliquo  corpore 
depafto  vitalia  feedo  ni. 
dore  torreretuur,  ab  hujus 
orarionis  conftantiâ  def- 
civiflèjaut  mutai*  men- 
tis ullam  fignificationern 
pi*buiffe  , neque  ipfum  , 
neque  duos  cura  ipio  fup- 
plicio  affe&os  nobiliffi- 
mos  «jus  Ordinis  viros, 
quorum  alter  eilet  Delphi- 
ni  Allobrogis  frater.  Paul. 
Emil.  ii*  Thilip.  fulch. 
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£on  Ordre.  Le  légat  ne  fut  pas  celui  qui 

dans  cette  fcene  remporta  l’applaudif-  villaret. 

fement  du  peuple:  mais  il  eut  bien-tôt 

la  revanche.  Ou  fit  defcendre  le  Grand- 
maître  & fes  compagnons  da  deiliis 
l’échafaut  j & le  prévôt  de  Paris  les 
remena  en  prifon.  Le  Roi  naturellement 
vindicatif,  & qui  regardoit  la  deflÿu- 
étion  des  Templiers  comme  Ton  ou- 
vrage, irrité  de  la  rétractation  des  chefs 
de  cet  Ordre , le  même  jour  les  fit 
brûler  tout  vifs  & à petit  feu  dans  une 
petite  ifle  de  la  Seine , qui  étoit  entre 
le  jardin  de  ce  Prince  , ôc  le  couvent 
des  Auguftins.  Le  Grand  - maître  , au 
milieu  de  ce  cruel  fupplice,  y mon- 
tra la  mêfne  fermeté  , qu’il  avoit  fait 
paroître  dans  le  parvis  de  la  cathé- 
drale, & y tinta  peu  près  les  mêmes 
dilcours.  Il  protefta  de  nouveau  de 
1 innocence  de  fon  Ordre  j mais  que 
pour  lui  il  méritoit  la  mort,  pour  être 
convenu  du  contraire  en  prefence  du 
Pape  &du  Roi.  Mezerai  prétend  avoir 
lu  une  relation,  dans  laquelle  on  rap- 
porte que  ce  Grand  - maître  n’ayant 
plus  que  la  langue  de  libre , & preique 
étouffé  de  fumée  , s’écria  à haute 
voix  : Ciement  , juge  inique  , & cruel 
bourreau  , je  t'ajourne  à comparaître  dans 
quarante  jours  devant  le  tribunal  du  fou • 
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V4.6  Histoire  de  l'Ojidr! 
verain  fuge.  Quelques  - uns  écrivent 
qu’il  ajourna  pareillement  le  Roi  à y 
* comparoître  dans  un  an.  Peut-être  que 
la  mort  de  ce  Prince  , & celle  du  Pape, 
qui  arrivèrent  précifément  dans  les 
mêmes  termes , ont  donné  lieu  depuis 
a l’hiftoire  de  cet  ajournement.  Les 
dei^c  Grands- prieurs  de  France  &d’A- 
quitaine  finirent  leurs  jours  en  prifon. 
Mais  , félon  Paul  Emile  , l’un  des  deux 
fut  brûlé  avec  le  Grand-maître  & le 
frere  du  Dauphin  de  Viennois:  ap- 
paremment pour  s’être  rétra&é  à leur 
exemple. 

Tout  le  peuple  donna  des  larmes  à 
un  h tragique  fpedacîe  : de  faints  Re- 
ligieux, & plufieurs  perfonnes  dévotes , 

■ au  rapport  de  Papire  MalTon,  recueil- 
lirent leurs  cendres  qu’ils  conferverent 
comme  de  précieufes  reliques.  A l’é- 
gard des  deux  fcélérats , auteurs  d’une 
fi  funefte  cataftrophe  , ils  périrent  peu 
après  malheureufement.  L’un  fut  pen- 
du pour  de  nouveaux  crimes , Ôc  l’autre 
flit  aflafllné  par  fes  ennemis. 

Nous  ne  prétendons  point  tirer  au- 
cune indu&ion  de  çes  faits.  Il  y a trop 
de  variété  dans  les  anciens  hiftoriens  , 
Çc  trop  de  partialité  entre  les  moder*. 
nés  , pour  pouvoir  prendre  aucun  parti 
*vçç  fureté.  Parmi  ces  derniers  f lçs  un» 
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fe  plaignent  qu’on  a accufé  les  Tem-  FouJ^11 
pliers  , & qu’on  leur  a fait  leur  pro-  vu.iak.it. 
ces  fur  des  intelligences  criminelles  “ 

avec  Saladin  : & ils  oppofent  à cette 
accufation , qu’après  la  perte  de  la  ba- 
taille de  Tyberiade,  ce  Prince  victo- 
rieux fit  couper  la  tête  à tous  les  Tem- 
pliers Tes  prifonniers  de  guerre  , com- 
me on  l’a  pu  voir  dans  cette  hiftoire  i 
ce  qui  ne  s’accorde  guéres  avec  cette 
prétendue  intelligence. 

On  ne  trouve  pas  plus  de  vrai-fem- 
blance  dans  l’accufation  qu’on  leur  in- 
tenta, d’avoir  vendu  la  ville  de  S.  Jean 
d’ Acre  à un  des  fucccfleurs  de  Saladin  j 
puifqu  il  eft  confiant  par  tous  les  écri- 
vains contemporains  , que  trois  cens 
Templiers  périrent  à la  défenfe  de 
cette  place  ; que  leur  Grand-maître  de 
Beaujeu  fut  tué  fur  la  brèche , & qu’il 
n’échapa  de  ce  mafiàcre  que  dix  de  fes 
Chevaliers , qui  fe  jetterent  dans  une 
barque  , & gagnèrent  l’ifie  de  Chypre. 

A l’égard  des  crimes  contre  la  cha- 
fteté,  &de  ceux  que  la  nature  même 
ne  fouflfre  qu’avec  horreur , ces  écri- 
vains prétendent  qu’on  ne  doit  point 
fe  prévaloir  de  leur  confeflïon  $ qu’on 
leur  préfentoit  d’un  côté  une  amniftie 
avec  la  promette  de  la  vie , de  la  li- 
berté , 8c  d’une  bonne  penfion  ; 8c  que- 
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148  Histoire  de  l’Ordre 
fosiotJis  de  l’autre , ils  voyoient  les  feux  allumés 
Viilaret.  pour  les  brûler  ; qu’il  n’eft  pas  furpre- 

nant  que  des  hommes  foibles  fe  (oient 

lai  (le  intimider  par  la  crainte  d'un  fi 
affreux  fupplice. 

D’autres  hitloriens  d’un  fentiment; 
oppofé,  foutiennent  au  contraire,  qu’on 
H*iH*idi*dne  peut  réfléchir  fur  la  fuite  des  pro- 
iji}.  n.  c^dures  ^ fur  je  nombre  infifii  de  té- 
moins, tant  Templiers,  qu’autres,  fur 
la  qualité  des  juges,  fur  la  conformité 
des  accufations  faites  contre  ces  Che-, 
valiers  dans  tous  les  royaumes  de  la 
chrétienté,  fur  la  qualité  même  des 
coupables,  fur  le  témoignage  de  plu- 
fieurs  écrivains  étrangers  , fur  le  peu 
de  penchant  que  le  Pape  avoit  d’abord 
à les  condamner  , & fur  ce  qui  fe  pafla 
au  concile  de  Vienne;  qu’on  ne  peut, 
difent-ils  , réfléchir  fur  la  nature  & 
l’amas  de  ces  différentes  circonftances , 
fans  être  perfuadé  de  la  juftiçe  de  leur 
condamnation. 

M*ù*n*  . Il  y a bien  de  l’apparence,  dit  Ma-- 
fjv.  {.*.  10.  riana  Jéfuite,  qu’ils  n’étoient  pas  tous 
innocéns , niauffi  tous  coupables.  C’efl: 
le  fentiment  de  cet  écrivain  fage  & ju- 
dicieux, qui  dit,  que  ces  fupplices  pa- 
rurent cruels  à beaucoup  de  monde  , 
& qu’il  n’ctoic  guéres  vrai-femblabie 
<^ue  ce§  déford;?s  eufient  infeété  tous 
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les  particuliers  d’un  fi  grand  corps  , ré-  Foviqpis 
pandu  dans  toutes  les  provinces  de  la  vulahet. 
chrétienté  : mais  que  l’extinéfcion  d’un 
Ordre  fi  célébré  doit  fervir  de  leçon  à 
leurs  femblables  ; & que  pour  éviter  de 
tomber  dans  de  pareils  malheurs  , ils 
doivent  moins  fonder  leur  confervation 
fur  leurs  riçheflès  , que  fur  la  pratique 
des  vertus  conformes  à leur  état. 

Quoique  les  Chevaliers  de  Rhodes 
n’euflent  aucune  part  dans  une  fi  fur- 
prênante  révolution,  le  Grand-maître 
ne  crut  pas  devoir  rejetter  la  difpofition 
que  l’Eglife  univerfelle  afiemblée  au 
concile  de  Vienne  , venoit  de  faire  en 
faveur  de  fon  Ordre,  de  tous  les  biens 
des  Templiers.  Il  aflembla  donc  le 
confeil  j 011  y délibéra  de  la  maniéré 
la  plus  convenable  dont  on  devoit  ufer 
pour  s’en  mettre  en  poflefïïon  ; & il 
Fut  réfolu  d’envoyer  aux  principaux 
Commandeurs  qui  étoient  dans  l’Oc- 
cident ,&  dont  011  connoiffoit  l’habileté 
& la  prudence,  d’amples  pouvoirs  pour 
traiter  avec  differens  louverains  de 
l’Europe  d’une  affaire  de  cette  impor- 
tance , & qui  peut-être  dans  l’exécution 
fe  trouveroit  fujette  à de  grandes  dif- 
ficultés. A cet  effet  le  Grand-maître  Sc 
le  confeil  dreflerent  un  aéte  folemnel 
en  forme  de  procuration , dans  laquelle 
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roütoyis  ils  déclaraient , qu’ayant  appris  ladif- 
Villaret.  pofition  que  le  Pape  & le  laine  Gon- 
" cilc  avoient  faite  en  faveur  de  l’Or- 

dre de  faint  Jean  de  tous  les  biens 
des  Templiers,  & que  l’intention  de 
Vjmtr  fur  1 'Eglife  étoie  que  ces  biens  fuflèntem- 
ij  13.  ployés,  foitàla  conduite  & à la  dé- 
fenl'e  des  pèlerins  , foit  au  recouvre- 
ment de  la  Terre-fainte,  ils  avoient 
d’un  mutuel  avis  choilï  pour  Procureur 
Général,  & pour  Lieutenant  du  Ma- 
giftere  en  Europe , la  perfonne  de  fre-*. 
re  Albert  Lallemand  de  Château-Noir, 
Grand-précepteur  ou  Grand-comman- 
deur, & dont  l’Ordre  depuis  long-tems 
avoit  éprouvé  la  fagcffe&  la  capacité  j 
que  le  Confeil  avoit  jugé  à propos  de 
lui  donner  pour  adjoints  frere  Philippe 
de  Ravelink  , Drapier  ; frere  Philippe 
de  Grangana , Prieur  de  Rome  ; frere 
Leonard  de  Tibertis,  Prieur  de  Venife 
& Procureur  Général  en  cour  de  Rome  j 
frere  Henri  de  Mainieres  ; frere  Ar- 
taud de  Soliers  ; frere  Artaud  de  Cha- 
vaneuf,  tous  deux  compagnons  ouaf- 
fiftans  du  Grand-maître  ; frere  Durand 
de  la  prévôté , Précepteur  de  Mont- 
chalix , & frere  Sauveur  d’Aurillac  t 
& que  le  Grand-commandeur  pour- 
roit  fe  fervir  de  tous  ces  Chevaliers 
conjointement  ou  féparément  pour 
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aller  prendre  pofTefiïon  des  biens  cédés 
à l’Ordre , les  recevoir  des  mains  des 
adminiftrateurs  , & leur  en  donner 
bonne  & valable  décharge. 

« II  étoit  porté  exprelîcment  par  le 
même  a&e,  que  les  revenus  de  l’Or- 
dre de  faint  jean  étant  conhdérable- 
ment  diminués  , & les  commande- 
rics  tombées  la  plupart  en  décadence 
par  la  négligence  des  Précepteurs  & 
des  œconomes  j ce  qui  exigeoit  une 
prompte  vifire  & une  exaéle  réforme  , 
tant  dans  les  maifons  prieurales  que 
dans  leurs  dépendances,  le  Confcil 
établiUbit  le  meme  frère  Lallemand, 
vifiteur,  inquifiteur  , corredleur , ré- 
formateur, adminiftrateur  & oeconome 
général  de  toutes  les  maifons  fituées  en 
de-çà  de  la  mer  , tant  des  anciennes 
commanderies  de  l’Ordre  de  S.  Jean, 
que  de  celles  des  Templiers  , qu’on 
devoit  leur  remettre.  Que  ce  Com- 
mandeur Ce  feroit  rendre  un  compte 
exadt  des  revenus  de  l’Ordre&  de  leur 
emploi  par  les  Précepteurs  qui  en 
avoientétéchargés  ; qu’il  pourroit  faire 
le  procès  à tous  les  fujets  compris  dans 
fa  commiffion,  de  quelque  dignité  qu’ils 
fulfent  revêtus  ; priver  les  coupables 
de  leurs  commanderies  ; fubftituer  en 
leurs  places  des  Chevaliers  plus  digues 
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'ijt  Histoire  de  l’Ordiï 
de  les  remplir  ; transférer  les  Cheva- 
liers & les  Freres-fervans  d’une  maifon 
’ à une  autre  , même  les  envoyer  à 
Rhodes  , s’il  le  jugeoit  à propos.  Il 
étoit  encore  autoriié  par  la  même  corn* 
million  de  recevoir  dans  l’Ordre  des 
pcrfonnes  nobles  & même  les  roturiers, 
c’eft-à-dire,  les  Chevaliers  & les  Freres- 
fervans  j de  les  revêtir  de  l’habit  de  U 
Religion,  ôc  de  donner  en  particulier 
aux  Chevaliers  la  ceinture  militaire  j 
ce  qui  établit  nettement  la  diftinûion 
qui  avoit  toujours  été  entre  les  différens 
membres  de  ce  corps , & il  feroit  à fou- 
haiter  qu’on  ne  confondît  jamais  cette 
jufte  différence,  en  permettait  aux 
Freres-fervans  de  porter  la  croix  d’or  j 
ce  qui  ne  peut  fervir  qu  a avilir  la  plus 
noble  portion  d’un  Ordre  fi  illuftre. 

,,  Cet  adle  eft  daté  de  Rhodes  de  l’an 
ijii  le  17  d’O&obre,  & on  voit  à la 
tête  lafignaturedu  Grand-maître,  qui 
prend  la  qualité  de  frere  Foulques  de 
V llaret , par  la  grâce  de  Dieu  & du  faint 
Siégé  yipoflolique  , humble  Maître  de  la 
fainte  maifon  & hôpital  de  faim  fean  de 
ferufalem,  & gardien  des  pauvres  defe- 
fus-Chrift:  & au-defTous  de  fa  fignature , 
on  trouve  celle  des  freres  Thierri  le 
Lorgne,  maréchal  ; frere  Pierre  de 
Clermont , repréfentant  l’hofpitalieri 
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frère  Richard  de  Ravelinck  , drapier  ; fovlqui* 
frere  René  de-Dieu , tréforier  ; frere  v.llaIet.. 
Philippe  de  Grangana , prieur  de  Rome;  — — — 
frere  Martin-Pierre  de  Ros , prieur  de 
Mcffine,&  Pierre  de  faint  Jean,  pré- 
cepteur d’Achaye. 

Le  Grand-commandeur  & les  autres 
commilfaires  , en  vertu  de  ces  pou- 
voirs , fe  tranfporterent  en  France  pour 
fe  mettre  en  pofleffion  des  biens  des 
Templiers.  Mais  ils  trouvèrent  de  gran- 
des difficultés  , dit  Rainaldi,  pour  ar- 
racher ces  biens  des  mains  avides  de 
quelques  courtifans,  qui  s’en  étoient 
déjà  emparés.  Le  Pape  informé  des 
différens  obftacles  qu’on  apportoit  à 
l’exécution  des  decrets  du  Concile  , en 
écrivit  à Philippe-le-Bel  dans  les  ter- 
mes les  plus  prelTans.  Ce  Prince  lui 
répondit  féchement , qu’il  n’avoit  con- 
tenu à cette  ceffion  des  biens  des  Tem- 
pliers en  faveur  des  Hofpitaliers , que 
liir  la  parole  que  fa  Sainteté  avojt  don- 
née de  travailler  à une  reforme  nécef- 
faire  de  cet  Ordre , tant  dans  le  chef 
que  dans  les  membres  ; * d’ailleurs 

* Cùm  ad  hujufmodi  Sedem  Apcftolicam  fie  dt- 

confenfum  iiiiparticndum  ftutum  Hofpicalariorum 

unàcum  Praclatis  in  Con  Ouior-gularctut  Screfor- 

cilio  congre jatis  fucrimus  maretur  , tammeapue, 

per  vosindu&i,  quia  San-  quàm  intncmbns.'Expwj, 

% Àiras  veltra  difpofuerar  pag.  179. 

& ordinaverat  quôd  per 
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fovLvrtt  qu*il  écoit  jufte  qu’on  prît  au  préalable 
v i ll arzt.  fur  ces  biens  les  frais  qu'il  avoit  fallu 
" faire  à la  pourfuite  d’une  fî  grande  af- 

faire , 8c  qu’il  faifoit  monter  à la  fon>. 
me  de  deux  cens  mille  livres  : fomme 
immenfe  pour  ces  rems-là. 

Ce  ne  fut  qu’avec  bien  du  tems  & 
des  peines  infinies,  que  les  com miliai- 
res de  l’Ordre  vinrent  à bout  de  faire 
lâcher  prife  aux  Adminiftratcurs  fécu- 
Jiers,  qui  n’oublioient  rien  pour  tourner 
en  propriété  le  dépôt  qu’on  leur  avoir 
confié.  Il  fallut  pour  retirer  les  cora- 
manderics  des  mains  de  ces  fang-fues , 

* leur  donner  de  grofles  fommes  d’argent  j 
ce  qui  épuifa  le  tréfor  de  l’Ordre,  dit 
S.  Antonin.  * 

Trahi  tn-  l e Roi  Philippe-le-  Bel  étant  venu  à 

tre  ht  Gent  . v 1 1 . . , , 

d»\,i  er  les  mourir  apres  avoir  donne  aux  Cneva- 

turpttaiter,.  Iiers  de  Rhodes  l’in velliture  des  biens 
tU? '***  des  Templiers,  Louis  le'Hutin  fonfils 
aîné  & fon  fuccclfcur , demanda  foi- 
xantc  mille  livres  plus  que  n’avoit  fait 
fon  prédécelTeur  j & pour  acquitter  cet- 
te fomme  , frere  Leonard  de  Tibertis  , 
un  des  commilfaires , qui  traita  avec 


• Quia  jam  futrat  oc- 

•npata  à diverfis  ciominis 

Jaïcis  , oportuit  quôd  illi 
4e  Hofpitali  magnum 
«hefaurum  fxponerent  in 
<4ando  Régi  Sc  aliis  qui 


occupaverant  diiRa  ho- 
na  : un  de  depauprraca 
eft  mantio  Hofpitaliï  , 
quz  fe  exiftimabat  indc 
opukntam  beri.  *Ant.  3. 
p.  t . i*.  eh.  }, 
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lui , confentit  qu’il  retînt  par  Tes  mains 
les  deux  tiers  de  l’argent  des  Templiers,  villauït. 
les  ornemens  de  leurs  Eglifcs,  les  meu-  — — — 
blés  des  maifons,  tous  les  fruits  & 
revenus  des  terres  , en  un  mot  tous  les 
effets  mobiliers  jufqu’au  jour  que  les 
Hofpitaliers  en  avoient  pris  poflcfïion. 

Mais  ni  ce  prince  ni  le  roi  fon  pere 
ne  profitèrent  pas  feuls  d’une  fi  riche 
dépouille:  & il  y a des  hilloriens  qui 
rapportent  que  le  Pape  en  eut  fa  bonne 
parc. 

Charles  II.  roi  de  Naples  & de  Si- 
cile, & comte  de  Provence  & de  For- 
calquiers  en  ufa  à peu  près  de  la  même 
maniéré  dans  les  Etats  qu’il  avoit  en 
France.  On  y brûla  un  grand  nombre 
de  Templiers  , qui  ne  voulurent  pas 
convenir  des  crimes  qu’on  leur  impu- 
toit.  A l’égard  de  leurs  biens , M.  Du- 
puy  nous  apprend  , qu’on  laifla  les  im- 
meubles aux  Hofpitaliers  ; mais  que 
pour  l’areent  & les  effets  mobiliers , 
ils  furent  conhlqucs  & partagés  entre  de  fmemt , 
le  Pape  & ce  prince.  Mais  il  paroît  ,J°7* 
que  le  roi  de  Naples  différa  pendant 
fa  vie  à mettre  les  Hofpitaliers  en  pof- 
fèflîon  des  châteaux  qui  fe  trouvoient 
dans  les  royaumes  de  Naples  & de  Si- 
cile. Car  l’Hiftoire  nous  a confervé  une 
lettre  de  Clement,  qui  exhorte  le  roi 
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■if6  Histoire  de  l’Ordre 
TovLoynt  Robert  Ton  fucceffeur  à imiter  la  con- 
Vi x laV.it.  duite  de  Philippe-le-Bel , & à Te  dé- 
■ - faifir  promptememt  des  biens  en  fond 
des  Templiers:  d’où  on  doit  conclure 
que  Philippe  les  avoit  remis  avant  la 
mort  aux  commilfaires.  Mais  le  dif- 
férend au  fujct  des  frais  ne  fut  ter- 
miné que  fous  le  régné  de  fon  fuccef- 
feur,  comme  nous  le  venons  de  rap- 
porter. 

Quoique  le  Pape , à l’inftance  des 
rois  d’Arragon,  de  Caftille,  de  Portugal 
& de  Majorque  eût  par  fa  bulle  ex- 
cepté du  tranfport  & de  la  ceffion  que 
le  concile  avoit  faite  de  tous  les  biens 
des  Templiers  aux  Hofpitaliers , ceux 
qui  fe  trouvoient  dans  les  Etats  de  ces 
princes  ; cependant  comme  il  craignoit 
que  fous  diflferens  prétextes  ces  fou- 
verains  ne  s'emparaient  de  ces  biens , 
il  excommunia  par  une  nouvelle  bulle 
tous  ceux  du  royaume  de  Majorque , 
qui  dans  l’efpace  d’un  mois  ne  remet- 
troient  pas  aux  Chevaliers  de  Rhodes 
les  commanderies  des  Templiers.  En 
confequence  de  cette  bulle,  pour  ne 
pas  s’attirer  les  foudres  de  l’Eglife  , 
Sanche  Jacques  , fouverain  des  ifles 
Baléares,  mit  les  Hofpitaliers  en  pof- 
feflion  de  tous  les  biens  des  Templiers. 
Mais  foit  que  cette  bulle  ne  regardât 
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que  ce  prince,  auquel  vrai-femblable-  iovlqju 
nient  le  pape  1 avoir  adrellce  , comme  vuuut. 
au  plus  foible  ; ou  que  les  autres  fou- 
verains  ne  parurent  pas  difpofés  à y 
déférer , le  roi  d’Arragon  n’y  fit  au- 
cune attention,  & il  chargea  fes  am- 
bafiadeurs  de  dire  au  Pape,  qu’il  le  prioit 
de  ne  pas  étendre  jufques  dans  fes  Etats 
cette  union  des  biens  des  Templiers  à 
l’Ordre  des  Hofpitalicrs,  & qu’il  étoic 
obligé , pour  la  défenfe , & pour  le  falut 
de  fes  fujets , infeftés  tous  les  jours  par 
les  Maures  , de  s’emparer  de  dix- 
fept  commanderies  des  Templiers  qui 
éroænt  «puant  de  places  fortes  ; d’y 
mettre  des  troupes  pour  leur  défenfe, 

& defe  rendre  maître  en  même  tems 
des  revenus  qui  y étoient  affe&és  pour 
fournir  à la  fubfiftance  & à la  folde  de 
ces  garnifons. 

Ce  n’eft  pas  que  les  chevaliers  de 
Rhodes  ne  fufient  aufli  capables  de  fe 
maintenir  dans  ces  places,  & de  défen- 
dre la  frontière,  que  l’avoient  été  les 
Templiers.  Mais  il  paroît  par  toute  la 
conduite  que  tinrent  dans  cette  grande 
affaire  les  fouverains  des  Efpagnes , que 
leur  vue  fecrette  étoit  de  profiter  de 
la  dépouille  des  Templiers  au  préjudice 
des  Hofpitaliers , & de  ne  point  fouffrir 
fur-tout  que  leurs  grands*  biens  paf- 
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taflentà  un  Ordre  qui  avoir  un  chef& 
un  Grand-maître  étranger,  & quipré- 
tendoit  même  ne  relever  que  du  laine 
Siégé. 

Quoi  qu’il  en  foit,  après  beaucoup  de 
négociations  & de  conférences  qui  du- 
rèrent près  de  cinq  ans , par  l’interven- 
tion du  pape  Jean  XXII.  fuccefleur  de 
Clément  V.ii  fefitun  traité  entre  frere 
Leonard  deTibertis , procureur  général 
de  l’Ordre  & Vital  de  Villeneuve  , 
miniftre  du  roi  d’Arragon , par  lequel 
les  chevaliers  de  Rhodes , non-feule- 
ment fe  défifterent  de  leurs  prétentions 
fur  les  biens  des  Templiers  fitués  dans 
le  royaume  de  Valence  , dépendans 
du  roi  d’Arragon;  mais  ils  remirent 
encore  au  Pape  toutes  les  comman- 
deries  particulières  de  leur  Ordre,  qui 
le  trouvoient  fituées  dans  ce  royaume, 
à l exception  de  la  feule  commanderie 
qui  étoit  dans  la  ville  de  Valence  , 
& le  château  appcllé  le  torrent  , que 
l’Ordre  de  faint  Jean  fe  réferva.  Toutes 
les  autres  commanderies , tant  celles 
des  Hofpitaliers  que  des  Templiers  , 
& tous  les  biens' de  ces  deux  Ordres 
fitués  dans  le  royaume  de  Valence 
à la  priere  & fur  les  inftances  du  roi 
d’Arragon,  furent  enfuite  donnés  par 
le  Pape  à l’Ordre , & aux  Chevaliers 
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deCalatrave,  qui  établirent  leur  chef-  Foirroj» 
lieu  a Monteze  j & en  échange , il  fut  VlLI.AA.tT. 

dir  par  ce  traité,  que  les  chevaliers  de 

Rhodes  , à l'exception  des  dix-fept 
forterefies  que  les  Templiers  pofle- 
doient  fur  la  frontière  , & dont  le  Roi 
s’étoit  emparé , feroient  mis  en  pofiei- 
fion  des  autres  commanderies , & de 
tous  les  biens  qui  avoient  appartenu 
aux  Templiers  , tant  dans  l'Arragon  , 
que  dans  la  Catalogne.  Ce  qui  rendit 
les  chevaliers  de  Rhodes  fi  puifians 
dans  ce  royaume  & dans  la  Catalogne , 
que  le  châtelain  d’Empofte  ne  fuffrfant 
pas  pour  en  avoir  la  direction,  le 
Grand-maître  & le  confeil  furent  obli- 
gés de  créer  un  Grand-prieur  pour  cette 
principauté.  Si  on  veut  fe  iouvenir  de 
ce  que  nous  avons  dit  au  commence- 
ment de  cct  ouvrage  , des  droits  & 
des  juftes  prétentions  que  les  Hofpita- 
liers  & les  Templiers  avoient  fur  la 
couronne  d’Arragon,  en  cas  qu’elle  vînt 
à vaquer  par  le  défaut  d’heritiers  lé- 
gitimés, on  ne  peut  trop  admirer  l’ha- 
bileté de  frere  Leonard  de  Tibertis, 
qui  par  ce  traité,  & en  réunifiant  les 
droits  des  deux  Ordres  dans  l’Ordre 
feul  de  S.  Jean,  fçut  encore  y joindre 
des  forces  capables  de  les  faire  valoir  * 
fi  l’occafion  s’en  préientoit. 
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\6o  Histouî  de  l’Okdué 

Comme  la  difpofition  que  le  Pape 
vouloit  faire  des  biens  des  Templiers 
en  faveur  des  Hofpitaliers  ne  conve- 
noie  point  aux  vûes  fecretes  de  Dcnys , 
roi  de  Portugal  ; ce  prince  fe  fervic 
d'un  prétexte  honnête  pour  prévenir  ce 
pontife.  Il  inftitua  un  Ordre  militaire, 
qu'il  appella  l’Ordre  de  Chrift , & il  y 
annexa  les  biens  que  les  Templiers  pof- 
fedoient  dans  fes  Etats.  Après  cet  éta- 
bliflement , il  envoya  des  ambafladeurs 
à Rome  pour  demander  au  pape  Jean 
XXII.  la  confirmation  de  ce  nouvel 
Ordre  de  chevalerie  : ce  que  le  Pape 
lui  accorda. 

Ferdinand  IV.  roi  de  Caftille  ne  prit 
point  tant  de  précaution  : Sc  quoique 
dans  un  concile  tenu  à Salamanque , 
les  Templiers  du  pays  euflent  été  dé- 
clarés innocens  , ce  prince  ne  fe  fit 
point  fcrupule  de  s’emparer  de  leurs 
biens,  & appliqua  à fon  domaine  des 
villes  confidérables , qui  leur  avoient 
appartenu  , & que  le  Pape  avoit  don- 
nées aux  chevaliers  de  Rhodes. 

La  conduite  que  les  rois  de  Caftille, 
d’Arragon  & de  Portugal  tinrent  de- 
puis à l’égard  de  tous  ces  nouveaux 
Ordres  militaires  , la  plupart  fondés 
des  débris  de  celui  des  Templiers  , fit 
voir  que  les  pretfentimens  des  papes 
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ClementV.  & Jean  XXII.  n’avoient  foviqpbs 
pas  été  fans  fondement.  Car  les  fucccf-  vu.lar.bt. 

leurs  de  ces  princes  trouvèrent  enfuite  — 

moyen  d’annexer  à leurs  perfonnes  , 
fous  le  titre  dadminiftrateurs  perpé- 
tuels , les  quatre  grandes  maîtrifes  des 
Ordres  de  faint  Jacques , de  Calatrave , 
d’Alcantara  & de  Chrift  : ce  qui  leur  *> 
produisit  des  revenus  immenfes.  Pour 
dédommager  en  quelque  maniéré  les 
Religieux  Chevaliers  de  ces  Ordres 
d’Efpagne,  ils  obtinrent  en  leur  faveur 
de  la  cour  de  Rome , la  permiffion  de 
fe  marier  , 5?  de  fubftiruer  à l’habit 
régulier  qu’ils  dévoient  porter,  une 
/impie  croix  d'or  avec  des  émaux  , con- 
formes à l’ancienne  couleur  de  leurs 
habits  religieux. 

Edouard  II.  roi  d’Angleterre,  en  ufa 
d’une  maniéré  plus. noble  & plusdé- 
/întérelTée  à l’égard  de  l’Ordre  de  S. 

Jean.  Les  Templiers  , outre  une  com- 
manderie  conlîdérable  qu’ils  avoient 
dans  Londres , poffedoient  encore  des 
biens  immenfes  dans  toutes  les  con- 
trées de  ce  royaume  j & le  prieur  de 
Londres  avoit  entrée  dans  le  Parlement 
en  qualité  de  premier  'Baron  d Angle- 
terre. Edouard  ayant  appris  que  le  Pape 
& le  concile  avoient  fubftitué  les  Che- 
valiers de  Rhodes  aux  Templiers 
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vuuur.  dont  l’original  fe  conferve  encore  au* 

• jourd’hui  a la  tour  de  Londres  , de  met* 

tre  en  pofleffion  de  tous  ces  biens  frere 
Albert  de  Château-noir , ou  Lallemand, 
Grand- commandeur,  & chef  de  la 
eommifïïon  que  le  Grand  - maître  & 
YVtifing.  in  }e  confeil  avoient  établie  pour  les  re- 

Idouttd  II.  r c - 

r.  99.  cevoir  , conjointement  avec  rrere  Leo- 
nard de  Tibertis,  prieur  de  Venife , & 
procureur  général  de  l’Ordre  en  cour 
de  Rome.  Ce  prince  par  d’autres  let- 
tres qui  fe  con fervent  au  même  en- 
droit, ordonne  à tous  fès  Vicomtes  de 
preffer  l’exécution  de  fes  ordres , d’em- 
ployer toute  l'autorité  de  leur  mini-, 
ftere  pour  protéger  les  procureurs  de 
faint  Jean  , & pour  leur  faire  remettre 
nùn-feulement  les  fonds  de  terre , mais 
encore  les  fruits  & le  bled  qui  en  fe- 
roient  provenus  : ce  qui  fait  voir  que 
ce  prince  n’y  voulut  prendre  aucune 
part  au  préjudice  des  chevaliers  de 
Rhodes. 

A l’égard  de  l’Allemagne,  les  hi- 
ftoriens  de  cette  nation  rapportent,  que 
le  pape  Clement  V.  ayant  envoyé  à 
l’archevêque  de  Mayence  , la  bulle  qui 
profcrivoit  l’Ordre  des  Templiers,  pour 
la  publier  , ce  prélat  convoqua  tout  fou 
clergé  pour  faire  cette  publication  plus 
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folemnellement,  & qu’on  fut  bien  fur-  fowio?» 
pris  de  voirparoître  dans  cette  aflem-  vh-laret. 
blée , le  walrgrafF,  ou  comte  Sauvage  , — — — 
un  des  premiers  de  cet  Ordre , accom- 
pagné de  vingt  autres  Templiers  armés 
lous  leurs  habits  réguliers  ; & que  l'Ar- 
chevêque , foit  par  efprit  de  charité  > 
ou  par  un  fentiment  naturel  de  crainte , 
les  reçut  avec  des  maniérés  honnêtes. 

Ils  ajoutent  que  le  prélat  invita  même 
le  comte  de  prendre  féance  dans  l’af- 
femblée  ; que  le  comte  de  fon  côté  lui 
déclara  qu’il  n’étoit  point  venu  pour 
faire  violence  à qui  que  ce  fût  ; mais 
qu’ayant  appris  qu’il  étoit  chargé  de 
publier  une  bulle  du  Pape  contre  leur 
Ordre,  il  requeroit  qu'on  eût  à rece- 
voir , lire  & publier  l’appel  qu’ils  fai- 
foient  de  cette  Ordonnance  au  futur 
concile,  & au  fuccefleur  de  Clement. 
L’Archevêque  pour  éluder  fà  demande, 
répondit  qu’il  y aviferoit  $ mais  les 
Templiers  le  preflerent  fi  vivement  , 
que  ce  prélat  ne  jugeant  pas  à propos 
de  refufer  des  gens  qu’il  voyoit  armés 
& en  colere , fit  lire  publiquement  leur 
appel.  Il  l’envoya  enfuite  au  Pape , qui  «* 

lui  manda  de  le  faire  examiner  dans  un  J, “* 
concile  de  fa  métropole.  Ce  fynode 
fut  affemblé  , & après  differentes  for- 
malités qui  s’y  obferverent , lesTem- 
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164.  Histoire  de  l’Ordre 
pliers  de  cette  province  furent  décla* 
rés  innocens  des  crimes  qu’on  leur 
imputoit. 

Cependant , comme  tout  ce  grand 
Ordre  fut  éteint  dans  la  fuite  , on 
n’eft  point  inftruit  de  ce  que  devinrent 
fes  biens  en  Allemagne,  Il  parole  feu- 
lement par  des  hiftoriens  de  cette  na- 
tion , que  les  chevaliers  de  Rhodes  , & 
les  chevaliers  Teutoniques  les  partagè- 
rent. Il  eft  allez  vrai-femblable  que  ces 
deux  Ordres  militaires  firent  depuis  en- 
tr’eux  des  échanges  de  quelques-unes 
de  leurs  anciennes  commanderies,  ap- 
paremment à titre  de  compenfation  -9 
car  les  Teutoniques  font  actuellement 
en  pofTefïioi\  de  la  commanderie  de 
Margat,  que  les  Allemands  appellent 
Mergentheim , & les  François , Marien- 
dal } quoiqu’il  foit  confiant  par  l’hi- 
ftoire  , que  les  Hofpitaliers  en  étoient 
les  fondateurs  ; qu’apres  la  perte  de 
l’ancienne  Margat  frtuée  dans  la  Pale- 
stine , des  Hofpitaliers  Allemands  l’a- 
voient  fait  conftruire  fur  le  même  mo- 
, dele  , & qu’ils  lui  donnèrent  ce  nom  de 
Margat  ou  de  Mergentheim , qui  veut 
dire,  maifon  de  Marte , pour  conferver 
la  mémoire  d’une  place  , qui  depuis  là 
perte  de  Jerufalem  étoit  devenue  le 
chef-lieu  de  tout  l’Ordre. 

Fin  du  quatrième  Livre. 
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. LIVRE  CJNOVIE'ME. 

LA  conquête  de  l’ifle  de  Rhodes  , foul^js 
Sc  la  dépouille  des  grands  biens  des  villaret. 

Templiers  éleverent  l'Ordre  militaire ■* 

de  faint  Jean  à un  degré  de  grandeuc 
comparable  à celui  de  plufieurs  fouve- 
rains  de  l’Europe.  Parmi  les  différentes 
ifles  Sporades , celle  de  Rhodes  tenoit 
le  premier  rang  , foit  par  la  fertilité 
de  fon  terroir,  foit  par  la  fureté  de  fes 
ports  Ôc  de  fes  rades  qui  attiroient  de 
tous  cotez  le  commerce  Si  l’abondance. 
D’ailleurs  depuis  que  les  Chevaliers 
s’en  étoient  rendus  maîtres , il  en  for- 
toit  tour  à tour  des  galeres  & des  vaif- 
féaux  bien  armez  qui  donnoient  la 
chaffe  aux  pirates  ; & les  Chevaliers 
qui  commandoient  ces  efcadres  s’enrir 
chiffoient  des  prjfes  qu’ils  faifoient  con* 
tinuellement  fur  les  infidèles, 

Mais  ces  différentes  fources  de  ri- 
chefTes  fi  avantageufes  dans  un  Etat 
purement  feculier,  affaiblirent  infen- 
frblement  un  Ordre  religieux.  Sa  puif- 
fance  temporelle  pouffée  trop  loin  , 
caufa  depuis  fa  foibleflè  ; & les  grands 
biens,  fur-joue  des  particuliers , intrp* 
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duifirent  parmi  les  plus  jeunes  Cheva- 
liers le  luxe , la  mollelfe , & les  plaifirs. 

Ces  religieux  militaires  au  retour  de 
leurs  caravanes  & de  leurs  courfes  , 
confiimoient  dans  le  jeu  , 8c  fouvent 
dans  la  débauche, les  biens  qu’ils  avoient 
acquis  à la  guerre  , & qu’ils  auroient  dû 
• par  leur  profelïïon  remettre  au  com- 
mun thréforde  l’Ordre.  En  vain  d’an- 
ciens commandeurs  élevés  dans  des 
moeurs  auftéres , 8c  dans  une  pratique 
exa&e  de  leur  réglé  , leur  repréfen* 
toient  que  par  une  femblable  conduite, 
les  Templiers  venoient  de  fe  perdre: 
à peine  cette  jeuneiïe  efïrenée  & fiere 
de  la  réputation  qu’elle  acqueroit  tous 
les  jours  dans  les  combats,daignoit  faire 
attention  à un  exemple  fi  terrible  & 
fi  récent  : ces  jeunes  gens  indociles  le 
flatoient  qu’on  devoit  trouver  dans 
leur  valeur  toutes  les  vertus  de  leur 
état  j & ce  qui  étoit  de  plus  déplorable, 
c’eft:  que  le  Grand- giaître  lui-même 
par  fon  exemple  fembloit  autoriferun 
fi  étrange  changement  dans  les  moeurs 
de  fon  Ordre. 

Villaret  ébloui  de  la  gloire  qu’il  ve- 
noit  d’acquérir  par  fes  conquêtes  , ne 
put  foutenir  une  fortune  trop  favora- 
ble ; il  fe  prefla  de  jouir  du  fruit  de  fes 
travaux  j 8c  toujours  environné  d’une 
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troupe  de  flateurs  , il  paiïbit  Tes  jours 
dans  une  indigne  oiflveté  ; fa  table  étoit 
fervie  avec  autant  de  délicatefï’e  * que 
de  profufion  ; il  falloit  au  travers  des 
périls  de  la  mer  lui  aller  Chercher  des 
mets  exquis  ,&  les  vins  les  plus  déli- 
cieux : Sc  pour  fournir  à fon  luxe  & à fa 
dépenfe , il  s’appliquoit  les  revenus  des 
commanderies  vacantes,  ou  , au  pré- 
judice des  plus  anciens  Chevaliers,  il  en 
faifoic  la  récompense  de  fes  favoris  & 
des  minières  de  fes  plaifirs,  A l’égard 
des  autres  Chevaliers  , il  affeéloit  de  fe 
rendre  d'un  accès  difficile  ; & s’il  leur 
accordoit  quelque  audience  , c’étoit 
toujours  d’une  maniéré  brufque  & hau- 
taine. La  voye  des  remontrances  étoit 
fermée  aux  plus  juftes  plaintes , & il 
ne  fortoit  guéres  de  Chevaliers  de  fon 
palais  qu’avec  une  indignation  fe- 


crete. 


Ce  qui  augmentoit  le  mécontente- 
ment du  corps  de  la  Religion , c’eft  qu’il 
négligeoit  d’en  acquitter  les  dettes  ; 
& on  fe  plaignoit  même  qu’il  laiffoit 
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vain  les  plus  anciens  commandeurs  lui 

repréfencerent  que  l’Ordre  n'avoit  ja- 
mais été  plus  riche  , ni  l’entretien  des 
religieux  j>lus  négligé  ; l’impérieux 
Grand-maître  recevoir  ces  remontran- 
ces comme  des  injures  : fa  conduite  , 
fes  maniérés , la  forme  qu’il  vouloir  in- 
troduire dans  le  gouvernement  étoient 
d’un  fouverain  abfolu,  & il  fembloit 
qu  il  ne  diftinguâr  pas  les  Chevaliers  , 
des  habitans  de  l’ifle  & des  autres  fu- 
jets  de  la  religion.  Mais  il  avoir  en  tête 
un  grand  corps  de  nobleiïè  : plufieurs 
même  de  ces  Chevaliers  tirez  des  pre- 
mières maifons  de  la  chrétienté , & éle- 
vés dans  les  principes  républicains  , 
vouloient  bien  (b  foumettre  à une  au i 
torité  fondée  fur  les  loix  ; mais  ils 
étoient  incapables  de  fouffrirun  odieux 
defpotifme.  ' 

La  voye  des  remontrances  particu- 
lières n’ayant  pas  réuiïi  auprès  d’un 
chef  fi  fier  & fi  hautain  3 les  Cheva- 
liers qui  prétendoient  en  avoir  reçu 
quelque  injuftice , eurent  recours  à une 
procédure  régulière.  Le  Grand-maître 
à leur  requête  fut  Homme  juridique-» 
ment  de  fe  trouver  au  Confeil  pour  y 
rendre  compte  de  fon  adminiftration  5 

il 
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il  en  rejetta  la  lignification  avec  mé- 
pris.  Les  mécontens  ne  Te  rebutèrent  Vilia*et. 
point  : ils  s'aflemblerent  fecretement  ■ — 
pour  délibérer  fur  le  parti  qu’ils  avoient 
à prendre  : frere  Maurice  de  Pagnac  , 
fous  prétexte  de  délivrer  l’Ordre  d’une 
domination  tyrannique , s’etoit  mis  à 
leur  tête.  C’ctoit  un  ancien  comman- 
deur , pieux  , exaél  dans  l’obfervation 
de  fa  régie*,  mais  d’un  zélé  amer,  & 
qui  de  fa  régularité  fe  faifoit  une  ef- 
pece  de  droit  de  condamner  tous  les 
Chevaliers  qu’il  ne  croyoit.pas  aufli 
dévots  que  lu*  Ce  commandeur  natu- 
rellement dur  & inflexible  , & qui 
d’ailleurs , dans  la  révolution  qu'il  mé- 
ditoit  , vrai-femblablement  avoit  fes 
vûes  particulières  , reprefenta  à fes 
confrères , qu’apres  avoir  eu  recours 
inutilement  à la  voye  des  requêtes  & 
à l’autorité  des  loix , ils  alloient  in- 
failliblement tomber  fous  une  tyrannie 
déclarée  ; à moins  que  par  une  coura- 
Çeufc  réfolution,ils  ne  fe  déterminaflènt  * 

a arrêter  eux.  mêmes  le  Grand-maître  j 
que  cette  entreprife,  toute  hardie  & 
toute  extraordinaire  qu’elle  pouvoir 
paroître , fi  elle  avoit  un  heureux  fuc- 
ccs , feroit  infailliblement  approuvée 
par  les  Chevaliers , même  les  plus  in- 
differens , & que  s’ils  ctoient  une  fois 
Terne  II.  H 
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Fotnoüis  maîtres  de  fa  perfonne , on  le  traduis 
villÂrït.  roit devant  le  confeil,où  on  lui  feroic 
' Ton  procès.  Ce  projet , quoique  rempli 

de  violence  , n’en  fut  que  plus  agréable  i 
à des  gens  aigris  5c  paflionnés  ; mais  ' 
l’exécution  n’étoit  pas  fans  de  grandes 
difficultés.  Les  principaux  comman- 
deurs & les  plus  fages,  quoique  mé- 
contens  du  gouvernement , n’avoienc 
point  encore  pris  de  parti  dans  ces  dif- 
férends ; d’ailleurs  le  Grand-maître  * 
outre  fa  maifon  qui  étoit  nombreufe, 
ne  fortoit  jamais  en  public  qu’environ- 
né de  fes  créatures  6c  d#  certains  da- 
teurs , qui , fans  s’embaraffer  de  ce  qui 
eft  jufte  ou  injufte  , s’attachent  aveu- 
glément à l’auteur  & à la  fource  des 
grâces. 

Les  mécontens  , pour  le  furprcndre 
dans  un  tems  où  il  feroit  moins  ac- 
compagné, tâchèrent  de  corrompre  à 
prix  d’argent  un  de  fes  valets  de  cham-  . 
bre , & ils  lui  offrirent  une  groffe  fom- 
me  pour  leur  faciliter  de  nuit  l'entrée 
dans  fon  appartement  : mais  le  dome- 
ftique  fidèle  à fon  maître , l’avertit  au f- 
fî-tôt  des  propofitions  qu’on  lui  avoie 
faites  ; & pour  faire  valoir  fon  zélé  6c 
fa  fidélité , il  exagéra  le  nombre  de* 
conjurés  , & le  péril  où  il  étoit  d’être 
arrêté.  Le  Grand - maître  craignant 
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api'il  n’y  eût  pas  de  fureté  pour  lui  Fo*^!t 
dans  la  ville,  en  fortit  fous  prétexte  vulaket. 
d’une  partie  de  chafle  , &:  gagna  en  dili-  ‘ 
gence  le  château  de  Lindo,  dont  il 
s’empara.  Ce  château  eft  fitué  fur  tuie 
montagne  au  côté  oriental  de  lNfle  , 
environ  à fept  milles  de  la  ville  de 
Rhodes.  Outre  un  bon  porc  qui  eft  au  ; 
pied  de  ce  château  , on  trouve  encore 
au  feptentrionühe  grande  baye,  dont  le- 
fond  eft  net , ferme  & fabloneux  ; & un 
peu  plus  loin  , il  y a un  endroit  appelle 
Triande  , ou  le  canton  des  ferpens , au- 
delfous  duquel  on  trouve  une  fort  bon- 
ne rade,  où  les  vailfeaux  font  à l’abri' 
des  vents  d’orient  & de  fud-eft.  Villa- 
ret  s’étant  rendu  maître  de  ce  château , 
y fit  entrer  des  troupes  & des  vivres  , 
en  même  tems  que  des  galeres  par  fes 
ordres  étoient  dans  le  port , toujours 
armées , & prêtes  pour  le  recevoir  s’il- 
étoit  trop  prelfé  par  fes  ennemis  j & 
pour  arrêter  les  procédures  qu’on  avoie 
commencées  contre  lui,  il  fit  lignifier 
au  confeil , qu’il  appelloit  au  S.  Siégé 
de  tout  ce  qu’on  pourrôit  ftatuer  en  fon 
abfence  contre  fa  perfonne  & contre  fa 
dignité. 

Mais  fa  fuite , & fur-tout  la  maniéré 
dont  de  fa  feule  autorité  il  s’étoit  em- 
paré d’une  place  forte,  & des  galeres 
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Foulquii  qUi  appartenoient  à tout  l’Ordre  -,  les 
Villarït.  troupes  qu’il  avoir  jectées  dans  cett$; 

,J’  ' place  ; celles  qu'il  levoir  a&uellement 
dans  lifle,  & les  provifions  de  guerre 
qu’il  amalToit  de  tous  côtes  j tout  cela 
aigrit  fi  fort  les  efprirs , que  la  plû- 
patt  des  Chevaliers  les  plus  modérés  * 
& qui  ne  s’étoient  point  encore  décla- 
rés , fe  joignirent  aux  mécontens.  Ce 
fut  comme  une  confpiration  générale 
contre  ce  Grand-maître  : tout  le  mon- 
de crioit  au  tyran , & malgré  fon  ap- 
pel au  S.  Siégé , la  plupart  des  Che- 
valiers aflcmblés  tumultuairement,  le 
dipoferent , élurent  en  fa  place  Mau- 
rice de  Pagnac  ; & par  cette  éle&ion 
. précipitée , on  vit  un  fchifme  funeftc 

s’élever  dans  cet  Ordre. 

Les  Chevaliers  les  plus  défintereflés 
crurent  en  devoir  avertir  le  pape  Jean 
XXII.  fuccefleur  de  Clement,  On  avoit 
déjà  prévenu  ce  pontife  furie  mauvais, 
ufageque  Villaret  faifoit  des  biens  de 
l’Ordre,  & fur-tout  au  fujet  de  la  né- 
gligence qu’il  apportoit  à acquitter  le 
principal  & les  interets  de  l’argent  qu’il 
avoir  emprunté  pour  l’entreprife  de 
Rhodes.  ' ' M 

• Les  Commandeurs  ctoient  d’autant 
plus  intérelTés  dans  cette  négligence,, 
que  ç’étoic  à leurs  dépens,  ôc  du  fond 
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thème  des  refponfions  qu'il  avoic  fallu  mwe<ip«* 
augmenter  confidérablement , quel’oft  Viu*mt. 
payoit  ces  interets.  Le  pape,  avant 
que  de  rien  flatuer  fur  un  événement 
aulïi  fur  prenant,  envoya  fur  les  lieux, 
en  qualité  de  fes  commifTaires , Ber- 
nard de  Moreze , prieur  de  faint  Ca- 
prais  , Sc  Bofolo  fon  chapelain,  pou? 
informer  de  la  vérité  de  ce  qui  s’étoi$ 
paifé  dans  cette  émotion. 

L’inftruéfcion  de  ces  commifTaires 
portoît  t que  fi-tôt  qu’ils  feroient  ar4 
livés  à Rhodes  , ils  fafpendilTent  le 
pouvoir  des  deux  Grand- maîtres , &c 
qu’ils  leur  intimafTent  un  ordre  exprès 
du  S,  Siégé  de  fe  rendre  incelfammenC 
l’un  & l’autre  à la  cour  du  pape  -,  qu’ils 
fîgnifiafTent  en  même  tems  à tous  les 
Chevaliers , qu’en  attendant  la  décifion 
de  cette  grande  affaire  , le  pape,  corn- 
•me  premier  fupérieur  de  l’Ordre  , nom- 
moit  pour  le  gouverner  frere  Gérard 
de  Pins.  C’étoit  un  ancien  Chevalier 
de  la  langue  de  Provence , de  la  mê- 
me maifon  que  le  Grand-maître  Odon 
de  Pins,  eflimé  par  fa  valeur  & par  fa 
fagelfe,  & qui  n’ayant  point  voulu  fe 
déclarer  pour  aucun  parti , étoit  éga- 
lement révéré  de  tous  les  deux.  Lepa- 
ge par  la  même  rnftruétion  ordonnoit 
a ces  commifTaires  de  faiflr  l’argent, 
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i 74  Histoire  dU'Ormi 
les  pierreries  & tous  les  effets  de  Vil- 
♦aret , d’en  drefler  un  procès  verbal  , 
& un  inventaire  exaéfc  & figné  des 
principaux  interefTés  ; qu’après  cette 
formalité  préalable,  ils  remirent  le  tout 
au  thréfor  de  l’Ordre , pour  être  uni- 
quement employé  à fatisfaire  les  ban- 
quiers de  Florence  , & tous  ceux  qui 
avoient  fourni  l’argent  nécelïàire  pour 
la  conquête  de  Rhodes. 

Les  deux  commilfaires  étant  arrives 
dans  cette  ifle  s’acquittèrent  avec  beau- 
coup d’exa&itude  des  ordres  dont  ils 
étoient  porteurs.  Ils  citèrent  les  deux 
prétendans  à la  cour  d’Avignon  , & 
après  avoir  fait  reconnoître  le  com- 
mandeur de  Pins  pour  Lieutenant-gé* 
néral  de  la  Grande- maîtrife  , ils  lut 
firent  part  d’un  ordre  particulier  qu’ils 
avoient  du  pape,  k qui  concernoit  la, 
Grande-commanderie  de  l'iflede  Chy- 
pre. Ce  bénéfice , par  l’ctendue  de  fon 
territoire  , fa  juriidi&ion  & la  richefle 
de  fes  revenus  étoit  moins  une  fimple 
commanderie,  <qu’un  principauté.  Le 
château  & le  bourg  de  Colofte  étoit  le 
chef-lieu  de  cette  feigneurie,  quicom- 
prenoit  plufieurs  villages  avec  le  châ- 
teau , k le  bourg  de  Curias,  appelié 
autrement  Epifcopia  , & qui  avoit  fer- 
vi  autrefois  de  réfidenee  à d’anciens 
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Rois  de  cette  ifle.  Villaret,  parrecon- 
ftoiflance  des  foins  que  frere  Albert 
Lallemand’de  Châteaunoir  avoit  pris 
pour  le  recouvrement  des  biens  des 
Templiers,  l’avoit  gratifié  de  cette  ri- 
che commanderie,  la  dignité  , après  la 
Grande-maîtrife , la  plus  confidérable 
que  l’Ordre  eût  dans  tout  l’orient.  On 
s’étoit  plaint  au  pape  que  le  Grand, 
maître , pour  favorifer  le  commandeur 
Lallemand , ne  l’avoit  taxée  qu’à  trente 
mille  befans  d’or  de  refponfionpar  an; 
quoique  tous  les  commandeurs  précé- 
dens  en  eufTcnt  payé  foixante  mille, 
monnoye  d’or  évaluée  à- vingt-un  fols 
trois  deniers  par  befant  : ce  qui  doit 
faire  comprendre  le  revenu  de  cette 
riche  commanderie.  Le  pape  confen- 
toit  que  le  lieutenant  de  Pins  laiffat  le 
commandeur  en  pofTeffion  de  cette  di- 
gnité , à condition  qu’il  en  payeroit  au 
thréfor  de  l’Ordre  la  même  redevance 
de  foixante  mille  befans.  Mais  s’il  en 
faifoit  difficulté , il  ordonnoit  qu’à  fon 
refus , on  adjugeât  cette  commanderie 
à celui  des  plus  anciens  Chevaliers  , 
qui  fe  foumettroit  de  payer  exactement 
la  refponfion  fur  l’ancien  pied. 

Cependant  les  deux  Grands-maîtres, 
en  exécution  des  ordres  du  pape , fe 
mirent  en  chemin  pour  fe  rendre  à Avi* 
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17 6 Histoire  de  l’Ordre 

f;non.  Villaret  fut  reçir  dans  tous  leS 
ieux  où  il  paiîa  , & fur-tout  par  Ro- 
bert roi  ’de  Sicile,  commê  un  grand 
capitaine  , & avec  tout  l’accueil  que 
méritoit  fa  réputation  : tout  le  monde 
s’intéreüoit  dans  fa  difgrace.  Il  ne  fut 
pas  moins  bien  traité  à Rome:Pagnac 
fon  rival  & fon  concurrent  s’apperçut 
bien  que  le  changement  de  théâtre , St 
du  lieu  de  la  feene  ne  lui  étoit  pas  fa- 
vorable j qu’on  ne  parloir  à la  cour  du 
pape  que  de  la  valeur  & des  conquêtes 
de  Villaret , au  lieu  qu’il  étoit  regardé 
comme  un  rebelle , & un  chef  de  mé- 
contens. 

Le  pape  donna  plufieurs  audiences  à 
l’un  & à l’autre  , loit  en  particulier  ou 
en  plein  confiftoirc.  Les  plus  célébrés 
avocats  de  la  cour  d’Avignon  furent 
chargés  de  cette  grande  aflfaire.Edouard 
Dupont,  fameux  jurilconfulte,  parla 
en  faveur  de  l’éle&ion  de  Pagnac  : il 
-reprefenta  que  les  Chevaliers  qui  com- 

f»ofoient  ce  qu’on  appelloit  à Rhodes 
c couvent  , ayant,  fuivant  le  droit 
qu’ils  en  avoient , & fur  la  perfuafion 
où. ils  étoient  de  la  vertu  de  Villaret, 
élevé  ce  Chevalier  à la  dignité  de 
Grand-maître,  ils  s’étoient  crus  bien 
fondés  , voyant  qu’il  abufoit  de  fon 
pouvoir,  à reprendre  une  autoritétque 
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cet  avocat  foutint  qu’on  ne  lui  avoir  re-  sovl«l?*s 
tnife  qu’en  dépôt , & que  pour  autant  vularet. 

de  tems  qu’il  en  feroit  un  bon  ufage.  Il ” 

faifoit  fur-tout  valoir  le  pouvoir  du 
confeil  quiavoitconcouru  dans  fa  dépou 
fition  , & qu’il  faifoit  envifager  comme 
le  corps  repréfentatif  de  la  Religion  & 
du  Chapitre  général. 

L’avocat  de  Villaret,  apres  avoir 
parlé  magnifiquement  des  exploits  5c 
des  conquêtes  de  la  partie , fi  glorieu- 
fes  & fi  utiles  à l’Ordre , & même  à 
:toute  la  chrétienté  , demandoit  fi  fa 
dépofitionétoit  la  récompenfe  qu’il  en 
devoit  attendre,  & fi  des  mutins  & 
des  rebelles  pouvoient  jamais  être  au- 
torifés  dans  une  alfemblée  tumultueufe, 

& au  milieu  d’une  fédition,  à dépofer 
leur  chef  & leur  fupérienr  ; fur-tout 
après  qu’il  avoir  prévenu  une  fi  témé- 
.raire  entreprife  par  un  appel  au  faint 
Siégé.  Pour  répondre  à ce  que  l’avocat 
de  Pagnac  avoir  avancé  au  fujet  de  l’au- 
torité fouveraine  du  confeil , comme 
corps  repréfentatif  du  chapitre  général , 
il  s’écrioit  que  la  condition  des  Grands- 
maîtres  feroient  bien  malheureufe,  fi 
chargés  des  foins  pénibles  du  gouver- 
nement, ils  n’en  avoient  que  la  fatigue 
& les  inquiétudes  ; pendant  que  le» 
membres  du  confeil , comme  d’autres 
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jovtojit  Ephores , s’érigeroient  en  juges  févéres 
Vil  la  r et*  & en  cenfeurs  de  leur  conduite  : cepen- 
• dant  qu'on  n’ignoroit  pas , ajoutoit  ce 

jurifconfulte , que  c étoient  les  Grands- 
maîtres  eux-mêmes  de  qui  les  Cheva- 
liers tenoient  les  dignités  qui  donnoient 
entrée  dans  le  confeil;  il  finit  en  deman- 
dant s’il  feroit  jufle  que  le  fort  de« 
chefs  dépendît  de  leurs  créatures,  & 
qu’ils  fullent  obligés  de  trembler  deu 
vant  leur  propre  ouvrage. 

Ces  raifons , dans  un  gouvernement 
républicain , avoicnt  plus  d’éclat  que  de 
foîidité  ; néanmoins  le  pape  bleflc  du 
peu  d’égard  que  le  parti  de  Pagnac 
avoit  eu  pour  l’appel  de  Villaret,  pen- 
choit  fecretement  de  fon  côté.  Les 
cardinaux,  & les  courtifans  fur-tout* 
aufquels  rien  n’échape  des  difpofitions 
de  leur  maître  , blâmoient  hautement 
la  précipitation  avec  laquelle  on  avoit 
dépoféle  Grand-maître.  Pagnac  au  tra- 
vers des  difcours  qui  fe  répandoient  à 
ce  fujet , vit  bien  qu’il  n’obtiendroit 
jamais  la  confirmation  de  fon  élection. 
La  crainte  de  la  voir  cafTée  par  un  ju- 
gement folemnel , & la  trifte  idée  de 
retomber  par-là  fous  la  puilfance  d’ua 
ennemi  puiflant  & irrité,  le  jettadans 
une  fombre  mélancolie  : il  quitta  la 
cour  , & fe  retira  à Montpellier  , oà 
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i!  tomba  malade  ; & après  y avoir  ,0 
langui  quelques  mois , il  y trouva  la  villa  est* 
fin  de  fa  vie  & de  Ton  ambition.  *■  “ 

Sa  rfcort  délivra  le  pape  de  l’embar- 
ras de  prononcer  juridiquement  fur  une 
affaire  fi  délicate.  Ce  pontife , pour 
confervcr  toujours  la  fubordination  , 
commença  par  rétablir  Villaret  dans 
toutes  les  fondions  de  fa  dignité  j mais 
comme  il  avoit  remarqué  beaucoup 
d’aigreur  & d’animofité  dans  les  efprits 
du  parti  contraire , avaqj  que  de  lever 
la  fufpenfion  que  fes  commiffaires 
avoient  fignifiée  au  Grand-maître,  il 
croit  convenu  fecretement  avec  lui  , 
qu’apres  avoir  repris  le  gouvernement 
de  fon  Ordre  pendant  un  tems  limité  , 
il  remettroit  fa  démifïion  au  faint  Siégé, 
comme  de  lui-même , & qu’il  feroit 
pourvu  d’un  Grand-prieure  , dont  il 
jouiroit  avec  une  indépendance  entière 
de  fon  fucceffeur,  & même  fans  être 
obligé  de  contribuer  aux  charges  & 
aux  refponftons  de  l’Ordre  : ce  qui 
après  difFérens  changemens  de  prieurés, 

& bien  des  difficultés , fut  enfin  entière- 
ment confommé  vers  l'an  1313.  Villa- 
ret après  fon  abdication  fe  retira  au 
château  de  Teiran,  qui  appartenoit  alors 
à une  de  fes  ferurs  : il  y mourut  quatre 
ans  apres., c’eft-àr-dire,  en  1317.  Soi\ 
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corps  fut  enterré  au  grand  faint  Jean 
de  Montpellier  , dans  un  fepulchre  de 
• marbre  ; & on  lifoit  autour  une  infcrip- 
tion  * qui  apprenoit  la  qualité  f mais 
fans  parler  de  fon  abdication. 

Pendant  que  l'Ordre  étoit  agité  par 
des  divifions,  Orcan,  ouUrcham  Ga- 
zi , fils  & fuccefleur  d’Ottoman  , crut  la 
eonjon&ure  favorable  pour  chaflèr  les 
Chevaliers  de  Pille  de  Rhodes.Ce  jeune 
prince  , pendant  la  vie  du  Sultan  fon 
pere,  avoit  eu^.  beaucoup  de  part  à fes 
conquêtes.  C étoit  le  plus  habile  de  fes 
généraux  , & le  plus  fur  inftrumcnt  de 
fes  vi&oires.  La  fouveraine  puiflânce 
où  il  parvint  après  la  mort  d’Ottoman , 
ne  fit  qu’élever  encore  fon  courage. 
L’efprit  toujours  rempli  de  nouveaux 
projets  de  conquêtes,  il  palToic  toutes 
les  faifons  de  l’année  en  campagne  : 
dans  fon  camp  il  vivoit  avec  fes  foldats 
en  foldat , & comme  s’ils  eulTent  été 
fes  freres  ou  fes  cnfans  : & dans  les. 
plus  grands  périls , il  leur  témoignoit 
une  confiance  qui  étoit  également  ho- 
norable au  prince  & à fes  troupes.  Son 
habileté  n’étoit  pas  inférieure  à fa  va- 


* Anno  Domini  M.ccc. 
xxvii.  die  fcilicet  ».  Sep- 
•embris  , obiit  nobiliffi- 
mus  Dominus  Frater  Fol- 
quetus  de  Villareto,  Ma- 
gi^er  magni  Hofpitalis 


Sacr*  Domus  Sanfti 
Joannis-Baptiftae  Hyero- 
(olimitani,  cujus  a ni  m’a 
requiefcat  in  pace.  Amen. 
Oie  pro  me  Pater  at/fer  ± 
ytvt  Marier, 
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leur  : peu  de  fouverains  l’ont  égalé  dans  foulons 
J’art  d’exciter  des  diviiîons  entre  les  villaret. 
princes  Tes  voifins  : il  ne  manquoit  ja-  “ 

mais  de  fe  déclarer  pour  le  parti  le  plu9 
foible  contre  le  plus  puiflant , pour  les 
accabler  enfuite  plus  facilement  tous  les 
deux.  Ce  fut  par  par  cette  politique,  en- 
core plus  que  par  la  valeur  de  fes  trou- 
pes , qu’il  fe  rendit  maître  de  la  Myfie, 
de  la  Licaonie , de  la  Phrygie  & de  la 
Carie,  dont  il  chafla  la  plupart  de  ces 
petits  princes,  qui  avoient  partagé  avec 
Ottoman  fon  pere  les  Etats  du  dernier 
fultan  Sclgeucide  d’Iconium , leur  maî- 
tre &.leur  fouverain. 

La  proximité  de  Pille  de  Rhodes  qui 
n’eft  féparée  de  la  Carie  que  par  un 
canal  alfez  étroit , le  détermina  à en 
tenter  la  conquête.  Il  s’en  croyoit  li 
alluré , fur  les  avis  qu’il  avoir  reçus  des 
divifions  qui  régnoient  dans  l’Ordre, 
qu’il  réfolut  d’y  conduire  lui-même  une 
colonie  de  Mahometans  , Turcs , Ara- — ~ 
bes  ou  Sarralîns  ; & on  prétend  qu’il  1J11’ 
choilit  pour  cela  la  plûpart  des  familles  v, iu*i , 
que  les  Chevaliers , par  la  conquête  de*1®* 
Rhodes , avoient  chaflees  de  cette  ifle, 

& qui  t fous  les  aufpices  du  Sultan , fe 
flattoient  d’y  rentrer  & de  s’y  rétablir.' 

Orcan  lailTales  vieillards , les  femmes 
& les  enfans  dans  la  petite  ifle  d’E- 
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pifcopia,  dont  il  s’étoit  rendu  maître 
en  partant  : il  tourna  enfuite  la  proue 
■ de  Tes  vaiflcaux  du  côté  de  Rhodes^ 
On  rapporte  qu’il  n’avoit  pas  moins  de 
quatre-vingt  flûtes  , brigantins  , ou 
vairteaux  plats  de  différentes  grandeurs, 
la  plupart  chargés  de  troupes  de  dé- 
barquement , dont  il  prétendoit  fe  fer- 
▼ir  pour  former  le  flege  de  la  ville  de 
Rhodes. 

Gérard  de  Pins  dont  nous  venons 
de  parler , & que  le  pape  avoir  établi 
Lieutenant  général  de  tout  l’Ordre  , 
avertit  des  defleins  du  prince  infidèle , 
& qu’un  11  grand  armement  regardoit 
Rhodes  , ne  jugea  pas  à propos  d’at- 
tendre les  ennemis  dans  l’ifle.  Malheu- 
reufement  la  plupart  des  galeres  & des 
vairteaux  de  la  Religion  étoient  en 
côurfe  ; il  ne  reftoit  que  quatre  galeres 
dans  le  port , avec  quelques  frégates , 
des  flûtes  & des  vaifleaux  marchands , 
aufquels  fe  joignirent  fix  galeres  Ge- 
noifes , qui  fe  rencontrèrent  dans  le 
port  de  Rhodes  à leur  retour  des  côtes 
de  la  Cilicie , & de  la  petite  Arménie 
où  ils  trafiquoient.  Tout  ce  qu’il  y avoir 
dans  l’ifle  de  Chevaliers , de  foldats  & 
même  d’habitans  capables  de  porter 
les  armes  , s’embarquèrent  fur  cette 
petite  flotte.  Le  commandeur  de  Pins 
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monta  la  capitane  ; & comme  il  ctoit  fowl 
grand  homme  de  mer  , à la  faveur  du  villaaet. 
vent  dont  il  fçut  profiter , il  attaqua  — — — < 
courageufemént  les  Turcs.  Ces  infidèles 
étoient  fupérieurs  en  nombre  de  vail- 
fèaux  : ils  avoient  le  même  avantage 

f>ar  les  troupes  de  débarquement , donc 
eur  flotte  étoit  chargée  ; mais  c’é- 
toient  tous  foldats  peu  faits  aux  guerres 
de  mer.  Les  Chevaliers  au  contraire 
accoutumés  à ce  genre  de  combats , 
maneuv rereut  avec  tant  d’habileté  , 
qu’ils  leur  coulèrent  à fond  une  partie 
de  leurs  frégates  , & de  leurs  vaifïèaux 
plats , en  prirent  plufieurs  , & firent  un 
grand  nombre  de  prifonniers.  Orcan 
ne  fut  vaincu  que  pour  s’être  crû  in- 
vincible par  le  nombre  & la  valeur  de 
fes  troupes  ; mais  il  n’enavoit  fait  expe* 
rience  que  fur  terre , & il  trouva  en  mer 
des  ennemis,dont  la  capacité  & l’adreflè 
furent  fupérieures  à toutes  fes  forces. 

Le  Général  de  l’Ordre  , après  avoir 
diffipé  cette  flotte  , fit  une  defcente 
dans  l’ifle  d’Epifcopia , où  nous  venons 
•de  dire^qu’Orcan  avoit  débarqué  un 
grand  nombre  de  familles  Turques  , 
qu’il  deftinoit  pour  peupler  l’jfle  de 
Rhodes.  Le  Général  chrétien,  pour* 
couper  la  racine  de  cette  guerre,  & 
dcer  à ces  infidèles , anciens  habitans 
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1S4  Histoire  de  l’Ordre 
de  Rhodes  , l’efpérance  de  s’y  rétablir,1" 
fit  palfer  au  fil  de  l’épée  tous  ceux  qu’il 
trouva  en  défenfe  , & par  fon  ordre, 
on  vendit  pourefclaves  les  vieillards, 
les  femmes  & lesenfans. 

Comme  la  Grande- maîtrifeétoit  va- 
cance par  l’abdication  de  Villarer,le 
pape  convoqua  à Avignon  & dans  fon 
palais , les  prieurs  & les  Chevaliers  qui 
fe  trouvèrent  à fa  cour  ou  dans  les  pro- 
vinces voifines  d’Avignon.  Après  qu’ils 
furent  arrivés  , il  les  exhorta  à la  con- 
corde , Sc  à facrifier  leurs  refTentimens 
particuliers  au  bien  général  de  la  Reli- 
gion. Tous  ces  Chevaliers  s’enfermè- 
rent enfuite  dans  une  efpece  de  conclave 
pour  procéder  àl’éleftion  d’un  nouveau 
Grand-maître  ; & après  l’invocation 
du  faint-Efprit,  & une  mûre  délibéra- 
tion , le  choix  de  l’afTemblée  tomba 
fur  frere  Heli  O N DE  V 1 LL  EN  EU  V Si, 
que  le  pape  favorifoit  ouvertement  , 
& dont  la  recommandation,  peu  dif- 
férente d’un  ordre,  influa  beaucoup 
dans  cette  éle&ion , qu’il  confirma  de- 
puis par  une  bulle  autentique  en  datte  • 
de  l’an  ijzj  : d’autres  prétendent  que 
cette  confirmation  fut  une  pure  no- 
mination , émanée  de  la  feule  autorité 
du  pape. 

Le  nouveau  Grand-maître  n’en  fut 
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pas  ingrat  ; & pour  en  marquer  fa  re- 
connoilTance  à ce  pontife,  il  lui  vendit 
des  maifons  que  l’Ordre  poffedoic  dans 
la  ville  de  Cahors , & de  grandes  terres 
fituées  aux  environs , dont  le  pape  , 
originaire  de  cette  ville,  fit  l’acquifi- 
tion  en  faveur  de  fa  famille  qu’il  vou- 
loit  tirer  de  l’obfcurité  où  elle  fe  trou- 
voit  enfevelie.  Son  peie  appelle  Ar- 
naud d’Ofia , ou  d’Euîe  , n’étoit  qu’un 
pauvre  favetier.  Le  mérite  de  fon  fils 
& fa  capacité  extraordinaire  dans  le 
Droit  civil  & canon , le  fit  parvenir  à 
la  dignité  de  cardinal.  Cette  dignité 
ne  lui  fit  point  oublier  la  balîèlTe  de 
fa  naiflance  ; il  vivoit  avec  les  autres 
cardinaux  comme  avec  fes  maîtres  : 
fobre,  frugal,  modefte  , ce  n’étoit  pres- 
que qu’à  fon  habillement  qu’on  s’ap- 
percevoit  d’une  dignité  qui  paroifloit 
lui  être  tout-à-fait  indifférente  : tel 
croit  ce  cardinal.  A la  mort  de  Clement 
V.  les  cardinaux  furent  deux  ans  fans 
pouvoir  convenir  du  fujet  qu’ils  éli- 
roient  pour  pape.  Ils  s’étoient  d’abord 
afTemblés  à Carpcncras  j mais  les  car- 
dinaux d’Aquitaine  ennuyés  de  la  lon- 
gueur du  conclave , y firent  mettre  le 
feu  par  leurs  domeftiques  , & fe  dif- 
perferent  -t  & depuis  ils  n’avoient  pu 
le  raffembler.  Philippe , comte  de  Poi- 
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* tiers , frere  de  Louis  le  Hutin  roi  de 
France  , en  ayant  attiré  à Lion  par 

" adreflc,  & fous,  différens  prétextes,  juf- 
qu’à  yingt-trois  , il  les  engagea  à s’en- 
fermer dans  un  conclave.  Mais  com- 
me les  fadlions  étoient  toujours  égale- 
ment vives , & qu’ils  ne  pouvoient  s’ac- 
corder, ils  convinrent  enfin,  fi  on  en 
croit  Villani  & faine  Antonin  , de  s’en 
remettre  par  voye  de  compromis  à la 
nomination  feule  que  le  cardinal  d’Olfa 
feroit  d’un  pape  ; perfuadés  qu’un  fi 
homme  de  bien,  fi  définterelfé , & qui 
au  milieu  de  toutes  les  cabales  s’étoit 
toujours  montré  neutre  , ne  pourroit 
faire  qu’un  bon  choix.  Mais  les  préten- 
dans  & les  chefs  de  parti  furent  bien 
étonnés  lorfque  ce  cardinal , en  vertu 
du  pouvoir  qu’on  lui  avoit  déféré  d’é- 
lire le  pape  ,-fe  nomma  Lui-même,  8c 
que  d’une  voix  claire , forte  & intel- 
ligible , il  prononça  ces  mots  : C’eft 
moi  qui  fuis  pape  : Ego  fum  papa.  Ce- 
pendant comme  le  compromis  étoit 
revêtu  de  toutes  les  formalités  requifès, 
jl  fallut  le  reconnoître , & il  prit  à la 
cérémonie  de  fon  couronnement  le  nom 
de  Jean  XXII.  C’eft  ainfi  que  les  hi- 
ftoriens  que  je  viens  de  citer  rapportent 
cet  événement  : quoique  l’empereur 
Louis  de  Bavière  fon  ennemi  , 8c  les 
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^partifans  de  ce  prince , dans  les  écrits 
-qu’ils  publièrent  depuis  avec  tant  d’ai- 
•‘greur  contre  ce  pontife  , ne  lui  ayent 
jamais  reproche  ce  tour  d’une  ambi- 
-tiôn  lî  rafinée. 

Le  Grand-maître  étoit  trop  attaché  à 
*ce  pontife  pour  quitter  fi-tôt  fa  cour. 
Il  y relia,  ou  aux  environs,  près  de 
quatre  ans.  Pendant  ce  tem$-!à  , pour 
remedier  aux  abus  qui  s’ctoient  intro- 
duits dans  l’Ordre  , il  convoqua  un 
Chapitre  général  à Montpellier.  Il  faut 
convenir  que  les  diflïpations  & les  dé- 
penfes  du  Grand-maître  de  Villaret, 
avoient  fait  moins  de  tort  à l’Ordre, 
que  le  relâchement  delà  difcipline ré- 
gulière. Depuis  l’union  des  grands  biens 
des  Templiers  à l’Ordre  de  S.  Jean,  la 
plupart  des  Chevaliers  fe  trouvaient 
fevêtus  de  commanderies.  Ces  nou- 
veaux commandeurs , & fur-tout  ceux 
qui  demcuroient  en  Europe,  attaches 
à découvrir  les  anciens  biens  des  Tem- 
pliers , ou  à les  faire  valoir  ; à la  fa- 
veur des  divifions  qui  regnoient  alors 
dans  cet  Ordre , fe  difpenfoient  de  ré- 
fîder  à Rhodes , 8c  même  de  l’obéif- 
fance  qu’ils  dévoient  au  Grand-maître , 
& au  coiifcil.  La  plupart  s’attachoient 
ou  à la  cour  du  pape,  ou  à celle  de 
leurs  fouverains  particuliers  i 8c  ce$ 
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mauvais  religieux  recherchoient  ht 
protection  des  princes  féculiers , pour 
s’en  faire  un  fecours  & une  protection 
contre  les  ordres  de  leurs  fuperieurs 
légitimes  , 3c  pour  fe  difpenfer  finvtouc 
de  réfider  à Rhodes , 8c  dans  la  maifon 
chef-d’Ordre  , qui  leur  paroiflbit  un 
véritable  exil. 

Le  chapitre  qui  voyoit  avec  douleur 
qu’un  Ordre  militaire  fondé  & établi 
dans  la  terre-fainte  & dans  l'orient, fe 
trouvoit  difperfé  Sc  comme  enfeveli 
dans  les  differentes  commanderies  de 
l’Europe  ; pour  en  tirer  les  Chevaliers  , 
& les  rappeller  a leur  maifon  principale, 
déclara  incapables  de  toutes  les  dignités 
de  l'Ordre  ceux  qui  n’y  auroient  pas  un 
certain  nombre  d’années  de  réfidence 
aCtuelle  : il  fallait  même  que  pendant 
cette  réfidence ils  euffent  fervi  dans 
les  guerres  Sc  fur  les  vailïeaux  de  làt 
religion.  A l’égard  des  Grands-croix 
Sc  des  Chevaliers  qui  écoient  revêtus 
des  principales  dignités  de  l’Ordre  , 
le  Chapitre  nomma  huit  baillis  con- 
ventuels, qui  en  cette  qualité  dévoient 
entrer  dans  le  Confeil  , Sc  dont  le 
Grand-maître  étoit  le  chef  Sc  le  prefi- 
dent  né.  Cependant  il  n’y  avoit  qu’une 
voix  de  plus  que  chaque  confeiller  ou 
Pillicr,  comme  on  les  appelle  encore 
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aujourd'hui.  Par  cette  nomination  ces  Hun* 
Baillis  étoicnt  obligés  de  réfider  à^uvi.1*' 

Rhodes.  * 

On  prétend  que  ce  fut  dans  ce  mê- 
me Chapitre  qu’on  divifa  le  corps  de 
l’Ordre  en  differentes  langues  ou  na- 
tions , & qu’on  attacha  à chaque  lan- 
gue des  dignités  particulières  ,j  & les 
comraanderies  de  chaque  nation  : ces 
commanderies  furent  encore  partagées 
entre  les  prieurez  d’où  elles  dépen- 
doienx.il  £utau(fiarrcté,quelcs  Grands- 
maîtres  auroient  tous  les  10  ans  dans 
chaque  Prieuré  la  nomination  de  deux 
commanderies  vacantes  , par  préfé- 
rence au  cours  de  chaque  langue,  qui 
commençoit  à s'établir  , & que  cha- 
que prieur  , après  que  la  langue  feroit 
remplie  , pourroit  nommer  une  fois  en 
cinq  ans  à une  commanderie  vacante 
dans  fon  prieuré  ; pourvu  qu’il  y eût 
fait  les  amélioriffemens  néceffaires , & 
qu’il  ne  dût  rien  au  commun  thréfor 
de  fes  refponfîons  particulières,  com- 
me on  le  verra  dans  le  Traité  du  gou- 
vernement de  cet  Ordre,  qu’on  trou- 
vera dans  le  dernier  tome  de  cet  ou- 
vrage. . 

Le  Grand-maître  , après  la  conclu- 
fion  de  ce  Chapitre , fe  difpofoit  à partir 
pour  Rhodes,  & il  étoitdéja  arrive  à 
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lorlqu  il  y rue  retenu  par  une  longue 
” & dangereufe  maladie , qui  dura  près  de 
deux  ans  , ainfi  que  nous  l’apprenons 
par  une  lettre  du  pape  de  l’an  16  de- 
ion  pontificat.  Enfin  ce  Grand-maître 
ayant  recouvré  Tes  forces , s'embarqua 
avec  un  grand  nombre  de  Chevaliers, 
.&  arriva  heureufement  à Rhodes  vers 
l’an  13  5 z. 

Cette  ifle  par  les  divifîons  qui  s’y 
croient  élevées , & par  le  long  féjour 
que  les  Grands-maîtres  avoient  fait 
en  France , étoit  bien  déchue  de  fa  puif-> 
lance  & de  fa  force.  La  plûparr  des 
commandeurs , fous  difFérens  prétextes, 
s’étoient  retirez  dans  leurs  pays  ôc  dans , 
leurs  commanderies.  Le  défaut  de  folde 
faifoit  que  la  gamifon  de  la  ville  étoit 
fort  diminuée,  ôcon  trouvoit  des  brè- 
ches en  difFérens  endroits  des  murailles. 
Le  Grand-maître  ne  fut  pas  plutôt  dé- 
barqué qu’il  fit  lui-même  une  vifite 
exa&e  de  tous  les  dehors  de  la  place  ; 
il  fit  réparer  les  endroits  qui  en  avoient 
befoin  , & la  ville  & l’ifie  entière  lui 
fut  redevable  d’un  baftion  ou  boulevard 
qu’il  fit  conllruire  à fes  dépens  à la 
tête  d’un  fauxbourg.  A cette  précau- 
tion , Villeneuve  ajouta  celle  d’une 
garnifon  nombreufe  , qu’il  entretint 
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toujours  de  Tes  propres  deniers  , outre  HyI\1I°ï* 
un  grand  nombre  de  Chevaliers  que  fa  * * u v ». 

prefence , & encore  plus  les  biens-faits, " ' 

attirèrent  à Rhodes. 

Il  tint  la  meme  conduite  à l'égard  des 
ïfles  & des  autres  places  qui  dépen- 
doient  de  Rhodes.  Des  commiflaires 
habiles  en  firent  la  vifite  par  fon  or- 
dre , firent  fortifier  les  endroits  qui 
pouvoient  être  infultez  ; & le  Grand- 
maître  envoya  dans  toutes  ces  iflcs 
pour  y commander  des  Chevaliers 
pleins  de  valeur  & d’experience , qui 
par  des  fignaux , ou  par  de  legeres  bar- 
ques, faifoient  pafler  au  Grand-maître 
des  avis  de  tout  Ce  qui  paroifloit  dans 
ces  mers.  La  marine  de  l’Ordre  fous 
un  chef  fi  vigilant  reprit  fon  ancienne 
réputation  : outre  les  efcadres  de  la 
religion , les  principaux  commandeurs, 

£c  les  plus  riches,  armèrent  des  galeres 
à leurs  dépens.  Les  corfaires  n’oferent 
plus  paroître  ; l’illc  de  Chypre  & la 
petite  Arménie  dont  les  côtes  étoienc 
fouvent  infe&ées  par  ces  pirates , s en 
virent  délivrées  à la  faveur  du  pavil- 
lon de  faint  Jean. 

Si  les  Etats  chrétiens  voifins  des  Che- 
valiers tiroient  tant  d’avantages  de  leur 
proximité , les  habitans  de  Rhodes , & 
fur  - tout  les  pauvres , repentirent  le* 
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premiers  effets  de  l’attention  du  Grand» 
» E » v i.  maître.  Sous  un  fi  fage  gouvernement , 
- on  ne  vit  plus  de  malheureux  dans 

toutes  les  ifies  de  la  Religion  : une 
fubfiftance  néceflàirene  manquoit  point 
à ceux  qui  manquqient  de  bien.  Les 
malades  étoient  reçus  dans  un  grand 
ôc  magnifique  hôpital  , on  jtous  les 
fecours , Toit  pour  les  befoins  du  corps , 
foit  pour  ceux  de  lame  leur  étoient 
fournis  abondamment.  De  Villeneuve 
par  fbn  exemple  avoit  ranimé  le  zélé 
de  Tes  religieux  j & on  peut  dire  que 
tant  qu’il  vécut,  il  remplit  parfaite- 
ment le  titre  & les  fondions  de  Gardien 
des  pauvres , attaché  depuis  la  fonda- 
tion de  l’Ordre  à la  dignité  de  Grand- 
maître.  . ' . ■ 

Ce  fut  par  ce  meme  efprit  de  cha- 
rité, &c  par  des  vues  de  prudence  , 
qu’il  défendit  à tous  les  Chevaliers  , 
fous  peine  de  privation  de  l’habit,  de 
s’attacher  à combattre  un  ferpent*  ou 
un  crocodile,  efp.ece  d’animal  amphi- 
bie , qui  vit  & qui  fe  nourrit  dans  les 
marais  &au  bord  des  grandes  rivières. 
Ce  crocodile  étoit  d’une  énorme  gran- .. 
deur  , caufoit  beaucoup  de  dé  (ordre 
dans  l iflc  , & il  avoit  meme  dévoré 
quelques  habitans.  Pour  l’intelligence 
d’un  événement  fi  extraordinaire  , & 
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que  quelques  auteurs  ont  traité  de  Hmo* 
fabuleux  , nous  rapporterons  fimple- 
ment  ce  qu'on  en  trouve  dans  l’hi-  — ■ 
ftoire  , & nous  laiderons  au  ledleur  à 
juger  de  la  vérité  d’un  fait  fi  étonnant, 
félon  fes  lumières,  6c  le  dégré  de  pro- 
babilité qu’il  trouvera  dans  notre  nar- 
ration. 

, La  retraite  de  ce  furieux  animal  dont 
nous  parlons , étoit  dans  une  caverne 
fituée  au  bord  d’un  marais  au  pied  du 
mont  faint  Eftienne , à deux  milles  de 
Rhodes,  ll  en  fortoit  fouvent  pour  cher- 
cher fa  proye.  Il  mangeoit  des  mou- 
tons , des  vaches , 5c  quelquesfois  des 
chevaux  quand  ils  apptochoienr  de  l’eau 
6c  du  bord  du  marais  : on  fe  plaignoit 
meme  qu’il  avoit  dévoré  de  jeunes 
pâtres  qui  gardoient  leurs  troupeaux. 

Plufieurs  Chevaliers  5c  des  plus  braves 
du  couvent , en  difFérens  tems  , & à 
l’infçu  les  uns  des  autres  , fortirent  fé- 

Îtarément  de  la  ville  pour  tâcher  de 
e tuer  ; mais  on  n'en  vit  revenir  au- 
cun. Comme  l’ufage  des  armes*  à feu 
n’étoit  point  encore  inventé  , & que  la 
peau  de  cette  cfpece  de  monftre  étoit 
couverte  d’écailles  à l’épreuve  des  flè- 
ches 8c  des  dards  les  plus  acerez  ; les 
armes , pour  ainfi  dire  , n’étoient  pas 
égales , & le  ferpent  les  avoit  bien-tôt 
Tome  II.  I 
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®N  teirafiez.  Ce  fut  le  motif  qui  obligea 
,L£"  le  Grand-maître  à défendre  aux  Che- 
— valiers  de  tenter  davantage  une  entre» 
prife,  qui  parodloit  au-deilus  des  forces 
humaines. 

Tous  obéirent  à l’exception  d’un  feul 
Chevalier  de  la  langue  de  Provence  -, 
appelle  Dteu-donné  de  Goz.on\  qui,  au 
préjudice  de  cette  défenfe , 8c  fans  être 
épouvanté  du  fprt  de  fes  confrères, 
forma  fecretement  le  delTein  de  com- 
battre cette  bçte  carnaciere  ; bien  refo- 
ula d’y  périr  , ou  d’en  délivrer  l’ifle  de 
Rhodes.  On  attribua  cette  réfolutiou 
au  courage  déterminé  de  ce  Chevalier, 
D’autres  prétendent  qu  il  y fut  encore 
engagé  par  des  railleries  piquantes 
qu’on  fit  de  fon  courage  dans  Rhodes  , 
8c  fur  ce  qu’étant  forti  plufieurs  fois 
de  la  ville  pour  combattre  le  ferpent , 
il  s’étoit  contenté  de  le  reconnoître 
de  loin , & que  dans  ce  péril  il  avoir 
fait  plus  d’ulage  de  fa  prudence  que 
de  fa  valeur. 

Quoiqu’il  en  foit  des  motifs  qui  dé* 
terminèrent  ce  Chevalier  à tenter  cette 
avanture  , pour  commencer  à mettre 
fon  projet  en  exécution , il  pafia  en 
France , 8c  fe  rerira  dans  le  château  de 
Çozon  , qui  fubfifte  encore  aujourd’hui 
4ans  la  province  dç  Languedoc.  Ayant 


( - - 


• dé  Maithe,  L I V.  V.  19  f 
reconnu  que  le  ferpent  qu’il  vouloir  Hiuok 
attaquer  n’avoit  point  d 'écailles  Tous  le  **  v'vt.  *' 
ventre,  il  forma  fur  cette  obfervation  * 

le  plan  de  Ion  enrreprilè. 

Il  fit  faire  en  bois  ou  en  carton  une 
figure  de  cette  bête  énorme,  fur  l’idée' 
qu’il  en  avoir  confervée,  & il  tâcha 
fur-tout  qu’on  en  imitât  la  couleur.  Il 
drefta  enfuite  deux  jeunes  dogues  à 
accourir  à fes  cris , & à fe  jetter  fous 
le  ventre  de  cette  aflfreufe  bête  , pen- 
dant que  monté  à cheval , couvert  de 
fes  armes,  & la  lance  à la  main , il  fei- 
gnoit  de  fon  côté  de  lui  porter  des 
coups  en  différens  endroits.  Ce  Che- 
valier employa  plufieurs  mois  à faire 
tous  les  jours  cet  exercice  , & il  ne  vit 
pas  plutôt  fes  dogues  drefTcz  à ce  genre 
de  combat,  qu’il  retourna  à Rhodes. 

A peine  fut-il  arrivé  dans  l’ifle  , que 
fans  communiquer  fon  delfein  à qui 
que  ce  foit  , il  fit  porter  fecretement 
fes  armes  proche  d’un  églife  fituée  au 
haut  de  la  montagne  de  faint  Eftienne, 
où  il  fe  rendit  accompagné  feulement 
de  deux  domeftiques  qu’il  avoit  aroe-* 
nez  de  France.  Il  entra  dans  l’églife, 
ôc  après  s’être  recommandé  à Dieu , il 
prit  fes  armes  , monta  à cheval , & 
ordonna  à fes  deux  domeftiques,  s’il 
périlfoit  dans  çç.  combat , de  s’en  re* 
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- « o n tourner  en  France  , mais  de  fe  rendre 
\EE~  auprès  de  lui , s’ils  s’apperccvoient  qu’il 

eût  tué  leferpent,  ou  qu’il  en  eût  été 

bleffé.  Il  defcendit  en  fui  te  de  la  mon- 
tagne avec  fcs  deux  chiens  , & marcha 
droit  au  marais  & au  repair  du  fcrpcnt , 
qui  au  bruit  qu’il  faifoit , accourut  la 
gueule  ouverte,  & les  yeux  ctincclans 
pour  le  dévorer.  Gozon  lui  porta  un 
coup  de  lance , que  l’épailTeur  & la  du-, 
reté  des  écailles  rendit  inutile.  Il  fe  pré- 
paroit  à redoubler  fes  coups  j mais  fon 
cheval  épouvanté  des  fifflemens  & de 
l odeur  du  ferpent , refufe  d’avancer  ^ 
recule , fe  jette  à côté  ; & il  auroit  été 
caufe  de  la  perte  de  fon  maître , fi  Go- 
zon , fans  s’étonner  , ne  fe  fut  jetté  à 
bas.  Mettant  aufîi-tôt  l’épee  à la  main  , 
accompagné  de  fes  deux  ndeles  dogues  , 
il  joint  cette  horrible  bête,  & lui  porte 
plufieurs  coups  en  difFérens  endroits  , 
mais  que  la  dureté  des  écailles  l'empê- 
cha d’entamer.  Le  furieux  animal,  d’un 
coup  de  queue  , le  jetta  même  à terre  , 
& il  en  auroit  été  infailliblement  dévo- 
ré , fi  les  deux  chiens,  fuivant  qu’ils 
avoient  été  drelfez  , ne  fe  fulTent  at»- 
tachez  au  ventre  du  ferpent  qu’ils  dé- 
chiroient  par  de  cruelles  morfures  % 
fans  que  malgré  t^us  fês.  efforts  ? il  put 
leur  faire  lâçher  prife, . 
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Le  Chevalier,  à la  faveur  de  ce  fe- 
cours.  Ce  releve  , & fe  joignant  à fcs 
deux  dogues , enfonce  fon  épée  juf- 
qu’aux  gardes  , dans  un  endroit  qui 
n ctoit  point  défendu  par  des  écailles  : 
il  y fit  une  large  playe  dont  il  fortit 
des  flots  de  fang.  Le  monftre  bleffé  à 
mort  , tombe  fur  le  Chevalier  qu’il 
abbat  une  fécondé  fois  * & il  l’auroit 
étouffé  par  le  poids  & la  maire  énorme 
de  fon  corps  , fi  les  deux  domeftiques  , 
fpe&ateurs  de  ce  combat,  voyant  le 
ferpent  mort  , n’étoient  accourus  au 
fecours  de  leur  maître.  Ils  le  trouve* 
rent  évanoui , & le  crurent  mort.  Après 
l’avoir  retiré  de  delfous  le  ferpent  avec 
beaucoup  de  peine , pour  lui  donner 
lieu  de  rcfpirer,  s’il  ctoit  encore  en  vie,’ 
ils  lui  ôterent  fon  cafque  , & apres 
qu'on  lui  eût  jettâde  l’eau  fur  le  vifage, 
il  ouvrit  enfin  les  yeux.  Le  premier 
fpe&acle  & le  plus  agréable  qui  fe  pou- 
voit  préfenter  à fa  vue  , fut  celui  de 
voir  lbn  ennemi  mort,  & d’avoir réuflî 
.dans  une  entreprife  fi  difficile,  où  plu- 
fieurs  de  fe#  confrères  avoient  luc- 
combé.  • 

On  n’eut  pas  plutôt  appris  dans  la 
ville  fa  viétoire  Ôc  la  mort  du  ferpent', 
qu’une  foule  d’habitans  fortirent  au 
devant  de  lui.  Les  Chevaliers  le  con* 
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°"  duifirent  en  triomphe  au  palais  dû 
Grand-maître  ^ mais  au  milieu  de  ces 
’acclamationsje  vainqueur  fut  bien  fuD’ 
pris  quand  de  Villeneuve  jettant  fur 
lui  des  regards  pleins  d’indignation  , lui 
demanda  s'il  ignoroit  lesdéfenfes  qu’il 
avoit  faites  d’attaquer  cette  dangereufe 
bête  ; & s’il  croyoit  les  avoir  violées 
impunément.  Aufli-tôt  ce  fevere  ob- 
fervateur  de  la  difcipline  , fans  vouloir 
l’entendre  , ni  fe  lailTer  fléchir  par  les 
prières  des  Chevaliers , l’envoya  fur  le 
champ  en  prifon.  Il  convoqua  cnfuite 
le  confeil , où  il  reprefenta  que  l’Ordre 
ne  pouvoit  fe  difpenfer  de  punir  ri- 
goureufement  une  défobéilTance  plus 
préjudiciable  à la  difcipline  , que  la 
vie  même  de  plufleurs  ferpens  ne  l’au- 
roit  été  aux  beftiaux  & aux  habitans  de 
ce  canton  j & comme  un  autre  Man- 
lius , il  opina  hautement  à rendre  cette 
vi&oire  funefte  au  vainqueur.  Le  con- 
feil obtint  qu’il  fe  contentât  de  le  pri- 
ver de  l’habit  de  l’Ordre  ; Gozon  eut 
la  douleur  de  s’en  voir  dépouillé  , & 
il  fe  paffa  peu  d’inter^lle  entre  fa 
vi&oire  & ce  genre  de  fupplice , qu’il 
trouva  plus  rigoureux  que  la  mort 
même. 

Mais  le  Grand-maître  , après  que 
par  ce  châtiment  il  eût  fatisfait  à la 
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manutention  de  la  difcipline,  revint  à 
fon  caraétere  naturellement  doux  & 
plein  de  bonté  : il  voulut  bien  être  ap~ 
paifé  , & il  fit  en  forte  qu’on  le  priât 
d’accorder  une  grâce  qu’il  auroic  follici* 
tée  lui-même,  s’il  n’eût  pas  été  à la  tête 
de  l’Ordre.  Aux  prelTantes  intlances  que 
lui  en  firent  les  principaux  comman* 
deurs  , il  lui  rendit  l’habit  & fes  bonnes 
grâces,  &il  le  combla  de  fes  bienfaits. 
Mais  ils  n’égalerent  jamais  les  louanges 
finceres  du  peuple,  qui  difpofe  fouverai*. 
nement  de  la  gloire  ; pendant  que  le* 
princes,  quelque  puiffans  qu’ils  (oient, 
ne  peuvent  difpofer  que  des  honneur* 
& des  dignités  de  l’Etat. 

On  attacha  la  tête  de  ce  ferpent , ou 
de  ce  crocodile  fur  une  des  portes  de 
la  ville , comme  un  monument  de  la 
viétoire  de  Gozon.  M.Thevenot  dans 
la  relation  de  fes  voyages , rapporte 
qu’elle  y étoit  encore  de  fon  tems  , 
ou  du  moins  fon  effigie  ; qu’il  l’y  avoit 
vûe  ; qu’elle  étoit  beaucoup  plus  groiTe 
& plus  large  que  celle  d’un  cheval  , 
la  gueule  fendue  jufqu’aux  oreilles  , 
de  grofles  dents , les  yeux  gros , le  trou 
des  narines  rond  , & la  peau  tirant  fur 
le  gris  blanc,  peut-être  à caufe  de  la 
pouffiere , qui  par  la  fuite  des  tems  s’y 
«toit  attachée 
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w ittoH  On  fera  moins  furpris  d’un  événC- 
/n,!"1'  ment  fi  extraordinaire,  fi  on  fait  réflé- 
-1  xion  que  l’ifle  de  Rhodes  fut  ancienne- 

ment appellée  Ophir.ife , du  mot  grec 
c^«,qui  fignifie  fcrpent,  à caufe  de  la 
multitude  de  ces  reptiles,  qui  infe- 
ftoient  tout  le  pays.  Hyginus  hiftorieft 
grec , fur  le  témoignage  de  Polyzelus 
Rhodien , rapporte  qu’un  certain  Thef- 
falien , fils  de  T riopas , ou  de  Lapithas , 
félon  Diodore  de  Sicile  , ayant  étéjetté 
par  la  tempête  fur  les  côtes  de  Rhodes  , 
extermina  heureufcment  ces  animaux 
nuifibles  ; que  Phorbas  entr’autres  en 
tua  un  d’une  grandeur  prodigieufe  , 
qui  dévoroit  les  habitans.  Le  fçavant 
Bochart  prétend  que  les  Phéniciens 
donnèrent  à cette  ifle  le  nom  de  Gefî- 
rath-Rod,  c’eft-à-dire,  l’ifle*des  ferpens: 
Çejtrath  , félon  cet  auteur , étant  un 
terme  commun  aux  Phéniciens,  aux 
Syriens  ,aux  Arabes  & aux  Chaldéens, 
qui  fignifie  une  ifle , & Red  en  langage 
Phénicien , un  ferpent  ; fi  bien  qu’en 
joignant  ces  deux  mots , on  en  forma 
celui  de  Gefirath-Rod  ; d’où  les  grecs 
firent  depuis  celui  de  Rhodes , que  cette 
ifle  aconfervé  jufqu’aujourd’hui.  Mais 
fans  nous  arrêter  à une  antiquité  fi  re- 
culée , peut-être  que  ceux  qui  ont  cri- 
tiqué cet  endroit  de  l’hiftoirc  moderne 
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iel’ifle  de  Rhodes,  n’ont  pas  fait  at-  Hmo» 
tention  a un  pareil  evenement  qui  ar-  N E „ v H. 
riva  en  Afrique  pendant  qu’Attilius  Re-  ■ 

gulus  y commandoit  l’armée  Romaine y 
ôc  faifoit  la  guerre  contre  les  Cartha- 
ginois i & je  n’ai  pas  crû  m’éloigner 
de  mon  fujet,  en  rapportant  exacte- 
ment ce  que  les  hiftoriens  de  cette  na- 
tion nous  ont  appris  d’un  ferpent  en- 
core plus  grand  & plus  terrible  que  ce- 
lui que  le  Chevalier  de  Gozon  avoir 
tué. 

L’armée  Romaine  , difent  ces  écri- 
vains, étoit  campée  en  Afrique  pro- 
che du  fleuve  Bragada.  Les  foldatS' 
ayant  voulu  aller  àl’eau,  fe  virent  at- 
taquez, tk  dévorez  par  un  ferpent  qui 
les  empêchoit  d’en  approcher.  Il  en 
engloutit  plufieurs  avec  fa  gueule  ef- 
froyable; d’autres  furent  tuez  des  coups 
de  fa  queue , & plufieurs  moururent  de’ 
la  feule  infeétion  de  fon  haleine.  Enfin 
il  donna  tant  de  peine  à Regulus , que 
k ce  Général  fut  réduit  à employer  l'es 
légions  contre  ce  monftre  , & pour  dé- 
cider lequel  demeureroic  maître  de  fai 
riviere.  Mais  comme  ce  ferpenr,  k 
caufe  de  la  dureté  dé  fes  écailles  , étoift 
impénétrable  à tous  les  traits  dés  fol- 
dats , on  eut  recours  aux  machines  die 
guerre  : on  l’afïiegea  comme  on  auront 
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o w fait  une  forterefle  : on  lançoit  de  loin 
Ll’  contre  lui  des  pierres  & des  caillous  j 
— enfin  apres  bien  des  peines , une  pierre 
d’une  grofieur  extraordinaire,  qui  par- 
toit  de  la  plus  forte  machine,  l'attei- 
gnit heureufement,  lui  caflfa  l’épine  du 
dos,  & tua  ce  monftre  redoutable. 

Regulus  tout  grand  capitaine  qu’il 
ctoit,  continuent  ces  hiftoriens , ne  dé- 
daigna pas  d’envoyer  à Rome  la  peau 
de  cet  animal  énorme,  qui  avoit  cent 
pieds  de  longueur  : on  la  fufpendit  dans 
un  Temple,  comme  un  monument  de 
fa  viéloire,  & elle  y demeura  jufqu’à 
la  guerre  de  Numance.  C’eft  ainfi  que 
s’en  expliquent  Florus,Valere-Maxime, 
Orofe,  Aulugelle  & Zonaras. 

Je  ne  prétends  pas  qu’il  n’y  ait  rien 
d’exageré  dans  la  longueur  du  ferpent 
d’Afrique,  ni  foutenir  tout  ce  qu’on  a 
rapporté  de  la  grandeur  monftrueufe 
du  crocodile  de  Rhodes  : mais  ce  qui 
paroît  certain  par  les  hiftoriens  du 
tems  , par  la  tradition  , & même  par 
des  inferiptions  & des  monumens  au- 
tentiques , c’eft  que  Gozon  tua  un  ani- 
mal redoutable,  & que  par  cette  aiftion 
il  acquit  une  grande  réputation  , fur- 
tout  auprès  du  peuple  de  Rhodes  ,qui 
le  regardoit  comme  fou  libérateur.  • 

Le  Grand-maître,  pour  iedédorama- 
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ger  en  quelque  maniéré  de  la  mortifi-  H 
cation  qu  il  lui  avoit  donnée  , lui  con-  v E v v *. 
fera  de  riches  commanderies  : il  l’ap-  ' 

procha  même  depuis  de  fa  perfonne, 

& lui  ayant  trouvé  une  prudence  égale 
à fon  courage , il  le  fit  fon  lieutenant 
général  dans  le  gouvernement  de  Tille  ; 
perfuadé  qu'un  Chevalier  fi  brave  & fi 
courageux,  & qui  avoir  expofé  fi  géné- 
reufemerrt  fa  vie  pour  le  falut  des  ha- 
bitans  de  Tille  , fçauroit  en  cas  de 
guerre  ou  de  furprife,  les  défendre, 
mieux  qu’un  autre  contre  toutes  les  en- 
treprifes  des  infidèles. 

Ces  barbares  inftruits  des  forces  & 
de  la  vigilance  du  Grand-maître  , de 
rebutez  du  mauvais  fuccès  de  leurs  ar- 
mes, fufpendirent  leurs  courfes&  leurs 
pillages  ordinaires.  Rhodes  & les  autres 
illes  de  la  Religion  jouirent  pendant 
plufieurs  années  d’une  profonde  paix,- 
Cette  fecurité  devint  à la  fin  préjudi- 
ciable à la  Religion  : on  arma  moins 
de  vaifieaux  ; la  marine  fut  négligée  j. 
la  plupart  des  Chevaliers  ne  trouvant 
point  d’occupation  pour  leurs  armes  , , 
retournèrent  dans  leurs  patrie  j & plu- 
fieurs commandeurs , ceux  fur-tout  des 
royaumes  du  Nord , fous  prétexte  de 
ce  calme  apparent , fe  difpenferent  de 
payer  leurs  rafponfions.  Cette  défo- 

Ivj 
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” * 1 1 ° * béiffance  avoit  fa  fource  dans  la  dépenfc 
1 1 v ve,  que  failoient  ces  commandeurs  dans 
— ■ leurs  provinces.  La  plupart  confer- 

voient  peu  de  relation  avec  la  maifon 
chef-d’Ordre  : il  fembloit  qu’ils  fere- 
gardoient  comme  les  propriétaires  de 
leurs  commanderies  , 8c  au  lieu  des 
novices  8c  des  fimples  Chevaliers  que 
chaque  commandeur  étoit  obligé  d’en- 
tretenir dans  fa  maifon  , 8c  d’élever 
dans  l’efprit  de  l’Ordre  , on  n’y  voyoit 
qu’une  foule  inütile  de  valets , 8c  des 
équipages  de  chafTe.  Les  parens  meme 
de  la  plupart  de  ces  commandeurs  con- 
fommoient  fouvent  le  pain  des  pauvres, 
& des  biens  dcftinez  à la  défenfe  des 
Etats  chrétiens. 

Les  peuples  accoutumez  à voir  vivre 
leurs vprédécefTeurs  en  véritables  reli- 
gieux fefcandaliferentbien-tôt  de  cette 
vie  toute  mondaine  : des  gens  de  bien 
en  portèrent  des  plaintes  au  pape  Be- 
noît XII.  qui  venoit  de  fuccedêr  à Jean 
XXII.  On  lui  reprefenta  que  ces  Hos- 
pitaliers en  héritant  des  biens  immenfes 
, des  Templiers , s’étoient  comme  eux. 
lailfez  infedter  du  luxe  & du  poifon 
toujours  dangereux  que  caufent  de 
grandes  richelfes;  quêtant  que  les  Tem- 
pliers avoient  fubfifté,  l'émulation  en- 
tre ces  deux  Ordres  militaires  les  avoit 
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engagez  à l’cnvi  les  uns  des  autres 
dans ‘des  arméniens  & des  entreprifes 
toujours  utiles  à la  chrétienté  j mais 
que  depuis  l’extin&ion  de  cet  Ordre, 
les  commandeurs  Hofpitaliers,  occu- 
pez de  leurs  plaifirs  , fembloient  fuir 
le  péril , & négligeoient  la  conduite 
& la  défenfe  des  pèlerins,  que  la  dé- 
votion conduifoit  à la  terre  fainte.  Des 
ennemis  fècrets  des  Hofpitaliers , ou 
pour  mieux  dire,  des  courcifans  toujours 
avides  du  bien  d’autrui,  & toujours 
attentifs  à s’enrichir,  propofoient  au 
pape  de  retirer  des  mains  des  Hofpi- 
taliers les  biens  des  Templiers  r d’autres 
moins  interetfèz  étoient  d’avis  qu’on 
les  employât  à la  fondation  d’un  nou- 
vel Ordre  militaire.  Le  pape  fans  s’ar- 
rêter à ces  differens  projets  , pour  ra- 
nimer le  courage  des  Hofpitaliers  fit 
delfein  de  les  faire  entrer  dans  une  ligue 
qu’il  méditoit  de  former  contre  les- 
Turcs  , qui  devenoient  tous  les  jours 
plus  redoutables  ; mais  la  mort  dont  il 
fut  peu  apres  prévenu,  en  empêcha 
l’exécution. 

Des  corfaires  d’Afrique  ayant  en  ce 
tems-là  fait  des  defeentes  le  long  des  cô- 
tes des  ifles  de  Chypre  & de  Candie,  & 
ravagé  celles  de  l’Archipel  qui  étoient 
moins  en,  défenfe,  donnèrent  lieu  à».: 
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10 6 Histoire  de  l’Ordr  e 
*«  de  nouvelles  plaintes  contre  les  Hofpi- 
' taliers.  On  reprefenta  à Clemenc  VI. 
— fuccelîeur  de  Benoît  XII.  que  les  chré- 
tiens du  Levant  étoient  abandonnez  en 
proye  aux  infidèles  , pendant  que  la 
plupart  des  Chevaliers  retirez  en  oc- 
cident , dans  leurs  commanderies  , ou 
à la  cour  des  princes  chrétiens  , n’é- 
toient  occupez  que  de  leurs  plaifirs , 
ou  du  foin  d’amaffer  de  grandes  richef- 
fes,&  que  le  Grand-maître  & les  Che- 
valiers qui  étoient  reliez  auprès  de  lui 
dans  Tille  de  Rhodes  à l'abri  des  inful- 
tes  des  barbares  parles  fortifications  de 
la  place  ,-vivoient  dans  une  entière  in- 
différence de  ce  qui  fe  paffoit  à la  mer. 
Ce  qui  donnoit  du  poids  aux  plaintes 
& aux  murmures  du  public  , c’eft  que 
des  chapelains,  religieux  de  l’Ordre,  & 
quelques  freres-fervans  firent  palfer  à 
la  cour  d'Avignon  des  mémoires  fe- 
crçts  contre  le  Grand-maître  & con- 
tre les  Chevaliers  , dans  lefquels  ils 
fe  plaignoient  qu’au  milieu  du  luxe  & 
de  la  moUelTe  où  ils  vivoient,  ils  n’a- 
voient  point  de  honte  de  les  laifièr 
manquer  d’habillemens , & même  de 
la  fubfiftance  néceffaire  à la  vie.  Le  pape 
fatigué  de  ces  plaintes  en  écrivit  au  * 
Grand-maître  d un  ftile  plein  d’aigreur 
6f  de  reproches. 
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Nous  avons  appns  par  des  perfonnes  de  H * 1 1 o w 
considération  , lui  dit  ce  Pontife , que»  E0VI. 

c’efi  un  fentiment  commun  dans  le  cierge' 

& parmi-  tous  les  peuples  de  la  chrétienté , 
que  vous  & vos  frères  ne  faites  prefque  au - 
cun  bon  ufage  des  biens  tmmenfes  que  vous 
poffedez.  tant  deçà  que  de. là  la  mer.  Ceux 
qui  en  ont ladminijlration  , montent , dit- 
on  , de  beaux  chevaux , font  bonne  chere  , 
font  fuperbement  vêtus  , fe  fervent  de  vaif> 
felle  d’or  & d'argent , noumjfent  un  grand 
nombre  de  chiens  & d’o: féaux  pour  la  chaffet 
amajfent  de  grands  tréfors,  font  peu  d'au, 
mènes  , & négligent  la  défenfe  des  chré - 
tiens  , fur.  tout  de  ceux  d’outre -mer.  C’efi - 
pourquoi  on  a délibéré'  s’il  ne  ferott  pas  à 
propos  que  le  famt  Siégé  créât  un  nouvel 
Ordre  militaire , qui  ferait  doté  d’une  par- 
tie de  vos  biens  , afin  d’exciter  & d en. 
tretenir  une  louable  émulation  entre  ces 
Ordres  , comme  il  y en  avoit  autre - 
fois  entre  vous  & les  Templiers:  ce  que 
toutefois  nous  n avens  pas  encore  voulu 
exécuter , dans  la  jufte  confiance  ou  nousf$ 
fommes  que  vous  rétablirez,  inceffamment 
dans  votre  Ordre  l ancienne  dtfcipline , & . 
une  réforme  nécejjatre  dans  les  mœurs . 

Le  pape,  dans  la  même  lettre  ajoute, 
qu’on  lui  a fait  fçavoir  que  les  Turcs 
armoient  puiflamment  pour  Ce  rendre 
maîtres  de  toute  la  Romanie.  On  nt 
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tti  lio«  fçaic  fi  par  ce  ternie  il  entendoit  feule- 
ment  la  province  qui  porte  ce  nom, 

~ ou  fi , félonie  langage  des  Turcs  de  des 

Arabes,  il  comprenoit  fous  ce  nom, 
tous  les  Etats  qui  compofoientalors  ce 
qu’on  appelloiten  orient  l’Empire  Ro- 
main : entreprife,  dit  ce  Pontife  , qui 
entraîneroit  la  ruine  entière  de  laReli-, 
gioiv  chrétienne.  Le  pape  ajoutoit , que 
pour  obvier  à un  fi  grand  malheur,  il 
avoitforméle  plan  d’un  armement  na- 
val compolé  des  galères  de  diâFerens 
princes  qui  tiendraient  la  mer  , & qui: 
pourroient  fc  joindre  & agir  de  concert, 
loic  pour  empêcher  les  defeentes  des. 
barbares,  foit  pour  porter  du  fecours 
dans  les  endroits  qui  feroient  attaqués  ; 
qnp  le  roi  de  Chypre  étoit  convenu  de 
fournir  pour  fa  part  quatre  galeres,&  la 
République  deVenife  cinq  5 qu’il  or- 
donnoit  que  les  Chevaliers  de  Rhodes 
en  milfent  fix  en  mer , & que  le  faint  • 
Siégé  en  encretiendroit  quatre:  Quoique, 
Continue  ce  Pontife,*/  nous  ait  e'te  re- 
montre par  plufieurs  de  no  s freres  les  cardi- 
naux, que  votre  Ordre  étoit  affez.  riche  & . 
ajfe^puijfant , non-feulement  pour  épargner 
au  faint  Siégé  les  frais  de  cet  armement  » 
mais  encore  pour  fournir  feul  une  flotte  en - 
_ tiere  , & quily  avait  dans  votre  thréfor 
plus  d’or  & plus  d’argent  qu’tl  ne  s'en  pour* 
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toit  trouver  dans  celui  d'aucun  prince  chre'-  H s n ® » 

r j/~  ' oiVilli- 

ne» , /4;w  compter  des  Jommes  conjidera-  mm. 

t/0j  prieurs  & vos  commandeurs  T 

accumulent  en  particulier.  Le  pape  finit 
cette  Iettre}en  averti  fiant  le  Grand-maî- 
tre,que  l’Eghfe  étoit  mal  édifiée  des  ini- 
mitiés particulières  que  les  Chevaliers 
. entrctenoient  les  uns  contre  les  autres , 

& qu’on  avoit  porté  des  plaintes  au  faint 
Siégé , qu’ils  négligeoient  la  fubfiftance 
des  chapelains  8c  des  freres-fervans. 

Quoique  le  Grand-maître  vît  bien  • 
qu’on  avoit  furpris  la  religion  du  pape , 
par  l’exageration  qu’on  lui  avoit  faite 
des  richefies  de  fon  Ordre  ; cependant 
en  véritable  religieux , il  prit  le  parti  de 
i’obéifiancc.  On  arma  aufli-tôt  fix  ga- 
lères dans  le  port  de  Rhodes,  & pour 
leur  entretien  & leur  dépenfe  , de  l’a- 
vis & de  concert  avec  le  confeil  fouve- 
rain,  il  y attacha  la  dépouille  des  com- 
mandeurs morts  ; c’eft-à-dire , les  droits 
de  Mortuaire  & de  Vacant.  On  prenoit , 
comme  on  fait  encore  aujourd’hui,  le 
mortuaire  furies  revenus  de  la  com- 
manderie , depuis  le  jour  du  décès  du 
commandeur  , jufqu’au  premier  jour 
du  mois  de  Mai  fuivant,&de  ce  même 
jour  le  vacant  étoit  encore  ouvert  juf- 
qu’au premier  de  Mai  de  l’année  Ali- 
tante : avant  ce  tems-là  le  nouveau 


Digitized  by  Google 


Ht  MO» 
nïViLLi- 

HIOVH. 


Qdon  deMen- 
t-ng»  prieur 
d' \Auvtrgne  , 
Ei  h*  rdd'yAl- 
beno  prieur  de 
C'tpour, Pierre 
PUntin  prieur 
de  l Egjilft. 


1IO  Histoiri  DE  t’O  R O fl.  I 

commandeur  ne  pouvoir  point  entref 
en  joui  flan  ce  des  revenus  de  la  corn- 
manderie. 

Le  Grand-maître  & le  confeil  firent 
enfuite  difFerens  reglemens  pour  la  réa 
forme  des  moeurs  , fur-tout  à l’égard 
des  provinces  d’occident.  Il  fut  défen- 
du entr’autres  chofes  aux  Chevaliers  de 
fe  vêtir  de  draps  qui  coûtaient  plus  de 
deux  florins  la  canne  ; efpece  de  mefu- 
re,quidans  plufieurs  provinces  de  Fran- 
ce , contient  deux  tiers  plus  que  l’aune 
de  Paris.'Etpar  le  même  reglement  ,on 
leur  interdifoit  la  pluralité  des  mets  , &c 
l’ufage  des  vins  délicieux  j difeipline 
fage  & utile , & qu’il  fer  oit  à fouhaiter 
pour  le  bien  de  l’Ordre , qu’on  vît  re- 
naître de  nos  jours. 

On  chargea  trois  vifiteurs  de  porter 
ces  reglemens  au  pape , de  le  prier  d’y 
ajouter  ou  d’en  diminuer  ce  qu’il  juge- 
roit  a propos  , & de  revêtir  ces  com- 
miflkires  qu’on  lui  envoyoit , de  l’au- 
torité apoftolique , afin  qu’ils  fuflent 
en  état  de  les  faire  obferver  plus  exa- 
ctement. 

Le  pape  fut  fort  touché  de  la  promte 
©béiflance  du  Grand-maître  ; ôc  pour 
répondre  à fes  bonnes  intentions,  il  fit 
mettre  en  mer  les  quatre  galcres  qu’il 
«levoit  fournir  pour  fon  contingent  , 
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aufquelles  celles  du  roi  de  Chypre  , 
de  l’Ordre  de  fainr  Jean  , & de  la  Ré- 
publique de  Venife,  fe  joignirent  fous 
Je  commandement  général  d’un  Génois 
appelle  le  capitaine  Gingarria.  Cette 
petite  flotte  tint  la  mer  pendant  tout 
l’été  , mais  fans  rien  entreprendre  qui 
répondît  à fes  forces , & à la  dépenfe 
que  les  alliés  avoient  faite  pour  cet  ar- 
mement. Le  général  Génois  plus  at- 
tentif à /on  intérêt  qu’à  fa  gloire , s’en 
croit  fervi  pour  charger  fes  galeres  de 
♦differentes  marchandées,  & avoir  tour- 
né à fon  profit  l’argent  qui  lui  avoitété 
confié  pour  les  frais  de  la  campagne. 
Henry , patriarche  titulaire  de  Conftan- 
tinople , légat  du  faint  Siégé , montoit 
la  capitane  de  la  flotte , ôc  avoit  en  cette 
qualité  le  commandement  fuprême, 
fuivant  la  politique  des  papes  qui  fe 
l’attribuoientdans  toutes  les  guerres  de 
la  Religion.  Ce  prélat , comme  le  gé- 
néral Génois  , le  comporta  plutôt  en 
négociant , qu’en  fubdelegué  du  fou- 
verain  pontife.  L’année  fuivante  les 
alliés  indignés  contrôles  Génois,  choi- 
firentpour  général  frere  Jean  de  Bian- 
dra,  Chevalier  de  Rhodes , prieur  de 
Lombardie,  & qui  avoit  commandé 
en  particulier  les  galeres  de  l’Ordre. 

Le  nouveau  général  forma  un  deflein 
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iîi,  Histoire  de  l’Ordre  , 
h * 1 1 o » digne  de  Ton  courage.  Le  port  de  Smir- 
îï'ovV'  ne , ville  confidérable  de  la  Natolie, 
— fervoit  fouvent  de  retraite  aux  corfaires 
Turcs  , qui  croient  maîtres  de  cette  vil- 
le. Biandra,  outre  les  foldats  qu’il  avoit 
fur  fa  flotte,  ayant  pris  à Rhodes  un 
grand  nombre  de  troupes  commandées 
par  des  Chevaliers  pleins  de  valeur,  en 
forma  le  flege , & l’emporta  l’épée  a la 
main.  Des  niftoriens  prétendent  qu’il 
ne  fe  rendit  maître  que  du  château  qui 
étoît  au  bord  de  la  mer  , & qui  corn, 
mandoit  l’entrée  du  port.  Tout  ce  quf 
fe  trouva  de  foldats  dans  ce  fort , Turcs 
& Arabes , furent  taillés  en  pièces.  Le 
Grand-  maître  en  ayant  reçu  la  nouvel- 
le, & connoiflant  l'importance  de  cette 
fortcrefle,  y envoya  aufli-tôt  de  nou- 
velles troupes,  avec  des  vivres  & des 
armes  pour  en  augmenter  la  garnifon. 
On  voit  encore  fur  les  portes  du  châ- 
teau , quoique  tombé  en  ruine , les 
armes  de  l’Eglife , qui  y furent  mifes 
comme  un  monument  de  cette  conquê- 
te, dont  onrapportoit  tout  l’honneur  au 
pape  , comme  au  chef  de  la  ligue , quoi- 
que les  Chevaliers  de  Rhodes  y euflènt 
eu  la  meilleure  part.  Un  Turc  appelle 
Morbaflan , qui  commandoit  dans  la 
haute  ville  & dans  tout  le  pays , en- 
treprit l’année  fuivante  de  ehafler  les' 
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cli rétiens  de  cette  place.  lien  forma  le  h s no* 

r \ 1 deVille- 

iiege  ; mais  apres  trois  mois  d attaques 
alTez  vives , & d’une  défenfe  courageufe,—  ““ 

il  feignit  d’abandonner  fon  entreprife  , 
ou  du  moins  de  tourner  le  fiege  en 
(impie  blocus.  La  plupart  de  fes  trou- 
pes fe  retirèrent,  & il  n’en  refta  dans 
Ion  camp  que  la  moindre  partie.  Les 
chrétiens  avertis  de  fa  retraite  firent 
une  furieufe  fortie,  forcèrent  fans  peine 
des  retranchcmens  mal  défendus  , en- 
trèrent dans  le  camp , & pailercnt  -au 
fil  de  l'épée,  ou  firent prifonniers , tout 
ce  qui  leur  réfifta  , ou  qu’une  promte 
fuite  ne  mit  pas  en  fureté.  On  célébra 
çette  victoire  fur  le  lieu  même  au  fon 
des  inftrumens  militaires  , & avec  des 
feftins  & une  joye  d’autant  plus  dan- 
gereufe,que  l’ennemi  n’ctoitpaséloi- 
gné. 

Morbaflàn  qu’on  croyoit  bien  avant 
dans  le  pays,  mais  caché  feulement 
avec  fes  troupes  derrière  les  montagnes 
voifines,  averti  par  certains  fignaux, 
en  defcendit,&  trouvant  les  chrétiens 
en  défordre , en  fit  à fon  tour  une  cruel- 
le boucherie.  Ce  fut  fur  les  Cheva^ 
liers  de  Rhodes  que  tqmba  la  plus 
grande  perte  : le  légat  du  pape  qui  ctoip 
venu  dans  le  camp  prendre  part  a la 
la  joyç  publiée  , y fut  ;uc  aveç  la 
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Ms  l 1 o n plupart  des  officiers  ôc  des  ecclefiafti- 
>e  v 1 l l e-  qUes  je  pa  majfon>  Chevaliers  qui 

- échaperent  a la  fureur  des  barbares  re- 
gagnèrent le  fort,  & s’y  maintinrent 

f>ar  de  nouveaux  fecours  contre  tous 
es  efforts  des  Turcs  & des  autres  in- 
fidèles. 

La  trille  nouvelle  de  cette  difgrace 
étant  pallee  en  Europe , le  pape  pour 
la  réparer,  publia  une  croifade  avec 
toutes  les  indulgences  attachées  aux 
premières.  Humbert  II.  Dauphin  de 
Viennois  rechercha  avec  empreffement 
d'en  être  déclaré  le  chef  & le  général. 
C’étoit  un  prince  de  peu  d’efprit,  na- 
turellement vain  , inconftant  dans  fes 
projets , & qui  étoit  moins  touché  de 
leur  folidité,  que  de  l’éclat  & des  di- 
flin&ions  qui  les  environnoient.  Il  fe 
rendit  en  perfonne  à la  cour  du  pape 
Çlement  VI.  pour  follicirer  cet  emploi. 
Dans  la  requête  qu’il  préfenta  à ce  fu- 
jet  au  fouverain  pontife , il  le  prioit 

tiifi'irt  de  °&r°yer  * *tre  > dit-il  » CdtpitMnt 

DAupb.ed.de  de  ce  faint  voyage  contrôles  Turcs,  & 
Oetieve.  1. 1.  co1ttre  fa  non~feaux  a P Egltfe  de  Rome , 

& cjue  tous  tant  Hofpitahe-rs  yue  tous  au- 
tres l'y  ayent , & doivent  obéir  par  mer 
& par  terre.  • 

Pour  déterminer  le  pape  à lui  accor- 
der ce  généralat^il  offr.oit  d’entretenir 
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à Tes  dépens  , pendant  cette  guerre,  heliom 
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trois  cens  hommes  d armes,  & milleNiuVB. 
ai  baleflriers -,  de  fournir  cinq  vaiifeaux 
de  guerre  bien  équipés , & de  mener  à 
fa  fuite  douze  feigneurs  bannerets  & 
cent  Chevaliers  : promelîbs  magnifi- 
ques , mais  autant  au-delTus  de  fes 
forces  , que  la  fonéfion  de  général 
d’armée  étoit  au-defius  de  l'on  expé- 
rience &c  de  fa  capacité. 

Quelques  cardinaux  du  confeil  du, 
pape,  qui  n etoient  pas  prévenus  en  ta-<% is.pag.i,. 
veur  du  courage  de  ce  prince,  vouhn  £d,l‘t/e  fl,r' 
rcnt  s'oppofer  à fa  demande  ; mais 
l'inclination  du  fouverain  pontife  pré- 
valut & entraîna  tous  les  fufffages.  * * 

Humbert  fut  éiû  général  de  l'armée 
chrétienne  j il  en  prêta  le  ferment  en», 
tre  les  mains  du  pape,  & s'obligea  en 
jnême  tems  par  un  vœu  folemnel  de 
palier  trois  ans  entiers  dans  cette  fainte 
expédition.  Mais  , à l’égard  de  ce  puif- 
fant  armement  par  terre  & par  mer 
qu’il  devoit  fournir,  tout  fe  réduifità 


* Et  quia  inter  cseteros 
principes  habui  ( pruvi- 
dere  de  aliquo  duce  & 
capicaneo  excrcitui  ngmi. 
j»is  Doraini  Dei  Ifrael  ) 
rtfpi’eri  inftantem  fæpiùs, 
fupplicantem  humiliùs  , 
opcantrm  ardrutiiis , of 
ferentem  liSeialiùs , di 
levain  filiuro  lmbetium 


Dclphinurn  Viennénfem, 
tiic  ptxfcruem  : idcircà 
ipfumde  fratrum  noftrq- 
rum  coniïlia  ducem  <3c 
capuancum  contra  Tut. 
cicos  excrcitus  duximuf 
deputandum.  rBaluz.tHs  «i» 
Notis  ad  vit  as  taparHKt 
■Ave), ton , p.  &JQ. 
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Histoire  de  l’Ordre 
cent  hommes  d’armes , 8c  on  jugea 
*'fans  peine  du  fuccès  de  cette  guerre 
— par  le  choix  du  général.  Le  lendemain 
jour  de  la  fête- Dieu , il  reçut  des  mains 
du  pape  la  croix  5c  l’étendard  de  l'E- 
glife,  qu’il  fit  porter  devant  lui  dans 
les  rues  d Avignon  avec  fon  étendard 
particulier  à coté  j 8c  fuivi  d’un  nom- 
breux cortege  , il  s’en  retourna  en 
grande  pompe  en  fon  hôtel  : cérémo- 
nie dont  au  défaut  d'une  gloire  folide 
un  efprit  aulïi  vain  fe  repailloit.  Il  fut 
quëftion  de  trouver  des  fonds  pour  fub- 
venir  aux  frais  d’un  fi  long  voyage.  Le 
Dauphin  eut  recours  à une  impofition 
extraordinaire  qu’il  fit  fur  tous  fes  fu- 
jets.  Il  le  difpofa  enfuite  à partir  avec 
la  princefle  Marie  des  Baux  fa  femme, 
qui , pendant  que  le  Dauphin  tint  la 
mer  , fe  retira  dans  la  ville  de  Rhodes , 
& y mourut. 

Malgré  toutes  les  difgraces  arrivées 
aux  chrétiens  dans  la  terre- fainte  , 
les  voyages  d’outre-mer  ne  laifloient 
pas  d’être  encore  fréquens  ; & ce  qui 
en  rendoit  l'entreprife  plus  facile,  c’eft 
que  moyennant  le  prix  dont  on  con- 
venoit  avec  les  patrons  des  navires,  on 
trouvoit  dans  la  plûpart  des  ports  de 
la  Méditerranée  des  vaifieaux  toujours 
prêts  à faire  voile  , & pourvus  de  tou- 
tes 
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■tesles  munitions  nécdfaires , Toit  pour  hbuo» 
la  navigation , Toit  pour  le  combat. 

^ Le  Dauphin  ayant  traité  pour  quatre  — 

de  ces  navires  à 650  florins  pour  cha- 
cun par  mois  , s’embarqua  à Marfeille 
le  2 de  Septembre  , fur  cette  petite  ef- 
cadrc  de  louage  , qui  le  porta  d’abord  à 
Venife  où  étoit  le  rendez-vous  de  tous 
les  croifés.  Il  pafli  enfuite  à l’ifle  de 
Négrepont , où  les  quatre  vailfeaux  du 
pape,  un  de  Rhodes,  & l’autre  de  Ve- 
nde le  joignirent.  Le  prieur  de  Lom- 
bardie à Ion  arrivée  fe  retira  fur  les 
galeres  de  la  Religion  , dont  il  reprit 
le  commandement  particulier  : il  pa- 
roît  que  le  Dauphin  pafla  l’hy  ver  dans 
cette  ifle.  L’année  fuivante  il  tint  la 
mer  avec  toute  la  flotte  des  croifés , & 
contribua  à faire  lever  aux  Turcs  le 
flege  de  GafFa , ville  appartenante  alors 
aux  Génois.  La  flotte  chrétienne  eut 
même  dans  ces  mers  quelque  avantage 
fur  celle  des  infidèles  , dont  le  Dau- 
phin fe  fit  honneur.  Le  pape  prévoyant 
que  cette  guerre  ne  pourroit  être  con- 
tinuée avec  fuccès  , s’il  ne  procuroit 
aux  croifés  les  fonds  néceflaires  pour  en 
foutenir  la  dépenfe , eut  recours  à une 
impofition  extraordinaire  fur  tous  les 
biens  ecclefiafliques  des  royaumes  de 
France , d’Efpagne  & d’Angleterre. 

Tome  J/t  K 
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0N  Mais  la  cruelle  guerre  que  les  Anglois 
faifoient  alors  en  France  , & la  perte 
— de  la  bataille  de  Crecy,  où  dix-fep^ 
cens  feize  Chevaliers  François  furent 
tués , ne  permettant  pas  de  lever  ces 
deniers  , le  pape  dans  la  crainte  que 
la  dépenfe  de  la  croifade  ne  retombât 
toute  entière  fur  lui  , embrafla  avec 
joye  le  projet  d’une  trêve  avec  les 
infidèles  que  lui  propofa  le  Dauphin. 

Ce  prince  lui  récrivit  de  Rhodes  où 
il  s’étoit  retiré  pendant  l’hyver,  que 
les  Turcs  paroifl'oient  difpofés  à faire 
la  paix,  & que  l’on  pourroit  facile- 
ment entrer  avec  eux  en  négociation. 
Le  pape  fentit  bien  la  honte  de  deman- 
der la  paix  à un  ennemi  qu’on  étoit 
venu  chercher  de  fi  loin  pour  lui  faire 
la  guerre  •,  mais  la  crainte  d’être  obligé 
d’en  foutenir  de  fes  propres  deniers 
toute  la  dépenfe  , lui  fit  fouhaiter  de 
la  voir  finir.  Il  écrivit  au  Dauphin  de 
chercher  des  expédiens , qui , dans  cette 
négociation  , fauvalfent  l’honneur  de 
la  ligue  , & l’intérêt  de  la  religion.  Il 
lui  preferivit  même  les  formes  & les 
bienféances  qu’il  devoit  garder  en  trai- 
tant avec  les  infidèles  : il  ne  paroît  point 
que  le  traité  ait  été  conclu.  Le  Dau- 
phin, après  avoir  reçu  du  pape  la  dif- 
penfe  du  vœu  qu’il  avoit  fait  derefter 
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trois  ans  entiers  dans  cette  expédition , hhuon 
reprit  le  chemin  de  Tes  Etats.  Depuis  la  «eu  ve.L  E* 
mort  de  Marie  des  Baux  fa  femme  , il  1 

avoit  formé  le  deffein  de  fe  remarier 
avec  Blanche  fœur  d’Amedée,  comte 
de  Savoye,  & il  y en  eut  même  un 
contrat  ligné;  mais  le  Dauphin  ayant 
rejetté  les  offices  que  le  comte  de  Sa- 
voye  avoit  employés  pour  l’obliger  de 
reftituer  au  Seigneur  de  Beaujeu  le 
château  de  Mirabel , le  peu  d’égard 
qu’il  eut  à fa  priere , caufa  la  rupture 
de  fon  mariage.  Le  Dauphin  tourna  en- 
fuite  fe  s vues  du  côté  de  Jeanne  , fille 
aînée  de  Pierre  de  Bourbon:  il  s’y  enga- 
gea même  par  un  traité  folemncl.  Mais 
quelque  honneur  que  lui  fîc  une  fi 
grande  alliance  , toujours  agité  & uîl^Id  «I 
combattu  par  fes  irréfolutions  ordi-  »»m  U4*'  ùr 
«aires,  il  ne  put  fe  réfoudre  àfinir  cette  'Ic^eDau. 
affaire.  Ce  prince  n’ayant  pas  trouvé 
à la  guerre  la  diftinétion  & l’éclat  qu’il  vanieu 
affettoit , crut  mieux  réufiir  par  un 
chemin  tout  oppofé.  Il  quitta  la  pro- 
feffion'des  armes,  & le  gouvernement 
de  fes  Etats , pour  fe  faire  religieux  de 
l’Ordre  de  faint  Dominique.  Il  remit 
le  Dauphiné  au  roy  de  France  , qui  le 
réunit  à fa  couronne  , dont  il  avoit  été 
autrefois  détaché  ; 8c  pour  fixer  l’in- 
ponftance  du  Dauphin , le  pape  à la 


Digitized  by  Google 


( 


no  Histoire  de  l’Ordre 
•h  e lion  prière  du  Roi  l’ordonna  prêtre.  Il  fe 
ne u v e.L  ' chargea  depuis  de  l’adminiftration  de 
■ l’archevêché  de  Reims,  mais  fans  quit- 

ter l’habit  religieux  , qu’il  porta  le  reftc 
de  lès  jours  : fouverain  fans  fujets , 
général  fans  troupes  & fans  expérience, 
mari  fans  femme  , moine  fans  couvent, 
prélat  fans  titre  & fans  jurifdi&ion  , 
dans  tous  ces  différens  états  il  ne  fit 
jamais  rien  pour  le  bien  de  fa  province, 
que  de  l’avoir  remife  fous  la  domina- 
tion de  nos  rois.  On  a même  reproché 
à fa  mémoire,  avec  quelque  forte  de 
juftice  , qu’il  eût  enlevé  au  prieur 
Biandra  le  généralatde  la  flotte  chré- 
tienne, qui , fous  les  ordres  de  ce  Che- 
valier, s’étoit  rendue  redoutable  aux 
infidèles,  &:  qui  depuis  /ous  le  même 
commandement,  acquit  de  nouveau 
, beaucoup  de  gloire. 

JL  Ce  fut  en  ce  tems-là  que  l’Ordre 

* perdit  le  Grand-maître  de  Villeneuve, 
prince  recommandable  par  fon  éco- 
nomie, & qui  pendant  fon  magiftere 
acquitta  toutes  les  dettes  de  la  Religion, 
augmenta  les  fortifications  nécelîaires 
pour  la  défenfe  de  l’ifle  & de  la  ville 
de  Rhodes  : du  refte  de  Ces  deniers  , 
pour  un  monument  éternel  de  fa  piété, 
il  fit  conftruire  une  églifeen  l’honneur 
1 & fous  l’inyocationdela  fainte  Vierge  ^ 
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il  y laillà  des  fonds  pour  rentrecien  Hn,0N 
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de  deux  chapelains,  qui  y dévoient  neuve. 

dire  la  Melle  tous  les  jours  pour  le *~ 

repos  de  fou  ame. 

Il  fe  préfenta  un  grand  nombre  de 
prétendans.  Les  plus  anciens  Cheva- 
liers , & tous  ceux  qui  faisaient  pro- 
feffion  d’une  vie  régulière  , s’atta- 
choient  à ceux  qui  leur  paroilToient 
plus  capables  de  maintenir  ladifcipline 
de  l’Ordre.  La  jeunelfe , fans  s’infor- 
mer trop  fcrupuleufement  de  la  régu* 
larité  des  mœurs , fouhaitoit  feulement 
un  grand  capitaine,  qui  les  menât  à 
la  guerre , & qui  leur  fît  acquérir  dé 
la  gloire  & du  bien  : un  pareil  choix 
n’étoit  pas  fans  difficulté.  Le  comman- 
deur de  Gozon,  dont  nous  venons  de 
parler,  ctoit  un  des  électeurs.  Quand m 
ce  fut  à fon  tour  à donner  fon  fufFrage  : 

En  entrant , dit-il,  dans  ce  conclave  ,j’ ai 
fait  un  ferment  folemnel  de  ne  propofer  que 
celui  des  Chevaliers  que  je  croirois  le  plus 
digne  de  cette  grande  place  , & le  mieux 
intentionné  pour  le  bien  général  de  tout 
l’Ordre  : & apres  avoir  mûrement  confé- 
déré l’état  ou  fe  trouve  la  chrétienté , les 
guerres  que  nous  fommes  obligés  de  fou  tenir 
continuellement  contre  les  infidèles , la  fer- 
meté & la  vigueur  nécejfaire  pour  empê- 
cher le  relâchement  dans  la  difctpline  3 

K iij 
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je  déclaré  que  je  ne  trouve  perfonne  plus 
E"  capable  de  bien  gouverner  notre  religion , 
— que  moi-mème.  Ii  parla  enfuite  magni- 
fiquement de  Tes  propres  vertus.  Le 
combat  contre  le  ferpent  ne  fut  pas  ou- 
blié ; mais  il  s’étendit  principalement 
fur  la  conduite  qu’il  avoit  tenue  depuis 
que  le  Grand-maître  de  Villeneuve  l’a- 
voit  faitfon  lieutenant.  Vous  avez. déjà, 
dit-il  aux  autres  Electeurs , ejfayé  de 
mon  gouvernement , vous  fçavei^  ce  que 
vous  en  devez,  efperer:  & je  ne  crois  pas 
que  fans  tnjufiice  vous  me  puijfief  refufer 
vos  fuffrages. 

Quelque  recommandable  que  fût  ce 
Chevalier,  Tes  collègues  ne  laiflerent 
pas  d’être  étrangement  furpris  de  voir 
un  électeur  Ce  nommer  foi-même;  un 
m pareil  procédé  le  rendit  fufpeéfc  d’une 
ambition  déméfurée.  Cependant  quand 
on  vint  à le  comparer  avec  les  autres 
prétendans  , on  trouva  qu’il  leur  étoit 
bien  fupérieur,  non-feulement  par  fon 
courage  dont  il  avoit  donné  des  preu- 
ves fi  glorieufes , mais  encore  par  (a 
fagelfe  5e  fa  modération  dans  le  com- 
mandement. Quelques  - uns  des  éle- 
cteurs , & qui  lui  étoient  les  moins  fa- 
vorables , ne  purent  s’empêcher  de  di- 
re qu’il  eût  été  à fouhaiter  que  tout  ce 
qu’il  avoit  avancé  pour  faire  valoir 
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fon  mérite,  fût  forti  de  la  bouche  d’un  DE  v!  il™ 
autre.  Mais  cette  généreufe  audace  ne  neuve. 
déplut  pas  au  grand  nombre,  & plu-  ‘ 
fleurs  foutinrcnt , qü’après  des  aétions 
aulîî  brillantes  , il  étoit  permis  aux 
grands  hommes  de  parler  d eux-mêmes 
avec  cette  noble  confiance  que  donne 
la  vérité.  Ainfi  toutes  les  voix,  ou  du 
moins  la  plus  grande  partie , fe  réuni- 
rent en  faveur  de  D i e u-d  o n n e’  De  Dieu-don- 
G o z o n : & il  fut  reconnu  folemnelle-  E Go‘ 

ment  pour  Grand- maître  à la  fatisfa- 

&ion  du  couvent , 6c  fur-tout  des  cita-  ‘346. 
dins  de  la  ville  de  Rhodes,  6c  de  tous 
les  habitans  de  Tille,  qui,  depuis  la 
viétoire  qu’il  avoit  remportée  fur  le 
ferpent , le  regardaient  comme  le  héros 
de  la  religion. 

Sa  conduite  dans  la  Grande-maîtrife 
ne  démentit  point  tout  ce  qu’on  avoit 
cfperé  de  fa  valeur  6c  de  fon  habileté 
dans  le  gouvernement.  Ses  premiers 
foins  furent  de  ranimer  la  ligue  chré- 
tienne : les  efcadres  des  alliez  fe  joi- 
gnirent. Le  Grand-maître  par  fon  cré- 
dit en  fit  rendre  le  commandement  au 
prieur  de  Lombardie  : il  fut  aulïï-tôt 
chercher  la  flotte  des  infidèles , qu’il 
trouva  dans  l’Archipel  proche  d’Em- 
bro  ou  TEmbro,  petite  ifle  qui  a 24 
milles  de  tour,  avec  un  bourg  du  même 
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Diïw-dok.  nom  } & un  port  fut  la  côte  orientale  i 
z o n.  cette  ifleeft  à douze  milles  des  bouches 
“ des  Dardanelles  en  allant  vers  l’iflede 

Lemnos. 

La  plupart  des  Turcs  qüi  croyoienc 
encore  les  chrétiens  dans  leurs  ports, 
avoient  débarqué , 8c  s’étoient  répan- 
dus dans  l’ifle.  Le  commandant  de  la 
flotte  les  furprit  dans  ce  défordre , fon- 
dit fur  eux,  enleva,  ou  coula  à fond 
une  partie  de  leurs  vaifleaux.  Ce  fut 
moins  un  combat  qu’une  déroute  géné- 
rale : les  foldats  qui  étoient  fur  cette 
flotte  l’abandonnoient  pour  chercher 
un  afyle  dans  l’ifle , 8c  ceux  qui  étoient 
defcendus  à terre  auparavant,  aecou- 
roient  pour  fe  rembarquer.  Les  uns  8c 
les  autres  ne  faifoient  que  s’embarafler  j 
6c  dans  ce  défordre  & cette  confufion  , 
le  général  de  Rhodes  leur  prit  cent  dix- 
huit  petits  vaifleaux,  legeres  frégates, 
brigantins , felouques  ou  barques  ar- 
mées : mais  trente-deux  galeres  , à la. 
faveur  de  leur  chiourme  , prirent  le 
large , 8c  évitèrent  le  combar.  Les  chré- 
tiens mirent  enfuite  pied  à terre , ra- 
vagèrent l’ifle , 6c  firent  près  de  cinq 
mille  efclaves. 

Une  vi&oire  aufli  complette  donna 
beaucoup  d eclat  aux  armes  des  Che- 
valiers , quoique  le  pape  Glement  V IV 
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fui  vaut  l’ufage  de  la  plupart  de  fes  Dkw-doh- 
prédécelTeurs  , en  eue  attribué  tout  zon.E  G°' 

1 honneur  à l’archevcque  de  Candie  fon  — 

vice-légat. 

Confiant  , d’autres  l’appellent  Li- 
vron,roide  la  petite  Arménie,  inflruit 
des  forces  de  l’Ordre , envoya  des  am- 
bafTadeurs  ad  Grand  - maître  pour  le 
conjurer  de  le  fecourir  contre  l’inva- 
fion  des  Sarrafins  d’Egypte,  qui  s’é- 
E0ient  emparés  d’une  partie  de  fes  Etats. 

Quoique  ce  prince  fuivît  le  rit  grec  , 

& fût  même  fehifmatique  , Gozon 
plein  de  zélé,  & animé  de  l’efprit  de 
fon  inllitut,  ne  crut  pas  devoir  aban- 
donner des  chrétiens  à la  fureur  de  ces 
barbares.  Il  détermina  le  confèil  de 
l'Ordre  à faire  palier  des  troupes  dans 
l’Armenie  : on  équipa  une  puiflante 
flotte-,  les  plus  braves  Chevaliers  s’y 
embarquèrent  avec  un  corps  confidé- 
rable  d’infanterie.  Toutes  ces  troupes 
ayant  abordé  les  côtes  de  l’Armenie  , Ce 
joignirent  à l’armée  de  Confiant , qui  - 
s’étoit  avancé  pour  faciliter  leur  défi, 
cente.  Après  cette  jortétion , ils  mar- 
chèrent droit  aux  Sarrafins.  Ils  n’eurent 

{>as  de  peine  à trouver  des  ennemis  qui 
es  cherchoient  ; on  en  vint  bien  - tôt 
aux  mains  j le  combat  fut  long  & opi- 
niâtré y la  valeur  ordinaire  des  Cheva- 

K v * 
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Dhu-don-  liers  décida  du  fuccès.  Les  Sarrafins  qui 

ns’  de  Go-  . , rr  ■ > » 

zou.'  croyoïent  n avoir  affaire  qu  aux  Arme- 

niens  qu’ils  avoient  déjà  battus  plufieurs 

fois  , furpris  de  voir  les  étendards  de 
S.  Jean , qu’ils  connurent  encore  mieux 
aux  grands  coups  que  ces  Chevaliers- 
portoient,  fe  tournèrent  en  fuite.  lien 

f>éric  la  meilleure  partie  ffans  la  cha- 
eur  du  combat  ; les  chrétiens  prirent 
tout  leur  bagage , & firent  un  grand 
nombre  de  prifonniers.  Le  roi  d’Arme- 
nie  foutenu  d’un  fi  puiffant  fecours , 
affïegea  enfuite  & reprit  toutes  les 
places  dont  les  infidèles  s’étoient  em- 
parez, & les  Chevaliers  de  Rhodes  ne 
, quittèrent  point  l’ Arménie,  qu’ils  n’en 
eulTent  challe  entièrement  les  Sarrafins, 
qui  eurent  bien  de  la  peine  à regagner 
l’Egypte. 

— - - On  peut  bien  juger  que  de  fi  hautes 

*3*7.  entreprifes,  & tant  de  guerres  diffe- 
rentes ne  fe  pouvant  foutenir  fans  de 
grandes  dépenfes  ,letréfor  de  l’Ordre 
en  fut  bien-tôt  épuifé:  d’ailleurs  le  pape, 
pour  éviter  la  dépenfe,  s’étoit  retiré 
de  la  ligue , comme  nous  le  venons  de 
dire,&  il  n’y  contribua  plus  dans  la  fuite 
que  par  des  indulgences.il  propofa  me- 
me au  Grand-maître  d’accepter  une  trê- 
ve que  les  Turcs  offroient , à condition 
qu’ils  partageroient  avec  l’Ordre  la 
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Rouanne  de  Smirne  . & les  droits  d’en-  diev-son- 
tree,  qui  le  payoïent  par  les  vailleaux  z0  n. 
étrangers.  Enfin  la  ligue  acheva  d’être  — — — — 
déconcertée  par  la  guerre  qui  s’alluma 
entre  les  Génois  & les  Vénitiens  au  fu- 
jetdu  commerce  que  les  uns  &les  au- 
tres faifoient  dans  la  mer  Noire. 

Cependant  l’Ordre  fit  repréfenter  au 
pape , que  quoiqu’il  Te  vît  abandonné 
de  Tes  alliez,  il  ne  pouvoit,  fuivant 
Ton  inftitut,  entrer  dans  aucun  traité 
public  avec  les  infidèles,  & qu’en  at- 
tendant que  Dieu  lui  fufcitât  de  nou- 
veaux alliez , il  fe  tiendroit  au  moins 
fur  la  défenlîve.  Le  Grand-maître  écri- 
vit en  même  temps  à tous  les  com- 
mandeurs qui  n’avoient  pas  fourni  leurs 
refponfions  , d’y  fatisfaire  prompte- 
ment -,  & 1 hiftoire  nous  a confervé  une 
lettre  qu’il  adrelToit  aux  commandeurs 
des  royaumes  de  Suede  , de  Danne-  l'  1‘ 
marck  & de  Norvège  , qui  mérite  de 
trouver  place  dans  cet  ouvrage. 

On  voit  par  cette  lettre , qu’il  leur 
reproche  , que  depuis  la  perte  de  la 
terre  fainte  la  religion  n’avoit  reçu  de 
leur  part  aucune  contribution  ; que 
quoiqu’ils  habitaient  les  contrées  les 
plus  reculées  de  l’Europe  , il  étoit  bien 
difficile  qu’ils  n’eullent  pas  appris  la 
conquête  que  l’Ordre  avoit  faite  de 
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l'ifle  de  Rhodes , où  on  avoit  transféré 
zo  N.  le  fiege  de  la  Religion , & que  l’Ordre; 
" fuivant  fon  inftitut , s’étoit  dévoué  à 
une  guerre  fi  fainte  ; que  tous  les  Che- 
valiers étoient  continuellement  en  ar- 
mes , foit  fur  les  galeresde  la  Religion-, 
ou  à Rhodes  & dans  les  iflts  voifines 
qui  en  dépendoient,  & dont  ils  étoient 
chargez  de  la  défenfe  >qu’il  étoit  bien 
furprenant  que  les  feuls  Ghevaliers  du 
Nord  fuifent  demeurez  contre  leur  de- 
voir dans  une  inaéfcion  qui  les  desho- 
noroit  j qu’il  leur  commandoit,  com- 
me leur  fuperieur,  & en  vertu,  de  la 
fainte  obédience , d'envoyer  à Rhodes 
un  détachement  de  leurs  plus  jeunes 
freres , & d’y  faire  pafier  incefiàmment 
leurs  refponfions  ; qu’il  fçauroit  bien 
punir  les  réfraétaires  à fes  ordres 
mais  que  ceux  qui  fe  montreroient  en- 
9 fans  d’obéi  fiance  , trouveroient  en  lui 
un  chef  & un  fuperieur  plein  de  ten- 
drefle  & de  bonté  ; & qui  n’avoit  uni- 
quement pour  objet  que  la  gloire  de 
Dieu,  & l’honneur  de  la  religion.  Ce 
fut  par  ce  même  zélé  pour  le  bien  de 
fon  Ordre, qu’il  obtint  deClement  V I. 
que  les  cardinaux  ne  pourroient  fe  faire 
pourvoir  d’aucune  commanderie,  ni 
même,  fous  prétexte  de  légation,  exi- 
ger aucune  contribution  desChevaliers*. 
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Le  pape  lui  accorda  cette  exemption, 
apparemment  en  retour  de  lacomplai- 
fance  que  le  Grand  -maître  & le  con- 
fèil  eurent  pour  le  vicomte  de  Turenne 
neveu  de  ce  pontife  , auquel  ils  cédè- 
rent la  baftie  de  Detrats , appartenante 
à la  Religion,  & voifine  de  les  terres, 
en  échange  d’autres  biens  fituez  proche 
du  Rhône , qu’on  réunit  au  prieuré 
de  faint  Gilles.  Le  pape  en  écrivit  au 
Grand-maître  pour  l’en  remercier  ; 
mais  en  même  tems  il  lui  fit  fçavoir 
que  le  doge  & le  fenat  de  Venife  le 
plaignoient  que  dans  la  guerre  qu’ils 
avoient  à foucenir  contre  les  Génois-, 
on  voyoit  plufieurs  Chevaliers  de  Rho- 
des dans  leurs  armées ,.  & qu'il  fem- 
bloit  que  l’ordre  de  faint  Jean  voulût 
tourner  contr’eux , & en  faveur  de  leurs 
ennemis,  des  armes  , qui  par  leur  pro- 
fefïïon  , ne  dévoient  être  employées 
que  contre  les  infidèles. 

Le  Grand-maître  lui  répondit,  que 
dans  un  ordre  militaire,  compofé  de 
religieux  de  tant  de  nations  différentes , 
il  n’étoit  pas  furprenant  que  quelques 
particuliers  s’aflèéHonnafïent  aux  inté- 
rêts de  leur  patrie  ; qu’il  y avoit  des 
Chevaliers  Vénitiens  qui  ne  montroient 
pas  moins  d’attachement  pour  leur  na- 
tion que  les  Génois  3.  mais  qu’outre  que 
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ijo  Histoire  de  l’Ordre 
don-  la  Religion  n’approuvoit  point  que  ces 
lGo'  religieux  fcduits  par  cet  amour  fi  natu- 
— rel  pour  leur  patrie , fe  mêlaflent  dans 
ces  guerres , il  ne  trouveroit  point  que 
ni  lui  ni  tout  le  corps  de  l’Ordre  euftent 
pris  aucun  parti  entre  ces  deux  puiflan- 
tes  Républiques  ,&  qu’ils  avoient  tou- 
jours confervé  inviolablement  la  neu- 
tralité dont  ils  faifoiént  profefilon  en- 
tre les  princes  chrétiens. 

Quelque  raifonnable  que  paroifie 
cette  réponfe  par  rapport  aux  plaintes 
des  Vénitiens,  je  ne  fçai  pas  bien  après 
tout,  fi  des  religieux  qui  par  un  efprit 
de.  pénitence  avoient  fait  aux  pieds  des 
autels  les  trois  vœux  folemnels  de  la 
religion , pouvoient , fans  de  juftcs 
fcrupules  , tremper  leurs  armes  dans  le 
fang  des  chrétiens.  Du  moins  on  ne 
peut  ignorer  que  dans  les  premiers  fie- 
cles  de  l’Eglife  , on  doutoit  même  s’il 
étoit  permis  aux  chrétiens  de  porter  les 
armes.  Une  partie  de  la  pénitence  con- 
fîfta  depuis  à quitter  la  profefïïon  mi- 
litaire , & on  exigeoit  même  d’un  laï- 
que qui  avoit  tué  un  chrétien,  quoique 
dans  des  guerres  juftes , d’expier  fa  mort 
par  quelque  fatisfa&ion.  Cet  ufage 
s’obfervoit  encore  en  France  dans  le 
milieu  du  neuvième  fiecle,  & nous 
voyons  qu’après  la  fameufe  bataille  de 
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Fontenai , qui  fe  donna  vers  l’an  840 , d/*11 
les  évêques  François  ordonnèrent  que  *oND£ 
ceux  qui  fentoierit  leur  confciencechar-  “ 
gée  d’avoir  agi  dans  le  combat  par  em- 
portement , par  haine  , par  vanité , ou 
enfin  par  quelqu’autre  motif  humain  , 
euflentà  s’en  confefter  & à expier  leut 
péché  par  une  exaéte  pénitence. 

Mais  ce  qui  n’eft  pas  moins  décifif 
pour  la  matière  que  nous  traitons , c’eft 
que  l’Eglife  ne  toléra  laprife  d’armes 
parmi  les  Hofpitàliers  , que  pour  la 
feule  défenfe  des  faints  lieux , des  chré- 
tiens qui  les  occupoient , ou  qui  vc- 
noient  d'occident  ppur  révérer  une 
terre  fanétifiée  par  la  naiflance  d’un 
Dieu  fait  homme:  & c’eft  pour  con- 
ferver  la  mémoire  de  ce  pieux  motif, 
que  , fuivant  le  formulaire  qui  s’ob- 
ferve  à la  profeflion  des  Chevaliers  , 
quand  l’officiant  préfente  l’épée  au  No- 
vice , il  lui  dit  : Receve £ cette  épe'e , & 
fervez.~vous~en  pour  votre  defenfe , & celle 
de  la  fainte  Eglije  de  Dieu , & à la  con - 
fujion  des  ennemis  de  la  croix  de  Jefus- 
Chrifl.  D’où  il  femble  qu’on  doit  con- 
clure qu’il  n’eft  permis  à ces  religieux 
de  fe  fervir  d’armes  ofFenfives  , que 
contre  les  infidèles  & les  ennemis  dé- 
clarez de  Jefus-Chrift.  Ce  fut  par  ce 
jufte  motif  de  ne  pas  tirer  l’épée  contre 
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des  princes  chrétiens , que  le  Grand- 
maître  refufa  de  prendre  part  aux  guer- 
res civiles  qui  agitoient  alors  l’empire 
de  Conftantinople.  Le  pape  Clément 
V I.  étant  mort.  Innocent  V I.  Ton  lue- 
cefleur  écrivit  au  Grand  - maître  pour 
lui  recommander  les  intérêts  de  l’em- 
pereur Matthieu  Paléologue  , qui  dif- 
putoit  cet  augufte  titre  à l’empereur 
Jean , fils  du  jeune  Andronic. 

Pour  l’intelligence  des  prétentions  de 
ces  princes , il  faut  fçavoir  que  l’em- 
pereur Andronic  ayant  laifle  à fa  mort 
Jean  Paleologue  pour  tuteur  de  fon 
fils , 8c  pour  régent  de  fes  Etats  ; ce 
miniftre ambitieux,  qui  n’avoit  l’au- 
torité louveraine  qu’en  dépôt , s’en  ren- 
dit maître  abfolu  8c  indépendant.  Il  fe 
fit  proclamer  empereur  conjointement 
avec  fon  pupile  ; 8c  pour  éblouir  ce 
jeune  prince  qui  ne  faifoit  que  de  for- 
tir  de  l’enfance,  il  lui  avoir  fait  épou- 
fer  fa  fille.  Mais  comme  ce  tyran  n’a- 
voit pour  objet  que  l’élévation  de  fon 
fils,  il  l’alfocia  à l’empire.  Ce  fut  un 
troifiéme  empereur:  8c  le  pere  8c  le 
fils  chafferent  depuis  le  fils  d’ Andronic 
de  Conftantinople.  Il  eut  fa  revanche^ 
de  fidelles  fujets  de  fon  pere  le  rame- 
nèrent comme  en  triomphe  dans  la 
ville  impériale:  ce  fut  aux  Paleologues 
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à en  fortir  à leur  tour.  Le  pere  pour  Dieu-dom- 
aflurer  fa  vie  , fe  jetta  dans  un  mo-  z0En!  EG° 

naftere,  & y prit  1 habit  de  moine  ; Ton 

fils  s’adrefïà  au  pape,  & lui  demanda 
du  fecours , fous  la  promeffe  qu’il  fit  à 
ce  pontife  , s’il  remontoit  furie  trône, 
de  réunir  l’églife  grecque  à la  latine. 

C’étoit  le  leure  ordinaire  dont  les  Grec3 
fe  fervoient  pour  tirer  du  fecours  des 
Xatins.  Le  pape  écrivit  très-prelfam» 
ment  au  Grand-maître  en  faveur  de 
Mathieu;  & ce  prince  fut  lui -même 
porteur  de  la  lettre  : mais  ce  Grand* 
maître  ne  jugea  pas  à propos  d’engager 
fon  Ordre  dans  une  guerre  civile  entre 
des  princes  chrétiens  : outre  que  l’in- 
docilité de  plufieurs  commandeurs  de 
l’Europe  à fatisfaire  à leurs  refponfions, 
avoir  mis  l’Ordre  hors  d’état  de  four- 
nir aux  frais  néceffaires  pour  une  fi 
grande  entreprife.  L’âge  avancé  du 
Grand-maître , & des  infirmiez  pref- 
que  continuelles , portèrent  ce  prince 
à demanderaupape  la  permiffion  d’ab- 
diquer une  dignité  qui  lui  étoit  alors 
aufit  onércufe  , qu’il  avoit  autrefois 
témoigné  d’emprelTement  pour  l’obte- 
nir. Le  pape  qui  connoifibit  tout  le 
mérite  de  ce  grand  homme , & com- 
bien il  étoit  utile  à fon  Ordre , n’y  vou- 
Jutpoint  d'abord  confentir^Il  l’exhorta 
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254  Histoire  de  l* Ordre 
au  contraire  à foutenir  courageufement 
le  poids  du  gouvernement. 

Le  Grand-maître  n’ayant  pû  obtenir' 
ce  confentement , qu’il  regardoit  alors 
comme  une  grâce , employa  ce  qui  lui 
reftoit  de  vie  à fortifier  la  ville  de 
Rhodes.  Il  fît  entourer  de  murailles 
tout  le  fauxbourg  qui  regarde  la  mer, 
8c  conftruire  en  même  temps  le  molé 
oit  abordèrent  depuis  les  vaifîeaux  8C 
les  galeres.  C’étoit  par  des  foins  fi  uti- 
les qu’il  tâchoit  de  fe  confoler  du  refus 
que  le  pape  avoit  fait  d’admettre  fa 
démifiion.  Le  relâchement  qui  s’intro- 
duifoit  malgré  lui  dans  la  difcipline , 
l’obligea  de  réitérer  fes  inftances.  Il 
s’apperçut  avec  douleur  que  la  plupart 
des  commandeurs  qui  réfidoient  en 
Europe  , pour  éluder  fes  ordres  , fe 
fervoient  de  la  protection  même  du 
pape,  8c  de  celle  des  rois  de  France  , 
d’Arragon  & de  Caftille  : ce  qui  ren- 
doit  ces  mauvais  religieux  arbitres  de 
leur  devoir.  Gozon  ne  trouvant  point 
de  remedeà  un  fi  grand  mal,  dépêcha 
de  nouveaux  envoyez  au  pape,  qui  re- 
çut enfin  fa  démifiion.  Ils  aporterent 
à Rhodes  la  permifiion  de  ce  pontife 
pour  procéder  à une  nouvelle  élection  ; 
mais  cette  permifiion  fut  inutile  -,  parce- 
que  le  Grand-maître  fut  fucpris  au  mois 
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tîe  Décembre  par  une  mort  fubite , s’il 
eft  permis  de  fe  fervir  de  ce  terme  pour 
un  fi  homme  de  bien , & qui  avoir  été 
encore  plus  attentif  fur  fa  propre  con- 
duite , que  fur  celle  des  Chevaliers  dont 
il  étoit  chargé.  Ses  funérailles  furent 
célébrées  par  les  juftes  louanges  de  fes 
confrères , & par  les  larmes  de  tous  les 
habitans  de  Tille,  & fur-tout  des  pau- 
vres , dont  il  avoir  été  le  pere.  On  ne 
mit  fur  fon  tombeau  que  ces  mots  : Cy 
G IST  LE  VAINQUEUR  DU  DRAGON* 

Le  couvent  & le  chapitre  de  Rhodes, 
après  la  mort  de  Gozon , élurent  pour 
fon  fuccelTeur  frere  Pierre  de  Cor- 
nillan  , ou  de  Cornelian,  Che- 
valier de  la  langue  de  Provence.  Il  ?toit 
très-digne  de  cette  éminente  place  par 
la  régularité  de  fa  vie,  & même  par 
la  févérité  de  fes  moeurs  : Tordre  avoir 
alors  befoin  d’un  pareil  fupérieur.  Il 
n’eut  pas  plutôt  pris  polfellion  de  fa 
dignité,  qu’il  convoqua  un  chapitre  gé- 
néral à Rhodes.  Il  s’étoit  glilfé  dans  le 
gouvernement  difFérens  abus  , niais 
tournés  en  coutume.  Ceux  qui  en  pro- 
fitoient  les  euflent  volontiers  fait  palier 
pour  des  loix.  Le  premier , 8c  un  des 
plus  dangereux,  c'eft  qu’on  abufoit 
fouvent  du  fceau  du  Grand-maître  , 
pour  fccller  fans  fa  participation  des- 
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fit*.™  de  ordonnances  & des  quittances  qu’ort 

. portoit  eniuite  au  tretor.  Un  autre  abus-, 

& qui  n'étoit  pas  moins  préjudiciable 
à tout  le  corps  des  Chevaliers , c eftque 
les  prieurs  s’étoient  mis  en  pofleffion 
dans  leurs  prieurés  de  nommer  aux 
commanderies  vacantes  ; & au  préjudi- 
ce du  mérite,  de  l’âge , & des  droits 
d’anci'dhneté,  ils  faifoient  fouvent  rem- 
plir ces  places  par  leurs  parens  & par 
leurs  amis.  Le  Grand-maître  obtint  du 
chapitre  un  réglement , par  lequel  il  fut 
ordonné , que  dans  la  fuite  on  ne  fe  fer- 
viroit  plus  du  fceau  de  la  Grande-maî- 
trife  pour  tout  ce  qui  concernoit  les 
finances  ; mais  que  toutes  les  ordon- 
nances feroient  fcellées  du  fceau  du 
couvent , & en  plein  eonfeil.- 

Par  le  fécond  réglement , la  nomi- 
nation aux  commanderies  fut  renvoyée 
au  Grand-maître  &au  eonfeil  de  l’Or- 
dre pour  y être  pourvû  félon  le  rang  , 
Page,  & les  fervices  des  Chevaliers.  Ce 
n’étoient  pas  là  les  feuls  abus  que  le 
Grand-maître  eût  bien  Voulu  corriger  ; 
mais  aufli  prudent  que  zélé,  il  diftri- 
bua  en  différens  tems  fes  projets  de 
réformation , & il  en  remit  l’exécution 
à proportion  qu’il  fe  trouveroit  autoi- 
rilé  dans  le  gouvernement. 

Pendant  que  ce  Grand-maître  étoic 
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^tout  occupé  du  rétabliflement  de  la  dif.  f* 

cipline,  des  ennemis  iecrets  que  I Ordre  n 

avoir  à la  cour  du  pape,  reprirent  le 
delfein  de  tirer  des  mains  des  Cheva- 
liers de  Rhodes  tous  les  biens  des  Tem- 
pliers , dont  apparemment  ils  comr 
ptoient  bien  d’avoir  la  meilleure  part. 

Mais  pour  ne  Te  pas  rendre  fufpeéls  , 
ils  attaquoient  l’Ordre  avec  beaucoup 
d’art.  Les  uns  difoient  fimplement  au 
pape  que  l’pndécouvroit  tous  les  jours 
que  les  richelTes  & la  dépouille  des 
Templiers  excedoient  de  beaucoup  tout 
ce  qu’on  en  avoit  publié  -,  d’autres  ajou- 
toient,que  les  Hofpitaliers  n’éroient  pas 
même  en  allez  grand  nombre  pour  va- 
quer à la  recherche  de  ces  grands  biens; 
que  la  plupart  des  Chevaliers  étoient 
paflez  en  Europe  ; qu’il  fembloit  qu’ils 
eulTenr  abandonné  l’ifle  de  Rhodes  , 

Sc  que  ceux  qui  étoient  reliez  avec  le . 
Grand-maître , enfevelis  dans  le  fond 
d’un  palais , n’étoient  occupez  que  de 
leurs  plaifirs , & du  foin  d’accumuler  des 
rréfors.Ces  difcours  étoient  femez  avec 
beaucoup  de  fecret  & d’artifice , &:  pré- 
venoient  infenfiblement  l’efprit  du  pa- 
pe. Enfin  leurs  ennemis  en  vinrent  juf- 
qu’à  propofer  à ce  pontife  de  mettre 
en  fa  main  tous  les  biens  des  Templiers, 
de  les  employer  enfuite  au  gré  de  f$ 
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tiïrrb  ce  Sainteté  en  œuvres  pieufes  ; ou, s’il  le 
cob.nili.an.  jn^eojt  ^ pr0pos,  de  les  donner  pour 

la  fondation  d’un  nouvel  ordre  mili- 
taire, qui  par  fon  zélé  exciteroit  l’é- 
mulation  des  Chevaliers  de  Rhodes, 
& les  tireroit  d’une  diffipation  fi  con- 
traire à leur  réglé  & à leur  inftitut. 

Le  pape , au  fujet  des  conquêtes  que 
faifoient  les  Turcs , prit  unautre parti, 
Sc  bien  extraordinaire.  Orcan  dont  nous 
venons  de  parler  , Sc  qu’on  regarde 
comme  le  fécond  prince  des  Ofmanides 
ou  Ottomans , apres  avoir  conquis  la 

F lus  grande  partie  de  la  Natolie,  battu 
empereur  Jean  Paleologue  en  diffe- 
rentes occahons,&  pris  Burfe,Nico- 
medie  & Nicée,  pafla  l’Helefpont , & 
fembloit  vouloir  établir  le  fiege  de 
fon  empire  dans  la  Morée.  On  rappor- 
te à ce  fujet , qu’un  grand  tremblement 
de  terre  lui  ayant  facilité  la  prife  de 
Gallipoly  : Demeurons  en  Europe , dit- 
il  à fes  officiers , puifque  Dieu  nous  en 
ouvre  le  chemin.  Le  pape  Innocent  VI. 
dont  nous  venons  de  parler,  allarmé 
de  la  rapidité  de  fes  conquêtes,  dans 
la  crainte  qu’il  ne  portât  fes  armes  juf- 
ques  en  Italie,  & pour  l’obliger  de  re- 
tourner en  Afie,  ordonna  aux  Cheva- 
liers de  Rhodes  de  quitter  cette  ifle  , 
de  tranlporter  le  couvent  &c  leux.. 
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habitation  , dans  quelque  endroit  de  PlER-*E  D* 

r -r  J V 1 COR.NII.J.A*», 

terre  ferme  voiiin  des  Turcs  ou  des- r— . 

Sarrafins , foit  du  coté  de  la  Paleftine 
ou  de  la  Natolie,  dans  la  vûeque  ces 
Chevaliers , par  une  diverfion  utile , 
attireroient  lur  eux  les  armes  des  infi- 
dèles , & par  cette  guerre  allumée  au 
milieu  des  Etats  du  Turc,  ferviroient 
de  boulevard  à la  chrétienté  ; deflein 
qui  avoit  déjà  été  infipiré  aux  prédé- 
-celTeurs  de  ce  pontife , mais  dont  l’au- 
teur nè  peut  avoir  été  qu’un  ennemi 
fecret  de  cet  Ordre  , & aulli  mauvais 
politique  que  peu  entendu  dans  l’art 
de  la  guerre.  11  eft  furprenant  que  le 
pape  propolat  à l’Ordre  d’abandonner 
une  ifle  puiflàmment  fortifiée  ; de  re- 
noncer à tout  l’avantage  que  les  Che- 
valiers tiroient  de  la  mer  & de  leurs 
flottes  , qui  couvroient  également  Tille 
de  Chypre  & TArmenie,  pour  les  en- 
voyer, pour  ainfi  dire,  à la  boucherie, 

& les  obliger  comme  de  nouveaux 
avanturiers,a  chercher  un  établiflement 
au  milieu  des  Etats  des  infidèles,  trop 
puifians  pour  les  y foufFrir. 

Cependant  au  préjudice  de  fi  juftes 
confidérations , & qui  dévoient  fc  pré- 
fenter  naturellement  à Tefprit  d’Innor 
cent , ce  pontife  toujours  entêté  de  fou 
projet , envoya  à Rhodes  frere  Ferdi- 
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Rie*.ri  de  nand  d’Heredia  , châtelain  d'Empofte  ' 

». & Grand-prieur  de  Caihlle , qui  etoïc 

regardé  à la  cour  de  Rame  comme  le 
confident  & le  favori  du  pape  ; & il  le 
fit  accompagner  par  frere  Raimond. 
Berenger,  précepteur  ou  commandeur 
de  Cartel- Sarrafin  , & par  frere  Pierre 
de  Comillan  , commandeur  de  Val- 
Pugen  , & apparemment  parent  du 
Grand-maître;  tous  trois  des  princi- 
paux Chevaliers  de  l’Ordre , & dont  les 
deux  premiers  parvinrent  depuis  à la 
Grande-maîtrife. 

Le  Pape  les  chargea  de  reprefentcr 
au  Grand-maître  & au  confeil  les 
plaintes  qu’il  recevoir  continuellement 
de  l’ina&ion  & de  la  léthargie  dans 
laquelle  tout  l’Ordre  paroilïoit  enfe- 
veli  depuis  quelque  tems:  Que  pendant 
que  les  Turcs  ravageoient  la  Grece , &: 
menaçoient  l’Italie , les  Chevaliers  con- 
tens  de  fe  trouver  dans  leur  ifle  en  fû- 
reté  à l’abri  des  fortifications  de  Rho- 
des , .&  amollis  par  les  délices  s con- 
fumoient  dans  des  plaifirs  criminels  , 
& que  la  pudeur  & l’iionnêteté  ne 
permettoient  pas  de  nommer  , ces 
grands  biens  qu’ils  ne  tenoient  que  des 
dépouilles  des  Templiers , & de  la  piété 
des  fidelles  ; qu’il  étoit  bien  inftruit  que 
les  papes  Jean  XXII.  Benoît  XII. 

& 


. 
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&:  Clement  V I.  Tes  prédécefleurs  im- 
médiats , pour  les  arracher  de  ces  lieux 
enchantez  , où  leur  fàlut  couroit  tant 
derifque,  les  avoient  fouvent  exhor- 
tez de  transférer  leur  habitation  dans 
la  Terre-lainte  , quoique  occupée  pat 
les  infidèles;  mais  que  le  faim  Siégé  n’i- 
gnoroit  pas  le  peu  de  cas  qu’ils  avoient. 
fait  jufques  alors  de  pareilles  confeils, 
qu’ils  dévoient  pourtant  regarder  com- 
me des  loix  & des  ordres  formels.* 
Qu  ’il  leur  commaridoit  de  travailler 
actuellement,  à cette  tranflation  dans 
quelque  endroit,  d’où  avec  le  fecours 
du  ciel  , ils  pullent  pénétrer  jufques 
dans  la  Terre-fainte  ; finon  qu’il  feroit 
obligé  de  les  y contraindre  par  toutes: 
les  voyes  qui  lui.  paroîtroient  les  plus 
convenables  ; & entr’autres  par  la  pri- 
vation des  biens  des  Templiers  , qu’il, 
employeroit  à la  création  d’un  nouvel 
Ordre  militaire , dont  le  zélé  excite-.:» 
roit  peut-être  leur  émulation,  ou  les! 
couvrirait  d’une  honte  éternelle. 

Le  Grand-maître  répondit  au  pape; 
qu’il  avoir  reçu  fes  ordres  ;avec  bietr. 
du  refpeét  ; mais  que  fans  la  partici- 
pation & le.confentement  du  chapitre, 
général  de  l’Ordre,  il  ne:  pouvoir  pas 
abandonner  fi  brufquèment  une  con-, 
quête  fi  cpnfidéjablé  i & qui  avoiç  coûté 
Tome  II.  * L 
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14.1  H'ISTOiKeDE  l’0*.DR1E 
le  plus  pur  fang  des  Chevaliers  ^ qû’Ü' 
alloit  indiquer  inceflknunent  ce  chapi* 
tre  dans  Rhodes  même,  & qu’il  com- 
muniqueroità  fes  freres  les  intentions 
de  fa  Sainteté.  Le  pape  craignant  que 
fi  le  chapitre  s’affembloit  dans  Rhodes  r 
la  richefiè  de  cette  ifle , fes  fortifica* 
dons , fon  port , fes  flottes , & même 
la  vie  délicieufe  qu’on  y menoit  , ne 
déterminaflent  les  Chevaliers  à y ^te*. 
fier , déclara  par  une  bulle  folemnelle, 
qu’il  vouloit  que  le  chapitre  Te  tînt  à 
Nifmes  ou  à Montpellier  , places  peu 
éloignées  d’Avignon  , & d’où  appa- 
remment il  fe  flattoic  que  fon  autorité 
influeroit  plus  efficacement  dans  l’af- 
femblée.  Ce  pontife  marquoit  dans  la 
bulle , que  depuis  le  retour  de  fes  en- 
voyer , il  avoit  appris  avec  furprife  que 
d’autres  Chevaliers  qui  étoient  à fa 
cour , avoient  écrit  à Rhodes  de  ne  pas 
s’inquiéter  de  tout  ce  que  le  châtelain 
leur  avoit  dit*  comme  venant  de  fa 
part  ; que  cet  adroit  courtifart , pour  fe 
rendre  needfaire  dans  fon  Ordre  , avoit 
groflî  fis  reproches  & fes  menaces  j 
mais  que  le  pape  même  en  leur  pré- 
fence  s’étoit  expliqué  bien  différem- 
ment , & qu’on  devoit  demeurer  en 
repos  au  fûjct  de  la  tran  dation.  Le 
pape  ajoutait,  qu’il  leur  envoy oit  cette 
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bulle  * comme  un  témoignage  irréfra-  p****wi 
gable  de  la  volonté , ôc  en  meme  teins  ..... 
de  la  vérité  de  ce  que  le  châtelain  leur 
avoir  dit  de  fa  part , & afin  que  de  pa- 
reilles faits  n’appomfTent  aucun  retar- 
dement à leur  établilfement  fur  les 
frontières  des  infidèles# 

- On  ne  peut  exprimer  la  douleur  dont 
le  Grand-maître  fut  pénétré  , foit  en 
voyaht  que  le  pape  perfiftoit  dans  un 
dcrïèin  fi  pernicieux  ; ou  par  la  crainte 
même  que  fon  Ordre  comme  fouve- 
rain  ^ fie  prétendre  $Jy  oppofer  : & il 
fi?  trouvoit  partagé  entre  l'obéiflance 
qu’il  devoir  à ce  pontife , & ce  qu’il 
croyoic  devoir  à fon  Ordre  Sc  à fes 
religieux:  deux  devoirs  qui  lui  paroif- 
foient  prefque  également  indifpenfa- 
blés.  Dans  une  fi  cruelle  fifuatioti , la 
mort  vint*  pour  ainfi  dire,  à fon  fe- 
cours  , &c  termina  ùl  vie  dans  le  18* 
mois  de  fon  magifiere.  Les  Chevaliers 
firent  remplir  la  place  parRoôiR  de  r °dcbe * 
Pins,  Chevalier  de  la  langue  de  Pro-  v » n *. 
vence , d’une  maifon  illuftre  en  Lan- 
guedoc , parent  d’Odon  de  Pins , vingt-  * 
croifiéme  Grand  - maître  de  l’Ordre , 

3c  de  Gérard  de  Pins , qui  pendant  la 
vacance  dumagiftere,  avoit  remporté 
une  vi&oire  fignatéc  fur  Orcan  , fils 
A’Octnan,  

Lij 
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Le  pape  qui  n’avoit  pas  voulu  pér- 
mettre  la  convocation  du  chapitre  à 
Rhodes,  & qui  de  Ton  autorité  l’avoir 
indiqué  à Nifrues  qu  à Montpellier  , 
craignant  encore  qu’il  ne  s y prît  des 
réfolmions  contraires  à Tes  projets  au 
fujet  de  Rhodes , & pour  être  mieux: 
inftruic  de  ce  qui  s’y  traiteroic  * vou- 
lut qu’il  fe  tînt  dans  Avignon  même  J.  ^ 
& pour  ainli  dire  fous  fes  yeux.  Mais 
dans  l’impatience  qu’il  avoir  de  tirer 
les  Chevaliers  de  l’ille  de  Rhodes 
comme  il  leur  eût  fallu  un  terrts  rcon- 
fidérable  pour  fe  rendre  à Avignon,  des 
différentes  provinces  de  la  chrétienté, 
il  fe  contenta  qu’on  tînt  à fa  cour  une 
aflemblée  , oil  fiere  Guillaume  de 
Mailly  Grand  - prieur  de  France,  &c 
frere  Guillaume  Chalus , Grand- prieur 
d’Auvergne , préfideroient  dé  la  part; 
du  Grand-maître,  & en  qualité  de  fes 
lieutenans  en  deçà  de  la  mer.  : 

Heureufement  pour  l’Ordre,-  quel- 
que tems  avant  l’ouverture  de  cette 
alTemblée  ,on  infînua  au  pape,  que  dans 
ledefleinoù  il  étoit  de  tirer  les  Che- 
valiers de  l’ifle  de  Rhodes  , il  feroic 
bien  plus  utile  pour  la  chrétienté , &c 
fur-tout  pour  l’Italie  , de  les  établir 
dans  la  Morée  que  dans  la  Paleltine , oi\ 
ils  ne  pourroient  r éditer  à la  puilTancCf 
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formidable  des  Turcs  & des  Sarrasins. 

JLe  pape  goûta  a(Tcz  cette  propofition. 

Robert  empereur  titulaire  deConflan- 
tinople  étoit  alors  prince  de  Tarente  , 

2c  fouverain  de  l’Acnaye  , ou  Morée, 
par  la  ceflîon  que  lui  en  avoit  faite 
rjean  duc  de  Duras  fon  oncle.  Dun 
£Utre côté,  Jacques  de  Savôye  fils  aîné 
de  Philippe;  prince  de  Piédmont,  pré- 
tendoit  que  la  Morée  lui  appartenoit 
du  chef  d’Yfabelle  de  Vilie-hardouin 
fa  mere  j & parmi  ces  différentes  pré- 
tentions , le  Turc  qui  avoit  pour  lui 
le  droit  du  plus  fort  , emportoit  tous 
les  jours  quelque  place  de  cetté  pro- 
vince. Le  pape  , pour  la  conferver  à la 
chrétienté,  propofa  au  prince  de  S a- 
voye  de  traiter  de  fes  droits  avec  les 
Chevaliers  de  Rhodes.  Cette  grande 
affaire  fut  agitée  dans  l’alfemblée  d'A- 
vignon : les  Chevaliers  qui  ne  vou- 
Joient  pas  heurter  de  front  les  fenti- 
ihens  du  pape , nommèrent  des  com- 
riiifTaires  ; mais  comme  ils  attendoient 
quelque  changement  dii  bénéfice  dû 
tems,  ils  firent,  traîner  , fous  diffcrens 
prétextes,  cette  négociation,  & ils  trâi. 
vaillercnt  fi  lentement , que  la  mort 
furprit  le  prince  de  Savoye  avant  qu'il 
y eût  rien  de  conclu  ; 8c  ce  ne  fut  que 
long-  tems  après  qu'on  reprit  ce  delfein , 

L iij 
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Uo«n  comme  nous  le  dirons  dans  la  fuite, 
p E p 1 N>.  Cependant  on  fit  dans  cette  aliem- 
blée  difFérens  reglemens  qui  conccr- 
noient  la  difcipline , & qui  font  con- 
noître  les  abus  qui  s’étoient  introduits 
dans  l’Ordre  au  fûjet  de  la  diftributioft 
des  aumônes.  Au  grand  fcandale  des 
peuples , 8e  au  préjudice  des  pauvres, 
depuis  que  les  biens  des  Templiers 
avoient  été  réunis  à la  manfe  des  Hof- 
pitaliers , on  avoir  négligé  dans  leurs 
maifons  tous  les  devoirs  de  la  charité, 
fous  prétexte  qu'ils  s’exerçoient  dans 
les  commanderies  des  Chevaliers  de 
Rhodes.  L’alfemblée  ordonna  qu’indéu 
pendemment  de  ces  aumônes  , on  ré- 
tabliroit  inceflamment  celles  qui  fe  fais, 
fiaient  dans  les  maifons  qui  avoient  ap^ 
- - partenu  aux  Templiers. 

Quoique  le  pape  fûc  peu  favorable 
à l’Ordre , comme  on  vient  de  le  voir  j 
cependant  perfonne  n’avoit  plus  de 
pouvoir  fur  fon  efprit,  qu’un  Cheva- 
lier de  Rhodes,  appelle  frere  Jeanw 
Ferdinand  d’Hérédia,  de  la  langue  d’Ar- 
ragon , & châtelain  d’Empofte.  Lui  feui 
fer  voit  de  confeil  & de  miniftre  à ce 
pontife,  qui  l’employoit  meme  dans 
des  négociations  étrangères.  Pour  le 
rendre  plus  autorifé  à fa  cour  , il  Pavoit 

fait  gouverneur  d’Avignon  & de  tout 

: ^ \ 
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ïe  comtat  Venaiffin.  Une  faveur  fi  dé-  Ro  c i «. 
clarée  pouvoir  faire  foupçonner  que  u 1 1 1M1 
les  projets  extraordinaires  du  pape  lui 
dtoient  infpiréspar  l’Arragonnois  , qui 
n'auroit  peut-être  pas  été  fâché,  fi  l'Or- 
dre eût  été  contraint  d’abandonner  l’ifle 
de  Rhodes,  de  s’en  faire  nommer  par 
le  pape  pour  prince  fouverain  fous  te 
titre  de  Bailli.  Du  moins  toute  fa  con- 
duite fait  voir  que  fans  égard  pour  les 
ftatuts  & réglemens  des  chapitres  géné- 
raux, il  ne  fe  fervoit  de  l’autorité  du 
pape,  que  pour  fon  agrandillémens. 

Ceft  ainfi  qq’il  obtint  fuccefïïvoment 
le  Grand- prieuré  de  Caftille , & même 
celui  de  faine  Gilles  , auquel  l'avide 
Elpagnol  fe  fit  nommer  par  le  pape, 
qui  le  lui  conféra  fans  la  participation 
du  Grand-maître  , & de  pleine  autoL 
rité.  L’Ordre  fut  accablé  d’un  coup  fi 
fûtprenant  ; les  papes  , à la  vérité  , 
outre  la  puiflance  des  clefs,  conferv. 
voient  encore  une  autorité  particulier 
re  fur  l’Ordre  de  faint  Jean,  comme 
en  étant  les  premiers  fupérieurs  -,  mais 
ils  ne  s’en  fervoient  que  pour  le  pro- 
téger , ou  pour  en  corriger  des  abus 
inévitables  dans  la  condition  humaine, 

& même  dans  les  focietés  les  plus  au- 
ftéres. 

Les  Chevaliers  fe  plaignoient  que  ce 
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r o « * «.  dernier  pontife  n’employoit  fa.  puiflarf- 

ce- que  pour  détruire  la  forme  de  leur 

gouvernement  ; qu’ils  ne  pourroierit 
iplus  à l’avenir  compter  fur  leurs  ani* 
nées  de  fervice  ,■  & fur  leur  antiquités, 
fi  un  de  leurs  confrères  , à la  faveur 
d’une  intrigue  de  cour,  & au  mépris 
'des  plus  fages  réglemens  , étoit  maître 
.d’enlever  dans  chaque  langue , les  mcit* 
fleures  cômmanderies.  Le  Grand-mai- 
.tre  8c  le  confeil  envoyèrent  des  am- 
balfadeurs  au  pape  , pour  lui  porter 
les  juftes  remontrances  de  tout  l’Ordre; 
5c  le  Grand-maître,  pour  engager 
;Hérédia  à fe  débiter  de  la  nomination 
-du  pape , lui  envoya  d’amples  provir 
fions  de  la  charge  de  fon  lieutenant  en 
deçà  de  la  mer.  Mais'  toutes  ces  dé- 
jnarçhcs  furent  également  inutiles  ; 

pape  fut  infléxible,  foi t-  par  affer 
éfcion  pour  fon  favori  , ou  pour  ne  pas 
jderoger  a cette  lupreme  autorité  qu  u 
prétendoit  exercer  dans  le  gouverne- 
ment de  l’Ordre  : 8c  Hérédia  abufant 
delà  nouvelle  grâce  du  Grand-maître, 
non- feulement  ne  payoit  plus  au  tré- 
for  commun  les  refponlions  de  tant 
de  cômmanderies  qu’il  avoit  accumu- 
lées ; mais  encore,  fous  prétexte  de  fa 
charge  de  lieutenant , il  retenoit  par 
fes  mains  les  refponfions  des  autres 
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Cbtn  mande  ries.  Lorfqu’elles  venoienc  R 0 G * * 
à vaquer  , il  droit  du  pape  de  nouvelles  P E 1 N 

firovifions , & par  une  conduite  fi  vio- 
ente  , il  s’érigeoit  en  tyran  de  Ton  Or- 
dre. 

Ce  fut  le  fujet  d’une  nouvelle  ani- 
bairade  : le  Grand  - maître  envoya  à 
Avignon  frere  Roger  de  Montaut  , 
Grand-commandeur,  & frere  Eftienne 
deMontaigu,  pour  demander  au  pape  * 
la  permiffion  de  faire  faire  le  procès  à 
Hérédia  , comme  à l’ufitrpateur  des 
biens  de  l’Ordre.  Le  pape  qui  ne  vou- 
loit  pas  protéger  ouvertement  fes  in- 
juftices  , feignit  de  confentir  à ce  que 
le  Grand  - maître  défiroic  : il  nomma 
même  deux  cardinaux  pour  prendre 
connoifïance  de  cette  affaire.  Mais  fous 
la  qualité  de  juges , ils  ne  firent  que 
l’office  de  médiateurs  ; & à caufe  du 
crédit  d’Hércdia  qu’ils  vouloicnt  ména- 
ger eux-  mêmes  , ils  engagèrent  les 
ambafTadeurs , moyennant  une  legere 
fatisfaction  , à fe  défifter  de  leur  pour- 
fuite.  Le  pape  envoya  exprès  à Rho- 
des un  gentilhomme  de  fa  maifôn  «, 
pour  dire  de  fa  part  au  Grand-maître, 
qu’on  lui  feroit  plaifirdene  pas  trou- 
bler Hérédia  dans  la  jouiffance  des  di- 
gnités qu’il  luiavoit  conférées,  & dont, 
difoit-il,  ce  Chevalier  n’employoit les 
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rogi».  revenus  que  pour  l'intérêt  de  l’Eglifi? 
PE  Pl  N s'  & le  fervice  du  faine  Siégé. 

Le  Grand-maître  fut  obligé  de  fouf- 
frir  un  abus  qu’un  tel  protecteur  l’em- 
pêchoit  de  corriger.  Mais  de^eur  qu’un 
fi  pernicieux  exemple  ne  tirât  àconfc- 
quence,  & qu’a  l’imitation  d’Hérédia, 
les  autres  prieurs  ne  s'appropriaient 
les  commanderies  , ou  du  moins  les 
refponfions  que  l’Ordre  pofiedoit  dans 
l’étendue  de  chaque  prieuré , ce  fage 
Grand-maître  convoqua  à Rhodes  un 
chapitre  général , & il  choifit  exprès 
une  place  dont  l’Ordre  étoit  fouve- 
rain , afin  que  les  délibérations  en  fuf- 
fent  plus  libres  , & qu’on  y put  pren- 
F dre  des  réfolutions  qui  ne  fuient  point 

>{  traverfées  par  d’autres  puiflances.  Ce 
v fut  dans  ce  chapitre  qu’on  établit  dans 
chaque  prieuré  des  receveurs  particu- 
liers des  droits  de  l’Ordre^,  & qui  n’en 
étoient  comptables  qu’au  tréfor  com- 
mun. On  ordonna  en  meme  tems  que 
les  prieurs  ne  pourroient  ctre  pourvus 
d’autres  commanderies  , que  de  celles 
compofoient  leur  chambre  prieu- 
riale.  Quelques  freres-fervans  ayant 
par  leurs  intrigues , obtenu  la  croix  de 
Chevalier,  il  fut  fait  dans  le  même 
chapitre  un  réglement  qui  défendoit 
d’élever  aucun  fervant  à cette  dignité  : 
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ordonnance  conforme  à celle  d'un 
grand  pape , qui  avoit  fagement  établi 
la  diftinétion  de  ces  états  , par  celle  de 
leurs  habits  ; ftatut  qu’il  feroit  à fou- 
haicer  , par  refpeél:  pour  la  noblelfe, 
qu’on  obfervât  exactement. 

Le  Grand-maître  furvêcut  peu  à la 
conclufîon  de  ce  chapitre.  L’Ordre  per- 
dit en  fa  perfonne  un  chef  plein  de 
zélé  pour  la  manutention  de  la  difci- 
pline  ; & les  pauvres  de  l’ifle,  un  pere 
très- charitable.  On  remarqua  que  dans 
le  tems  que  la  pefte  infe&a  cette  ille, 
comme  tout  l’orient  » & qui  fut  fuivie 
d’une  famine  affreufe,  il  employa  d’a-, 
bord  tous  fcs  revenus,  & qu’il  vendit 
enfuite  fon  argenterie , & jufqu’à  fes. 
meubles , pour  fubvenir  aux  befoins 
des  pauvres  : ce  qui  lui  mérita  dans 
l’Ordre , &c  devant  les  hommes , le  titre 
d* Aumônier  d ans  le  ciel,  une  jufte 
récompenfe  , & ce  centuple  promis  fi, 
formellement  par  celui  feul  dont  les 
promettes  font  infaillibles. 

L’Ordre  élut  pour  fon  fuccetteur 
frere  Raimond  Berenger, 
Dauphinois  de  naiflance,  de  la  langue 
de  Provence  , commandeur  de  Caftel- 
Sarrafin  , que  quelques  hiftoriens  font 
defcendre  des  Berengers  fouverains 
/d’Italie  j & d’autres , de  ceux  oui  ont 
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RAruoH»  régné  à Barcelonne,  & dans  le  comté  de 

Catalogne.-  Quoiqu’il  en  foit  de  Ton  1 
origine, il  eft  certain  qu’il  y donna  un 
nouvel  éclat  par  fa  valeur , de  par  la 
hardielîe  de  fes  entreprifes.  Des  cor*. 
faires  Egyptiens  infeftoient  fouvent  les 
côtes  de  fille  de  Chypre , & enlcvoient 
tout  ce  qui  navigeoit  dans  ces  mers  , 
fous  l’étendard  delà  croix.  Berenger  ne 
fc  contenta  pas  de  mettre  en  mer  plu- 
fleurs . galeres  qui  leur  donnèrent  la 
chaffe:  mais  de  concert  avec  le  roi  de 
Chypre,  il  réfolut  de  les  aller  brûler 
jufques  dans  le  port  d’Alexandrie.  Ce 
prince  & le  Grand-maîtrealfemblerent 
près  de  cent  vaifleaux  de  différentes 
grandeurs  ; ils  les  chargèrent  de  trou-, 

Ees  de  débarquement  , qu’ils  avoient 
l plupart  tirées  des  côtes  de  France  ^ 
mais  fans  leur  communiquer  l’cntre- 
prife  à laquefle  on  les  vouloir  em-, 
ployer,  & dont  Urbain  V.  qui  étoit 
alors  fur  la  chaire  de  faint  Pierre , eut 
feul  communication. 

La  flotte  étant  prête  de  mettre  à la 
voile  , le  Roi  & Berenger  s’embar- 
quèrent, fuivis  d’un  grand  nombre  de 
Chevaliers  * & en  moins  de  cinq  jours  , 
ils  abordèrent  au  pied  des  murailles- 
d’Alexandrie.  Ils  y poferent  des  échel- 
les , & préfenterent  l’efcalade.  Les 
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«Alexandrins  furent  furpris  ; mais  outre  R-aimok» 

. r X * ..  . Birimgïr... 

une  nombreule  garni! on , il  y avoit — 

tant  de  monde  dans  cette  grande  ville, 
la  plus  riche  de  l’Égypte,  qu’on  vit  en 
uninftant  les  murailles  bordées  de  fol-  jj 

dats  & d’habitans,  qui  faifoient  pleu- 
voir une  grêle  de  flèches  fur  les  chré- 
tiens. Ces  afïïegés  , appuyés  fur  le  pa- 
rapet , à grands  coups  de  piques  & de 
hallebardes  , renverfent  les  alflegeans , • 
les  pouffent  dans  le  foffé,  & les  acca- 
blent de  groflès  pierres.  De  nouveaux 
affaillans  prennent  la  place  des  morts 
& des  blefles  , & Tans  s’étonner  du 
fort  de  leurs  compagnons , tâchent  de 
gagner  le  haut  des  murailles.  Les  uns 
font  percés  à coups  de  flèches  j d’autres 
précipités  , ou  renverfés  avec  les  échel- 
les. Les  afliegés  répandent  de  tous  cô- 
tés de  l’huile  bouillante  & des  feux 
d’artifice  j embrafent  les  machines  des; 
chrétiens  ; s’attachent  même  à leurs 
habits  ; paffent  jufqu’au  corps , & for- 
cent le  foldat  tout  en  feu , d’abandon- 
ner l’attaque  pour  chercher  du  fecours 
dans  l’eau  , oii  il  fe  précipite.  Jamais,  f 
affaut  ne  fut  plus  furieux  & plus  meur- 
trier ; mais  malgré  l’image  de  la  mort 
qui  fe  préfente  de  tous  côtés , les  Che- 
valiers de  Rhodes  animés  par  leur  pro- 
pre courage , & foutenus  des  regards 
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*54  Histoire  del'Ordri 
IUimond  intrépides  du  Grand-maître,  revien- 

BeK-INGIR.  1 , >11 

* _nen  t au  combat,  s attachent  de  nou- 

veau  aux  murailles,  & fe  faifant  une 
échelle  des  corps  morts  de  leurs  com- 
pagnons , s’élèvent  jufqu’au  haut , ga- 
gnent le  parapet,  Te  jettent  dans  la  pla- 
ce, & tuent  tout  ce  qui  fe  préfentede- 
vant  eux.  De-là  les  victorieux  fe  ré- 
pandent dans  la  ville,  pénétrent  dans 
les  maifons  voifines  des  remparts  , 
maflacrent  les  hommes  dans  les  bras 
de  leurs  femmes  , pillent  les  plus  ri- 
ches meubles  , & font  efclaves  tout 
ce  qui  échape  à la  première  fureur  du 
foldat. 

Quoique  le  Roi  & le  Grand  - maître 
euffent  perdu  beaucoup  de  monde  dans 
les  differentes  attaques;  cependant  ils 
auroient  bien  fouhaité  de  pouvoir  fe 
maintenir  dans  leur  conquête.  Mais 
ayant  appris  que  le  Soudan  fai  foit  avan- 
cer toutes  les  forces  de  l’Egypte  pour 
les  en  chafTèr  ; & d’ailleurs  le  voyant 
dans  une  place  encore  remplie  d’un 
nombre  infini  d’habitans  qui  s étoient 
retranchés  dans  la  balle-  ville  , ils  ré- 
folurent  de  fe  retirer:  & apres  s’être 
chargés  d’un  butin  ineftimable,  ils  mi- 
rent le  feu  à tous  les  vailTeaux  des  in- 
fidèles qu’ils  trouvèrent  dans  le  port  , 
& fe  rembarquèrent  avec  leurs  prifon- 
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niers.  Le  Roi  reprit  le  chemin  de  Ton 
ifle  , & le  Grand-maître  celui  de  Rho- 
des ; ils  arrivèrent  l’un  8c  l'autre  heu- 
reufement  dans  leurs  Etats. 

Le  Grand-maître  ayant  tiré  des  pri- 
ions des  infidèles  Pierre  de  faint  Geor- 
ge , neveu , ou  proche  parent  d’Urbain , 
fe  faifoit  un  mérite  de  le  conduire  lui- 
même  à Avignon  : mais  avant  que  de 
partir  , il  apprit  fa  mort.  Les  hiftoriens 
rapportent  que  ce  pontife  étant  à l’ex- 
trémité , & après  avoir  reçu  les  Sacre- 
mens  de  l’Eglife,  en  préfence  de  fon 
camerier , de  fon  confelTeur  & de  plu- 
fleurs  cardinaux  , dit , en  leur  adrelfanr 
la  parole  : Je  crois  fermement  tout  ce  que 
tient  & enfeigne  la  fainte  Eglife  catholi- 
que ; & fi  jamais  j'ai  avancé quclqu  autre 
choj'e  de  quelque  maniéré  que  cefoit,  je  le 
révoque ",  & me  foumets  à la  correélion  de 
1' Eghfe.  + 


* Pratfencibus  *tiam 
camcrario  , confcflore  , 
pluribufque  aliis  tamilia- 
ribus  fuis  , ac  aliis  inalcis 
notabilibus  perfonis  di- 
xic  & aflèiuit  te  tenue 
& credere  firtnicer,  ûe- 

que  confeffus  cil  fimpli- 
eker  quidquid  lanâa,  ca- 
tholica  & apo'tolica  te- 
nec  , doctt  & prxdicat 
Ecclrûi  : & fi  per  priùs 
do-cn.io  , legendo  , prae- 
dicaudo,  auc  difpuuadOj 


vcl  alias  aliud  quovis  mo- 
do przdicaverac , vel  di- 
xerat  , toturn  id  rcvoca- 
viç  ,yoluicque  haberi  ptQ 
non  di&o  , lubmittens  Te 
8c  diûa  fua  hujufmodi 
correûioni  8c  decennina- 
tioni  didtæ  iandt.e  matris 
Ecclefiac  , à qua  ailerait  fc 
nunquam  ieviaflê  fcien- 
ter.  G*Jta  Vrb.  y.  apud 
'R^inaldam  tl.  1 6.  ad  an. 
nam  i) 70.  §.  l }. 


RatMOMO 

Bef-emc.**.. 


. RilMOND 

ÏEK.ENCER.. 


i$6  Histoire  de  l’Ordre 
Pierre  Roger,  dit  le  cardinal  do* 
Beaufort , neveu  du  pape  Clement  V Ut 
fuccéda  à Urbain  V.  Il  prit  le  nom  de; 
Grégoire  X I.  Le  Grand-maître  Ton-- 
geoit  alors  a abdiquer  fa  dignité.  L’in- 
docilité de  la  plupart  des  comman- 
deurs de  l’Europe  l’avoit  réduit  à faire 
une  démarche  aufli  extraordinaire.  A 
fon  retour  de  l'expédition  d’Alexan- 
drie , il  apprit  du  confeil , que  la  Reli- 
gion ne  pouvoit  rien  tirer  des  refpon- 
lions  de  l’occident.  Gette  dureté  le- 
furprit  autant  qu’elle  l’affligea  : envain 
il  envoya  des  ordres  les  plus  preffuns  : 
on  n’y  répondit  que  par  un  fîlencc  ob- 
ftiné , & qui  couvroit  une  défobéillan- 
ce  formelle.  Beaucoup  de  ces  com- 
mandeurs poiïcdoient  plufieurs  com- 
manderies,  & ils  employoienr  leurs 
refponfions  & le  bien  de  l’Ordre,  ou- 
à acheter  la  faveur  & la  protection  des 
princes  , ou  à enrichir  leurs  familles  : 
Ce  les  plus  réguliers , quand  ils  faifoient 
quelquefois  paflér  de  l’argent  à Rho- 
des , regardoient  de  leur  part  ces  ref- 
ponffons  comme  des  aumônes  arbitrai- 
res &c  de  pures  libéralités.  D’ailleurs  il 
s’étoit  élevé  des  différends  confidéra- 
blcs  entre  les  Langues  de  Provence  & 
d’Italie  ; & les  principaux  Chevaliers, 
de  ces  deux  langues  refufoient  de  fe' 
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£>umettre  au  jugement  du  Grand-  Raimomt 

maître.  Tant  de  delobciilance  de  toutes  - 

parts  l’affligeoit  ; mais  comme  il  aimoic 
véritablement  ion  Ordre,  il  crut  qu’un 
Grand-maître  plus  habile  & plus  fer- 
me fe  feroit  mieux  obéir  , & poürroit 
rétablir  une  heureufe  correfpondance 
éntre  le  chef  & les  membres.  Ce  fut 
le  principal  motif  qui  le  porta  à vou- 
loir abdiquer  fa  dignité  ; mais  le  pape 
qui  connoiifoit  fou  mérite , lui  refufà 
fon  confentemenc  : & ce  pontife  , qui 
pour  le  foulager  , vouloir  entrer  en 
eonnoiiîànce  des  affaires  de  l’Ordre , 
convoqua  à Avignon  une  affemblée 

générale  des  principaux  commandeurs , 

mais  dont  il  difpenfa  le  Grand-maître  I37J< 
à caufe  de  fon  extrême  vieilleffe  ; il  fe 
contenta  de  lui  demander  un  mémoire 
des  réglemens  qu’il  croyoit  les  plus  né* 
ceffaires  pour  le  rétablilfement  de  h* 
difcipline.-  . . | . 

On  traita  d’abord  dans  cette  affem- 
blée  du  différend  qui  étoit  entre  les 
langues  de  Provence  8c  d Italie.  Le 
fujet  de  leurs  conteftations  venoit , de 
ce  que  la  langue  de  Provence,  comme 
la  plus  ancienne  8c  la  première  de  l’Or- 
dre, pofTedoit  le  prieuré  du  royaume 
de  Hongrie,  & dans  l’Italie  ceux  de 
Gapoue  & de  Barlette , avec  les  com* 
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Xaimonq  nianderies  de  faine  Eftienne,  de  Mofto* 
L>:"!H'  po!i,dc  Venoufe&  defainteF.upbemie* 
que  la  langue  d'Italie  réclamoit  Elle 
demandoit  en  outre  que  le  prieuré  dô 
Hongrie  lui  fut  annexé  comme  un 
équivalent,  8c  pour  balancer  dans  le 
chapitre  le  pouvoir  de  la  langue  de 
Provence , qui  feule  avoit  plus  de  fuf- 
frages  que  deux  autres’  langues. 

Comme  la  langue  de  Provence  fti 
défendoit  par  le  titre  de  fa  polTeffion  , 
le  pape  en  remit  le  jugement  aux  car* 
dinaux  d’fefpagne  & de  Florence  ; 8c 

5ar  leur  médiation  ,-plûtôt  que  par  une 
écifion  de  rigueur , on  convint  qu’à  la 
première  vacance  du  prieuré  de  HotVr 
grie , il  y feroit  pourvû  par  le  Grand- 
maître  & le  confeil  , qui  choifiroient 
indifFéremment  dans  les  deux  langues 
le  fujer  qui  en  auroit  paru  le  plus  di- 
gne, 5c  que  dans  la  fuite  les  deuxlan* 
gués  y nommeroient  alternativement  j 
que  les  prieurés  de  Capoue  & de  Bar- 
lette,  & les  commanderics  de  Naples 
& defainte  Euphemie  appartiendroient 
à la  langue  d’Italie  ; mais  que  faint 
Eftienne , Eftonibbia , Alife , Venoufè , 
Monopoli  & leurs  dépendances  ,,  de- 
meureroient  à la  langue  de  Provence. 

On  ordonna  dans  la  meme  aftem- 
blce  , fuivantles  intentions  du  Grand- 
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' maître,&  le  mémoire  qu’il  a voit  envoyé  Raimoüis 

, ..  • BnfïGBR. 

au  pape,  que  chaque  Chevaner  ne  pour- 

roic  pofleder  qu’une  grande  cemman- 
«Jerie,  ou  deux  petites,  e’cft-à-dire  9 
dont  les  refponfions  n’e>céderoienr  pas 
la  femme  de  deux  cens  florins , & que 
toutes  les  refponfions  feroient  payées 
exactement  chaque  année  fous  peine 
de  privation  de  la  commanderie.  Ou 
ajouta  à ces  réglemens,  que  dans  la  va- 
cance de  la  Grande- maîtrife  , & quand 
©n  procéderoic  à l’éleétion  d’un  nou- 
veau Grand  maître , on  ne  prendroit 
plus  indifféremment  les  électeurs  dans 
toutes  les  langues , comme  on  avoit 
fait  jufqu’alors  *,  mais  que  chaque  lan- 
gue nommeroit  deux  électeurs.  A l’é- 
gard du  confeil  fouverain  de  l’Ordre, 
il  fut  ftatué  que  pour  être  cenfé  com- 
plet, il  devoit  s’y  trouver  au  moins  les 
, nuit  baillis  conventuels  , trois  Grands- 
; prieurs , l’infirmier , deux  des  plus  an- 
ciens Chevaliers  de  chaque  langue,.  de 
1 qui  feroient  tous  préfidés  à l’ordinaire 
t par  le  Grand-maître  , qui  à raifon  de 

t ion  éminente  dignité  , auroit  feul  deux 

fuffrages  dans  toutes  les  affemblées, 

> comme  il  s’étoit  toujours  pratiqué  juf- 
qu’alors  j & que  ce  confeil,  quand  il 
y feroit complet,  difpoferoit des  prieurés 
, de  des  commanderies  qui  viendroient  à 
vaquer. 
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De  fi  fages  réglemens  autorifés'  paf 
. l’approbation  du  Pape  , furent  envoyés 
à Rhodes  & dans  tout  l’Ordre.  Le  | 
Grand-maître  les  re^ut  avec  une  feq- 
fîble  joye  ; mais  la  mort  dont  il  fut 
prévenu  l’empêcha  d’en  recueillir  le 
fruit,  qui  fut  réfervé  à frere  Robeb-t 
d e J uTl  l i a c,  Grand-prieur  de 
France  , que  le  chapitre  de  Rhodçs 
’ nomma , quoiqu’abfent , pour  Grand- 
maître. 

Quand  il  en  reçut  les  nouvelles  , jF 
étoit  actuellement  en  France  dans  fqtv 
prieuré.  Il  en  partit  aufii-tôt  pour  U 
cour  d’Avignon,  où- il  rendit  fes  de- 
voirs au  Pape.- Il  changea  enfuite  tous 
.lés  receveurs  d’en  deçà  la  mer  , qui 
lui  pâturent  négliger  leur  recette:  ce  fut 
lé  premier  ufage  qu’il  fit  de  fon  auto- 
rité. Il  en  fit  un  autre  de  fon  obéiflance 
,çnvers~  le  faint  Siégé  , en  fe  chargeant 
.avec  fort  Ordre  de  la  propriété  & de 
:la  défenfe  du  château  & de  la  balle 
ville  de  Smirne  , que  l’armée  de  la/ 
ligue  avoir  enlevée  aux  Turcs  , comme 
nous  le  venons  de  rapporter.  L’arche- 
vêque & les  habitans  s’étant  plaints  au 
Pape  qu’Ortobon  Catafleo  leur  gou- 
verneur, plus  marchand  que  foldat  , 
les  abandonnoit  fouvent , à raifon  de 
fon  commerce , pour  faite  de  fréquent 
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voyages  en  Italie  ; en  forte  qu’il  laif- 
foie  cette  place  fans  garnifon  &c  fans  Jvl  lia  c. 
vivres  ; le  Papeüt  direaux  Chevaliers  , ~ 
que  fon  -intention  étoit  qu'ils  unifient 
Smirne  aux  autres  biens  de  leur  Ordre. 

Envain  le  Grand- maître  lui  reprefenta 
que  cette  fotterefïe  étoit  fituée  au  mi- 
lieu: dei  terres  des  Turcs  , & danjs  un 
éloignement  de  1 Italie , qui  ne  permep- 
toit  pas  èn .cas  d’un  lîege,  d’en.efperer 
un  prompt  fecours  $ qu!il  falloir  d’ail- 
leurs pour  l’entretien -de  la  garnifon 
des  fommes  confidérables.,  que  fotf 
Qrdre  n!étoit  pas  (ejv état  de  fournir., 
te  Pape  fc  contenta  . d’afTigner  pour 
cette  depenfe  , une  fomme.de  ,iqoo  livr 
par  an  , que  le  tréforier  de  la  Religion 
devoit  prendre  fur  les.dixmes  de  Chy- 
pre. Du  jurplus , comme  tout  ce  que 
le  Grand-rdaître  lui  avoit  reprefenté 
de  la  fituatiori  de  la  ville  de  Smirne 
enclavée  dans  les  terres  de  la  domina- 
tion des  infidèles , étoit  la  raifon  même 
qui  T avoir  déterminé  à en  confier  la 
défenfe  aux  Chevaliers  , dans  la  vue 
que  les  Turcs  ne  porteroierit  point  leurs 
armes  plus  loin , tant  qu’ils  auroient- 
des  voifins  fî  redoutables  ; ce  pontife 
ordonna  au  Grand-maître  & au  con- 
feil , fous  peine  d’excommunication , 
d’envoyer,  ineeffamment  dans  Smirne 
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une  garnifon  fuffifante , compofée  d’urr 
jvinte.  bon  nombre  de  Chevaliers  , & des 
" "rr  1 troupes  que  la  Religion  entretenoit  à 
la  folde.  Le  Grand-maître  fedifpofoic 
à partir  pour  Rhodes  avec  ces  ordres  ^ 
lorfqu’il  en  reçût  de  fâcheufes  nouvel- 
les. Il  apprit  qu’il  s’y  éroit  élevé  de© 
divi fions  entre  les  Chevaliers  du  cou« 
vent,  & le  confeil.  Les  Chevaliers  fo 
plaignoient  que  le  confeil  , foit  dans- 
ta  nomination  aux  commanderies  , foie 
dans  les  différends  qui  naitfbient  entre 
les  Chevaliers  , fans  égard  pour  les 
droits  d’ancienneté,  ou  pour  lajuftice, 
regloit  fes  nominations  & fes  jugemens 
par  le  crédit  que  les  particuliers  pou- 
voient  avoir  dans  cette  compagnie. 
Le  confeil  de  fon  côté  mandoit  au 
Grand  - maître  , que  les  Chevaliers 
avoient  trouvé  le  moyen  d’éluder  tou- 
- ces  fes  ordonnances  par  des  appels  con- 
tinuels au  faint  Siégé  , ce  qui  ruinoie 
entièrement  la  difeipline  & l'autorité 
du  gouvernement.  Le  Grand- maître 
fit  part  au  Pape  de  ces  plaintes  récipro- 
ques ; & ce  pontife  pour  favorifer  les 
particulier  s,  calïâ  par  une  bulle  exprét 
îe  toutes  les  nominations  faites  pat'  le* 
confeil  pendant  la  vacance  du  magi— 
ûere , & en  l’abfênce  du  Grand-maître. 
Mais  auffi  par  la  même  bulle  , -après 
avoir  repris  févérement  les  religieux 
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qui  ne  fc  fer  voient  , difoit-il  , de  la 
voye  d’appel,  que  pour  Ce  fouftraireà  j „ A*,  A 
l’obéiirance  qu’ils  dévoient  à leur  fu-  ■ ■ 1 ,L  — * 
perieur , il  ordonna  au  confeil  de  n’a- 
voir  à l’avenir  aucun  égard  à de  pareils 
appels  -,  mais  qu’ils  Ce  difpofaflenttous 
également  à recevoir  leur  -Grand-maî- 
tre, comme  leur  fuperièur  légitime  * 

Ôt  qu’il  avoit  même  revêtu  à leur  égaré 
de  l’autorité  apoftolique. 

• Le  Grand  - maître  partit  avec  ces 
ordres  * & arriva  heureulèment  à Rho- 
des. Sa  préfence  , des  maniérés  affa- 
bles ,&  une  exaéte  juftice  qu’il  rendoic 
indifféremn\ent  à tous  lès  religieux , 
rétablirent  bien-tôt  la  concorde.  Il  leur 
communiqua  enfuite  les  intentions  du 
Pape  au  fujet  de  la  défenfe  de  Smirne  : 

& quoique  les  principaux  du  confeil 
vilfcnt  bien  que  c’étoit  facrifier  & en- 
voyer à la  boucherie  les  Chevalier® 
qu’on  chargeroit  d’une  pareille  com- 
mifiïon  , cependant  on  prit  le  parti  de 
l’obéitTance  : on  vit  même  plufîeurs 
des  Chevaliers  s’offrir  généreufèment 
pour  un  emploi  où  le  péril  & la  gloire 
étoient  également  certains.  En  effet , il 
n’y  avoit  guéres  d’apparence  que  les 
empereurs  Turcs , dont  la  puifTancc 
augmentoit  tous  les  jours  , fouffriflcitc 
au  milieu  de  leurs  Etats,  les  Chevalier® 
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paifibles  poflefieurs  d’une  place  qu  ils 
; leur  avoient  enlevée. 

- Soliman  premier,  fils  aîné  d’Orchan, 
marchant  fur  les  traces  de  Ton  pere , eu 
moins  de  deux  ans  avoit  joint  à fou 
empire  la  meilleure  paitie  de  la  Thrace* . 
& s’étoit  rendu  maître  d’Andrinople  &: 
de  Philippopoli.  Comme  Amurat  pre- 
mier , fon  frere  & fon  fuccefleur  , vê-;, 
;cut  plus  long-tems , aufïï  étendit-il  plus, 
loin  fes  conquêtes.  Les  royaumes  de 
Bulgarie,  de  Servie,  de  la  Bofïine,  5c 
de  ThefTalie,  & les  principautez  d’E-, 
pire  , d’Achaïe  & de  Caramanie  , qui 
s’étoient  formez  des  débris  de  l’empire 
Grec,  devinrent  l’objet  de  fon  ambi- 
tion, &ilen  envifagea  la  conquête  * 
comme  le  moyen  de  s’ouvrir  un  che- 
min à celle  de  Conftantinople.  Ce  prinJ 
ce  défit  dans  une  bataille  Cracovilchs 
foi  des  Bulgares.  Il  eut  le  même  avan- 
tage fur  le  Defpote  de  Servie  ; il  ve- 
noit  de  fe  rendre  maître  de  la  ville  de 
Pherès , alors  capitale  de  la  Macédoine. 
La  Mifie  tomba  fous  l’effort  de  fes  ar-* 
mes , & l’empereur  Jean  ou  Calojean 
Paleologue , s’étant  avancé  dans  la  Ro- 
raanie  pour  en  . arrêter  les  progrez  p- 
fut  défait  à plate  couture  ; on  prétend 
que  ce  Sultan  étoit  forti  victorieux  de 
trente -fix  combats  ou  batailles.  ^ 

Cependant  £ 
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Cependant , comme  s’il  n’eût  encore 
rien  entrepris  pour  fa  gloire,  il  fit  faire  jWL  L , Ac. 

des  levées  extraordinaires  de  troupes  — ■ — ’ 

dans  tous  fes  Etats.  Un  armement  aufiî 
çonfiderable,  les  marches  & les  contre- 
marches de  tant  de  troupes  allarmercnc 
tous  fes  voifins  ; chacun  fe  tenoit  fur 
fes  gardes , fans  qu’on  pût  prévoir  de 
quel  côté  il  tourneroit  fes  armes. 

. Le  Grand-maître  fit  part  au  Pape 
de  tous  ces  mouvemens , & des  raifons  ' 
qui  lui  faifoient  craindre  que  Smirne, 
éc  même  Rhodes,  ne  fulfent  l’objet  fe- 
cret  d’un  aufli  puilfant  armement.  Il 
lui  reprefcntaen  même  tems , que  dans 
l'expedition  d’Alexandrie  , l’Ordre 
avoit  perdu  plus  de  cent  Chevaliers  , 
qui  n’avoient  pas  été  remplacez  j que 
& la  ville  de  Rhodes  avoient  be- 
foin  d’un  prompt  fecours  , & qu’il 
fupplioit  fa  Sainteté  d’v  pourvoir  in- 
ceiramment,  depeur  de  furprife  de  la 
part  des  infidèles. 

Le  Pape  convoqua  à ce  fujet  une  x j 7 
aflemblée  des  principaux  commandeurs 
dans  la  ville  d’Avignon  , & il  y fut 
xcfolu,  qu’on  feroit  palier  à Rhodes 
dans  le  mois  de  Mars  fuivant  , cinq 
Cens  Chevaliers  & autant  d’Ecuyers 
Ou  de  freres-fervans.  Les  prieurs,fui- 
yant  un  ordre  particulier  du  Pape,  de*. 

Tome  II.  M 
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voient  nommer  les  Chevaliers  de  leur 
prieuré  , qu’ils  jugeoient  en  .ctat  de 
marcher,  & chàque  Chevalier  étoit  en 
droit  de  choifir  lui-même  à fon  tour 
le  frere-fervant  dont  il  vouloir  être  ac- 
compagné, 8c  qui  lui  paroirtoit  le  plus 
propre  pour  fon  lèrvice  ; ce  qui  fait 
voir  en  partant  que  ces  freres-lervans 
à l’égard  des  Chevaliers , étoient  com- 
me des  efpeces  d’écuyers  , & que  cha^. 
que  Chevalier  en  ce  tems- là  , avoitfoa 
frere-fervant  attaché  à fa  perlonne€e 
au  fervice  militaire  fous  fes  ordres.  Ces 
Chevaliers  8c  leur  fuite  arrivèrent  heu- 
reufement  à Rhodes  : une  recrue  aulli 
confidérable  fit  beaucoup  de  plaifir  au 
Grand-maître  & à tout  le  couvent. 
Mais  cette  année  on  n’eut  rien  à dé- 
mêler avec  les  Turcs , dont  toutes  les 
forces  tombèrent  de  nouveau  fur  les 
Bulgares  & les  Serviens. 

Mais  la  Religion  eut  beaucoup  à fouf- 
frir  de  fes  propres  enfans.  Il  s’éleva  dans 
l’Ordre  des  ennemis  domeftiques  , Sc 
comme  une  fcmence  de  rébellion,  qui 
éclata  principalement  en  Angleterre  , 
enCaftille  &en  Portugal.  Frere  Robert 
d’Ain, prieur  d’Angleterre,  Sanchede 
SumafTa,  prieur  de  Caftille,  8c  Alvarez 
Gonfalve, prieur  de  Portugal,  cantoni. 
nez  dans  leurs  prieurez , 8c  favorifez  des 
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Hois  fouverains  de  leur  pays  , rcfufe-  e.o»-b«.t 
rent  ouvertement  de  payer  leurs  ref-  j v LVi  *c. 
;ponfions.  Le  prieur  d’Angleterre  fon- - — 

doit  fa  défobéiflance  lur  l’injuftice 
qu’il  prétendoit  que  le  Grand-maître 
lui  avoir  faite  , en  conférant  une 
/<ommanderie  d’Ecofle  à un  Chevalier 
Ecoiïois , quoiqu’il  lourînc  qu’elle  dé- 
-pendoit  du  prieur  d’Angleterre.  Son 
fouverain  qui  regardoit  l'Ecofle  com- 
me un  ancien  nef  de  fa  couronne, 
non-feulement  appuyoit  la  rébellion 
du  prieur  ; mais  encore  il  fit  faifir  les 
revenus  de  toutes  les  commanderies 
que  l’Ordre  poflêdoit  dans  fes  Etats, 
îe  Grand-maître  porta  au  Pape  des 
plaintes  d’un  procédé  fi  violent.  Ce 
Pape  inftruit  de  la  juftice  de  fa  no- 
mination, en  fit  pafler  les  preuves  à 
la  cour  d Angleterre,  & il  menaça  en 
même  tems  le  prieur  de  cette  nation 
de  1 excommunier  , & de  le  priver  de 
l’habit  , s’il  ne  payoit  inceflamment 
fes  refponfions , & s il  ne  procuroit  la 
/nain-levée  des  biens  de  l’Ordre , 
qu’il  avoit  eu  le  crédit  de  faire  fai- 
fir. La  crainte  de  l’excommunication 
Je  remit  dans  fon  devoir , aufïi-bien 
que  le  prieur  de  Caftille , auquel  on 
intima  les  mêmes  menaces  de  la  part 
•du  faint  Siégé. 
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r o b b*. t Mais  ces  foudres  , tout  redoutables 

loiV.Ac.  quds  étoient , ne  firent  aucune  im- 

— preffion  fur  le  prieur  de  Portugal.  Le 

Pape,  pour  toucher  vivement  un  hom- 
me- qui  n’étoit  en  prife  qu a 1 interet, 
conféra  fon  prieuré  à frere  Jean  Fer- 
nand , commandeur  de  Touloufe , & il 
le  cita  à fa  cour , pour  fe  voir  dégrader 
de  la  dignité  de  Chevalier , & privé  de 
l’habit  de  la  Religion.  Malhcureufe- 
ment  tous  ces  decrets  de  la  cour  de 
Rome  n’avoient  guéres  d’effet  à l’é- 
gard du  temporel,qu'autant  que  le  Sou- 
verain les  vouloit  bien  appuyer  de  fon 
autorité  -,  & ce  ne  fut  que  quelques  aiv 
nées  après, que  ce  prieur  rebelle  ren- 
tra dans  fon  devoir. 

On  place  dans  cette  année  la  more 
du  Grand-maître  de  Julliac , qui  np 
tint  cette  dignité  qu’un  peu  plus  de 
deux  ans , mais  qui  fut  généralement 
tegreté  par  la  fagetfe,  la  prudence,  ôc 
fur-tout  par  la  douceur  de  fon  gouver- 
nement. Le  chapitre  & le  couvent  de 
Rhodes  firent  remplir  fa  place  par 
j i a k-  frere  Jean-Ferdinand  d’Heredia, 
fLRDiNAND  châtelain  d’Empofte  , ou  Grand-prieur 
n’innEPiA.  ^ ^rragon  # & Grand- prieur  de  faint 

i 3 7 6.  Gilles  & de  Caftille,  qui  étoit  abfent , 
& toujours  réfident  auprès  des  Papes 
en  qualité  de  gouverneur^’ Avignon  8ç 
du  comtat  V enaiflin. 
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On  fera  peut-être  fur  pris  ,apiès  tout  J *- 
ce  que  nous  avons  dit  de  la  conduite  d’hiredia. 
de  ce  Chevalier,  que  l’Ordre,  dont  , ■ ~ ■■■■■—■ 
contre  toutes  les  réglés , il  avoit  ufur- 
pé  les  principales  dignitez,  eût  fait  un 

fiareil  choix.  Mais  apparemment  que 
es  électeurs  confidererent  que  ce  Che- 
valier confervoit  toujours  un  grand 
crédit  dans  la  cour  d’Avignon  ; que 
ce  crédit  s’étendoit  même  jufqu’au- 
près  de  la  plupart  des  princes  Chré- 
tiens , qui  ménageoient  avec  de  grands 
égards  un  homme  habile , & dont  les 
confeils  influoient  beaucoup  dans  les 
differens  partis  que  prcnoit  la  cour  du 
Pape  ; d’ailleurs  qu’un  malheureux  ef- 
prit  de  rébellion , qui  avoit  fa  fource 
dans  une  fordide  avarice , infe&ant  de- 
puis quelque  tems  plufieurs  comman- 
deurs, il  étoit  de  la  politique  de  l’Ordre 
de  mettre  à fa  tête  un  homme  aufïï 
puilTant  & aulïï  autorifé  que  l'ctoit  Hé- 
rédia , & qui  dans  cette  place  ne  pour- 
roit  plus  diftinguer  les  interets  de  la 
Religion  des  liens  propres. 

Quoi  qu’il 'en  foit  des  motifs  qui 
déterminèrent  les  électeurs  à l’élever 
à la  dignité  de  Grand-maître  , peut- 
être  que  le  leéteur  ne  fera  pas  fâché 
de  connoître  un  peu  plus  particuliè- 
rement un  Chevalier , qui  après  avoir 

M iij 
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été  le  tyran  de  Ton  Ordre,  en  devint  un- 
pere  bicnfaifant,  8c  un  des  principaux 
ornemens.  Jean-Ferdinand  d’Hérédia 
écoit  îflu  d’une  des  plus  nobles  maifons 
d’Arragon.  Blafco  Hérédia  fon  frere 
aîné  étoit  revêtu  de  la  charge  dcl  ju- 
ftitt*  , ou  de  Grand-jufticier  , dignité 
établie  dans  ce  royaume  , comme  un 
frein  a l’autorité“  royale,  & pour  em- 
pêcher les  Souverains  d’en  abufer  , au 
préjudice  des  privilèges  de  la  nation.^ 
Il  faifoit  lui  feul  la  fonékion  dont  les 
Ephores  étoient  autrefois  chargez  k 
Lacedemone  contre  leurs  Rois.  Ce  Sei- 
gneur pendant  plufieurs  années,n’ayant 
point  eu  dénfans  de  fa  femme , poilr 
ne  pas  lailfer  périr  fa  maifon,  obligea 
le  jeune  Hérédia  fon  frere  , dont  nous 
parlons , de  Ce  marier.  Il  n’eut  de  ce 
mariage  que  deux  filles  ; 8c  fa  femme' 
étant  morte  en  couche , fon  frere  tou- 
jours entêté  de  fe  voir  des  heritiers  de 
fôn  nom , l’engagea  dans  une  fécondé 
alliance,  & lui  fit  époufer  Dona  Thé- 
réfe  Conteliie,  nièce  8c  heritiere  de  fa 
femme  ; en  forte  que  tous  les  bien* 
de  ces  grandes  maifons  , regardoient 
uniquement  le  jeune  Hérédia  & fes 
enfans.  Il  eut  de  ce  fécond  mariage* 
un  garçon  8c  une  fille.  Peu  de  tems. 
après , il  fut  encore  veuf  par  la  mort' 
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de  fa  fécondé  femme  ; mais  celle  de  fon 

/ a/  v 1 z’  / j FER.D1NANH 

xrerc  aine»  apres  plulieurs  années  de  d’hekepiv  < 

ûérilité,  ayant  mis  au  monde  fuccefli-  1 ’ 

vement  deux  enfans  mâles , il  fe  vit 
tout  d’un  coup  fans  biens , & déchû 
de  toutes  fes  efperances. 

Dans  une  fi  trille  fituation  , apres 
avoir  recommandé  fes  enfans  à fon, 
frere  aîné.  Sc  fans  communiquer  fon 
defiein  à perfonne  , il  s’embarqua  , 
alfa  à Rhodes , où  il  demanda  l’ha* 
it  , & fut  reçu  par  le  Grand-maître 
4e  Villeneuve  en  qualité  de  Chevalier 
de  la  langue  d’Arragon.  Bientôt  fon 
air  noble  , des  maniérés  polies , & le 
courage  & la  valeur  qu'il  fit  paroître 
en  differens  combats  contre  les  infidér 
les , lui  gagnèrent  l’ellime  & l’amitié 
des  principaux  Chevaliers.  Il  plut  fur-* 
çout  au  Grand-maître  par  la  régulari-, 
té  de  fa  vie,  ôcpar  un  efprit  adroit  &; 
infinuant , qui  lui  faifoit  prendre  fan$ 
peine  toutes  les  formes  qui  pouvoient 
contribuer  à fon  élévation. 

Ce  fut  à ces  rares  qualitez  , Sç  à 
l’ellime  parriculiere  du  Grand-maître, 
qu’il  fut  redevable  d’une  commande- 
jrie  de  grâce  , appellée  Alambro  , d’où 
il  pafià  depuis  a titre  d’échange  ou 
d’amélioration  à celle  de  Vfilet.  Et 
nombre  de  Cheva- 
M iiij. 


comme  un  grand 
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J * A *•  liers,  & fur- tout  de  fes  anciens,  avoient 
»’HfaEi)iA.  été  tuez  dans  l’efcalade  d’Alexandrie, 

' il  parvint  fucceiîï  vement,  & à Ton  tour, 
au  bailliage  de  Capfe , & depuis  à la 
châtellenie  d’Empofte , une  des  prin- 
cipales dignitez  de  l’Ordre , & la  plus 
confidérable  en  Europe  après  la  Gran- 
de-maîtrife , tant  par  l’étendue  de  là 
jurifdiétion  , le  nombre  8c  la  qualité 
de  Tes  vaflaux  , que  par  des  revenus 
immenfes. 

La  fortune  qui  le  conduifoit  comme 
par  la  main , n’en  demeura  pas  là.  Le 
Grand-prieuré  de  Catalogne  étant  ve- 
nu à vaquer  , il  fe  préfenta  deux  pré-' 
tendans  : l’un , au  préjudice  des  droits 
& des  privilèges  de  l’Ordre , s’en  étoic 
fait  pourvoir  par  le  Pape  : & un  autre 
Chevalier  appellé  frere  Bérenger  Ni- 
coiTa , reclamoit  ce  prieuré  à titre  d’an- 
cienneté. Son  droit  n’étoit  pas  incer- 
tain , & il  étoit  même  de  l’interet  do 
l’Ordre  de  ne  pas  foufFrir  que  fes  Re- 
ligieux, au  lieu- de  s’attacher  à mériter 
des  grâces  par  leurs  fervices , tournaf- 
fent  leurs  vues  du  côté  de  la  cour  du 
Pape.  Mais  comme  on  craignoit  à 
Rhodes  d’offenfer  le  fouverâin  Pon- 
tife, le  Grand-maître  & le  confeil  ré- 
folurent  de  lui  envoyer  un  ambafTa. 
deur.  On  avoit  befoin  pour  ivie  pareille 
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négociation  d’un  miniftre  habile.fouple  J E A N* 

O ' i fFB  riNAND 

te  adroit,  te  qui , lans  bleller  l’autorité  d’hemidia. 

Î>ontificale , fçût  conferver  les  droits  te  r 
es  privilèges  de  la  Religion.  Le  Grand- 
maître  , parmi  un  grand  nombre  de 
Chevaliers , crut  avoir  démêlé  dans  le 
Châtelain  tous  les  talens  d’un  habile 
négociateur.  Il  le  nomma  pour  am- 
baiïadeur  auprès  du  Pape  , te  il  fie 
approuver  Ton  choix  par  le  confeil. 
L’inftru&ion  qu’on  donna  à Hérédia 
portoit,  qu’après  avoir  baifé  les  pieds 
du  Pape  de  la  part  du  Grand-maître  5 
te  au  nom  de  tout  l’Ordre,  il  lui  re- 
prefenteroit  le  tort  que  fa  nomination 
alloit  faire  à la  Religion  ; que  la  plu- 
part .des  Chevaliers  trouveroient  le 
chemin  bien  plus  court  pour  parve- 
nir aux  commanderies  , de  les  obte- 
nir par  faveur  te  par  quelque  intrigue , 
que  de  les  attendre  de  la  longueur  des 
années , te  de  leurs  fervices  ; que  de 

f oreilles  difpofitions  ruineroient  abfo- 
ument  la  difciplinc  ; que  le  couvent 
feroit  bientôt  défert,  te  qu’on  verroit 
les  Chevaliers  négliger  la  réfidence  de 
Rhodes  & leurs  obligations,pours’atta* 
cher  uniquement,  foit  à la  cour  du  Pape* 
ou  à celle  des  fouverains  de  l’Europe. 
L’ambafTadeur  avoit  ordre  d’infifter 

M v 
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Jean-  fortement  fur  la  révocation  du  bref 

Ferdinand  apoftolique  : mais  comme  oncraignoic 
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— —que  le  Pape  ne  voulut  ablolument 

maintenir  fa  nomination  , on  permit 
à l’ambafTadeur  de  terminer  cette  af- 
faire par  un  accommodement , s'il  y 
trouvoit  la  moindre  ouverture. 

Hérédia  partit  avec  cette  inftruc- 
tion  ; & apres  être  arrivé  à Avignon  , 
dans  l’audience  qu’il  eut  du  Pape  , il 
lui  reprefenta  avec  beaucoup  d’art  & 
d’éloquence , que  quoique  l’Ordre  eût 
une  foumifïïon  parfaite,  &tout  le  refi. 
peét  qu’il  devoit  pour  fa  nomination, 
il  ne  pouvoit  s’empêcher  de  fe  plain- 
dre d’une  difpofition  qui  violoit  fes  pri- 
vilèges , & qui  alloit  ruiner  l’ouvrage 
des  Pontifes  fes  predéeelfeurs  ; qu’il 
étoit  chargé  de  déppfer  au*  pieds  de  fa 
Sainteté , & dans  le  fein  du  pere  com- 
mun des  Fidèles , les  juftes  remontran- 
ces d’un  corps  confacré  à la  défenfê 
de  la  chrétienté  , mais  dont  le  zele  fè 
ralentiront  infailliblement , fi  les  par- 
ticuliers s’appercevoient  qu’on  les  pri- 
vât de  la  récompenfe  attachée  jufqu’a- 
lors  à leurs  fervices.  Le  Pape  lui  ré- 
pondit en  général  qu’on  lui  avoit  dit 
beaucoup  de  bien  du  fujet  qu’il  avoit 
nommé  au  prieuré  de  Catalogne  ; mais 
qu’il  ne  feroit  pas  fiché  qu’on  pût  ter- 
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miner  cette  affaire  à l'amiable  & à la  J' AK- 
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latistachon  des  parties,  pourvu  que  ce  d’hékhdia. 

fût  fans  blefier  l’autorité  du  faint  Siégé.  

L’ambafladeur  jugea  bien  par  ce  dis- 
cours qu'il  n’obtiendroit  pas  du  Pape 
la  révocation  de  la  grâce  qu’il  avoit 
accordée.  Ainfi  il  tourna  tous  fes  foins 
du  côté  de  l’accommodement  , & il 
chercha  en  même  terns  les  moyens  d’y 
trouver  fon  intérêt  particulier.  Les 
deux  prétendans  le  voyoient  fouvent  ; 
il  ménagea  fi  adroitement  leurs  ef- 

Î>rits , qu’il  les  fit  convenir  de  partager 
es  grands  biens  du  prieuré  , & il  fit 
même  agréer  ce  partage  au  Pape.  Juf- 
ques-là  il  avoit  conduit  fa  négociation 
conformément  à fes  inftru&ions  & aux 
intentions  du  Grand-maître  ; mais  il 
s’en  éloigna  depuis  qu’il  eut  apperçû, 
qu’en  fe  dévouant  à la  cour  de  Rome, 
il  pourroit  fe  faire  des  droits  fur  le 
prieuré  même.  Les  deux  prétendans 
n’étant  point  en  état  par  leur  âge  ëc 
leurs  mfirmitez  de  fe  tranfporter  au 
prieuré  , il  s’en  procura  l’cconomat 
dont  le  Pape  le  gratifia.  Ce  fut  fa  pre- 
mière démarche  * & après  cela  aban- 
donnant à découvert  les  intérêts  de  fon 
Ordre  , il  n’eut  point  de  honte  de  fe 
faire  nommer  par  ce  Pontife  pour  leur 
ibccellèurj  & ces  deux  Chevaliers  ayant 

M vj 
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Jhaw-  peu  fur  vécu  à cette  difpofition , lui  feul 
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b’heridi a.  prohta  de  leur  concurrence.  Ce  11e  fut 

” ' 1 pas  fans  une  extrême  furprife  qu’on 

apprit  depuis  à Rhodes  que  cet  am- 
baitadeur , au  lieu  de  s’oppofer , com- 
me il  en  étoit  chargé , à ces  nomina- 
tions des  Papes  , les  avoit  lui-même 
follicitées , dès  qu’il  en  avoit  pu  être 
l’objet.  Il  n’y  avoit  pas  moyen  après 
cela  de  retourner  auprès  du  Grand- 
maître  : Hérédia  fe  vit  obligé  de  relier 
à Avignon,  & il  s’attacha  uniquement 
à la  cour  de  Rome.  Il  fe  fit  bien-tôt 
pour  lui-même  un  plan  fecret  de  tou- 
tes les  intrigues  & de  la  politique  de 
cette  cour  , & il  fe  conduifit  avec  tant 
d’habileté,  qu’il  eut  depuis  beaucoup 
de  part  dans  les  élections  & dans  la 
confiance  des  fouverains  Pontifes.  ^ 
Clement  VI.  ayant  appris' que  Phi- 
lippe de  Valois  roy  de  France  , & 
Edouard  roy  d’Angleterre  étoient  à 
la  veille  d’en  venir  aux  mains,  choifit 
Hérédia,  qu’il  envoya  à ces  deux  prin- 
ces pour  faire  de  fa  part  auprès  d’eux 
l’office  de  médiateur.  Ce  Chevalier 
aulïi  courageux  qu’habile , & qui  pré- 
vit qu’il  y auroit  infailliblement  une 
langlante  bataille , fe  fit  donner  par  le 
Pape  la  permiflïon  de  fe  déclarer  con- 
tre celui  de  ces  princes  qui  refuferoit 
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la  médiation  du  faint  Siégé.  Et  corn-  J*aw- 
me  Edouard  avoit  été  l’aggreiTeur , il  d’heudi*. 
fe  rendit  d’abord  dans  Ton  camp  , & — — — 
lui  expofa  fa  commiffion.  Il  vouloir 
l’engager  à une  fufpenfion  d’armes  ; 
mais  il  trouva  le  prince  Anglois  fi 
prévenu  de  quelques  avantages  qu’il 
avoir  déjà  remportez  , qu’il  n’en  pur 
rien  obtenir.  Comme  il  vit  qu’il  rc- 
jettoit  avec  hauteur  toutes  les  propo- 
tions  de  paix  , & qu’il  faifoit  même 
affiez  peu  de  cas  de  fes  offices , le  fier 
Efpagnol  irrité  du  peu  d égard  qu’il 
avoir  pour  Ton  caraélere,  lui  déclara 
que  fa  commiffion  étant  finie  par  Tes 
refus  obftinez  s il  alloit  fervir  le  roy 
de  France.  Il  lui  communiqua  en 
même  tems  la  permiffion  qu’il  en 
avoir  du  Pape  , & là-deffus  il  prit 
congé  de  ce  priuce  , & fe  jetta  dans 
l’armée  Françoife  , qui  ne  tarda  gué- 
res  à en  venir  aux  mains  avec  les 
Anglois. 

On  fçait  quel  fut  le  malheureux 
fuccès  de  cette  journée  : la  bataille  fe 
donna  près  de  Crecy  enPonthieu.  Les 
François  la  perdirent  par  la  trahifon  134  6, 
de  quelques-uns  de  leurs  chefs,  & par 
la  précipitation  des  autres.  Philippe 
fit  voir  dans  le  combat  plus  de  va- 
leur que  de  conduite  j il  relia  des  der- 
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Je  a K-  niers  fur  le  champ  de  bataille  , & il 

Ferdinand  , * * , * . 

d'hmiedia.  combatcoïc  encore,  quoiqu'il  neuf 
■ plus  que  foixante  cavaliers  auprès  de 
lui.  Mais  Ton  cheval  ayant  étc  tué,  il 
feroit  tombé  entre  les  mains  de  fes 
ennemis  , fi  Hérédia  ne  fe  fût  jetté 
promptement  à terre  , & ne  lui  eût 
prefenté  le  fien  avec  lequel  ce  prince 
St  fa  retraite. 

Le  Châtelain  voyant  un  corps  d’in- 
fanterie qui  combattoit  encore,  fut  fe 
mettre  à la  tête  , & difputa  quelque 
rems  la  vidoire  aux  Anglois.  Mais  ces 
bataillons  ayant  été  accablez  par  l’ar- 
mée vidorieufe , il  fut  enfin  entraîné 
dans  la  déroute  generale  ; & ce  ne  fut 
pas  fans  peine  que  percé  de  coups , il  re- 
joignit les  débris  de  l’armée  Françoi/e. 

Pendant  qu’il  fe  faifoit  panfer  des 
qiiatre  grandes  bldfures  qu’il  avoit  re- 
mues dans  la  bataille, il  apprit  que  dans 
le  camp  des  Anglois  on  parloir  défa- 
vantageufement  ae  fa  conduite , & que 
des  officiers  de  cette  nation  difoient , 
qu’écant  revêtu  du  caradere  d’ambaC 
fadeur,  il  n’avoit  pu  combattre  en  fa- 
yeur  des  François , fans  violer  le  droit 
des  gens.  Ce  Chevalier  ne  fut  pas  plu- 
tôt guéri , qu’il  envoya  dans  leur  camp 
un  hérault  pour  préfenter  fon  gage 
de  bataille  à ceux  qui  actaquoient  la 
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conduite  : 8c  apparemment  qu’il  s’en  Jî<K- 

r . r . . * 1 , • i-  ..  Ffruxnand 

leroit  îuivi  un  combat  particulier  , u d’heredia. 
Edouard  auquel  on  en  demanda  la  J 

permiflion , ne  lui  eût  rendu  juilice , 8c 
publié  qu’avant  la  bataille , il  lui  avoit 
communiqué  la  permiflion  que  le  Pape 
lui  avoit  donnée  au  bas  de  fon  inftruw 
dion  , de  combattre  contre  le  prince 
qui  reietteroit  les  propofliions  de  paix 
dont  il  étoit  chargé.  Il  en  reprit  de- 
puis la  négociation  , à ce  qu’on  pré- 
tend , 8c  c’eft  à lui  que  des  hiftoriens 
attribuent  une  trêve  dont  les  deux 
Rois  convinrent  pour  un  an. 

A fon  retour  à Avignon  , il  eut  la 
fatisfa&ion  de  voir  le  Pape  content 
de  fa  conduite  ; 8c  Innocent  VI.  ayant 
fuccedé  à Clement,  la  fortune  d Hé- 
rédia  prit  un  nouvel  éclat  fous  le  pon- 
tificat d’un  Pape,  dont  il  avoit  toujours 
été  l’ami  le  plus  particulier,  & dont  il 
devint  depuis  le  miniftre  & le  confident. 
Innocent,  pour  prémices  de  fa  faveur, 
le  déclara  gouverneur  d’Avignon,  & 
du  comtat  Venaiflin  ; & comme  fi  la 
fortune  de  fon  favori  eût  été  fon  uni- 
que affaire,  il  ne  paroiffoit  occupé  que 
du  foin  de  fon  élévation.  Il  l’a&abloic 
fous  les  jours  de  nouveaux  bienfaits  * 
toutes  les  grâces  pafloient  par  fon  ca- 
nal r les  plus  grands  princes  recher- 
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J * a n-  choient  avec  emprelTement  Ton  amitié, 

Ferdinand  „ • 1 r ait 

d’hcrzdi  a.  & il  partageoit  avec  Ion  maître  la  pun- 

fance  des  clefs , ou  pour  mieux  dire , le 

Pape  n’en  avoit  que  le  titre, pendant  que 
fon  miniftre  jouiifoit  de  toute  l’autorité. 

Ce  fut  à la  faveur  de  ce  crédit  fans 
bornes  qu’il  amalfa  des  richelTes  im- 
menfes , 5c  dont  il  employa  une  par- 
tie à i’établilfement  des  enfans  qu’il 
avoit  laiffez  en.Arragon.  Pour  ne  pas 
paroître  ingrat  envers  fon  bienfaiteur, 
& pour  la  fureté  même  du  Pape  & de 
toute  fa  cour , il  fit  entourer  à fes  dé- 
pens la  ville  d’Avignon  d’épailfes  mu- 
railles , & fortifiées  de  diftance  en  di- 
ftance  de  tours  qui  mirent  cette  place 
hors  de  furprifc  & d’infulte.  Le  Pape 
touché  de  ces  marques  fi  magnifiques 
de  fa  reconnoilfance, arracha,  pour  ainli 
dire,  de  l’Ordre  les  Grands-prieurez  de 
Caftille  & de  faint  Gilles , dont  il  le 
fit  pourvoir  contre  toutes  les  réglés  & 
les  privilèges  de  la  Religion , & mal- 
gré les  lervices  importans  que  l’Ordre 
rendoit  continuellement  aux  chrétiens 
en  combattant  contre  les  infidèles.* 


* Retukre  etiam  nobi- 
lem  vi&rtriam  Hofpitala- 
rii  Equités  de  Turcis  in 
Grzcia  , quamvis  longé 
numéro  imparcs  : invedti 
cnim  quacuor  tantum  tri 
jeemibus  atque  onerariâ. 


viginti  novem  barbaro- 
rutn  naves  , dum  in  cas 
vicinorum  agrorum  præ- 
das  inferebar.c , interce- 
pere  , ut  nanat  Matthæus 
Villanus.  T{aiu.  ai  ann , 
I3{ÿ.  nhm,  ij. 
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La  mort  de  ce  Pontife  auquel  fucce-  J * A 
da  Urbain  V.  & enfuite  Grégoire  X I. 
lui  fit  perdre  une  partie  de  Ion  cré- 
dit  , (ans  rien  perdre  de  fon  ambition  j 
& le  Grand-maître  de  Julliac  étant 
dans  un  âge  très-avancé  , il  regarda 
fa  place  comme  un  afyle  honorable 
contre  les  coups  de  la  fortune , & les 
difgraces  de  la  cour.  Il  fit  de  bonne 
heure  fa  batterie  -,  les  amis  qu’il  avoir 
à la  cour  d’Avignon  agirent  vivement 
pour  fes  intérêts  -,  la  plupart  des  fou- 
veraius  de  l’Europe  entrèrent  dans  fes 
vues,  & le  recommandèrent  aux  Che- 
valiers qui  étoient  nez  leurs  fujets  : 
en  forte  qu’après  le  décès  de  Julliac, 
le  couvent , quoique  mécontent  de  la 
conduite , fe  vit  dans  une  efpece  de  nc- 
ccfïité  de  le  nommer,  comme  il  fit, 
pour  Grand-maître. 

Hérédia  n’eut  pas  plutôt  reçu  les 
nouvelles  de  fon  élection,  qu’il  fe  dif. 
pofa  à partir  pour  Rhodes  ; mais  com- 
me il  y voulut  paroître  avec  des  forces 
qui  foutinffênt  la  réputation, & le  choix 
de  l’Ordre,  il  mit  en  mer  à fes  dépens 
jufqu’à  neuf  galeres.,  fans  compter 
d’autres  vailTeaux  de  differentes  gran- 
deurs , fur  lefquels  il  embarqua  un 
grand  nombre  d’avanturiers  qu’il  avoit 
pris  à fa  foldc.  Il  étoit  prêt  de  mettre 
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J-émw-  à la  voile,  lorfqu’il  fe  vit  oblige  de  di£- 
d'hired  a.  ferer  ion  départ  a la  pnere  du  pape 
T " Grégoire  X I.  qui  venoit  de  fuccedec 
à Urbain,  & qui  vouloit  fe  fervir  de 
lui  & de  fa  flotte  pour  un  grand  deffein 
qu’il  méditoit  depuis  quelque  tems  ,• 
éc  qu’il  fit  alors  éclater* 

Il  y avoit  près  de  foixahte  5c  dix  ansv 
comme  nous  l’avons  vû  , que  le  faint 
Siégé  avoit  été  transféré  par  le  pape 
Clément  V.  dans  la  ville  d’Avignon. 
Pendant  cette  longue  abfence , quoique 
les  Papes  fe  prétendirent  fouverains 
de  Rome  j.  cette  capitale  du  monde 
étoit  alors  gouvernée  par  un  magiftrac, 
qui  prenoit  la  qualité  de  Sénateur,  & 
par  douze  autres  citoyens  qu'on  nom. 
mon  Bunnesets , à cauiê  des  differentes 
cieffdirt  dt  bannières  qu’ils  arboroient  pour  fe  di. 
*'  iiinguer  chacun  dans  fon  quartier.  Leur 
vûe  qu’ils  tâchoient  dihfpirer  aux  ha- 
bitans  , étoit  d?  rétablir  dans  Rome 
l’anc  enne  République  ; mais  ce  qu’on 
appelloit  alors  les  Romains , étoienc 
bien  difFerens  de  ces  illuftres  Républi. 
cains , audi  célébrés  par  la  grandeur  de 
leurs  fentimens , que  par  cette  rare  va- 
leur qui  les  avoit  rendus  les  maîtres 
d une  partie  de  la  terre.  Ces  derniers1 
Romains  n’étoient  qu'un  aflfemblage 
confus  , & un  miferable  refte  d’Hétu- 
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îes , de  Gots  , de  Lombards , & de  tous  J 1 * ** 

V | . , i r i « Fikdikan» 

ces  barbares , qui  dans  les  liecles  preccv  d’hsked»^ 
dens  avoient  inondé  l’Italie.  Depuis  r 

même  que  Rome  s’ctoit  vâe  la  capitale 
des  Papes , la  grandeur  d’ame  des  an- 
ciens Romains  ; cet  amour  fi  relpeéla- 
ble  pour  la  liberté  ; leur  valeur , & leur 
courage  s’étoient  changez  en  une  am- 
bition demcfuiée  de  s’élever  aux  pre- 
mières dignitez  de  l’Eglife. 

L’étude  du  droit  eii  étoit  le  feul  che- 
min. Rome  peuplée  d’Ecclefiaftiques 
n’étoit  fouvent  remplie  que  de  caba- 
les : ces  divifions  caufoient  leur  foi- 
blefle , & les  habitans  de  la  nouvelle 
Rome  n’avoient.  guéres  de  Romains 
que  le  feul  nom.  D’ailleurs  cette  gran- 
de ville, depuis  l’éloignemencdebPapes, 
n’éto it  plus  qu’un  lieu  champêtre  , & 
ce  fleuve  d’or  qui  y couloit  auparavant 
de  tous  les  Etats  de  la  chrétienté , avoir 
été  détourné,  & fuivoit  dans  fon  cours 
la  route  que  tenoit  la  cour  du  Pape. 

La  plupart  des  autres  places  du  Patri- 
moine de  S.  Pierre,  ou  étoient  occupées 
par  de  petits  tyrans , ou  fous  le  titre 
Tpécieux  de  liberté , s’étoienr  jointes  à 
là  ligue  des  Florentins,  qui  faifoient 
alors  la  guerre  au  Pape  même , & rava- 
geoient  la  campagne  de  Rome. 

Grégoire  XI.  avoit  employé  contre 
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J*  ah-  eux  les  armes  de  l’Eglife  : ils  avoienf 

F*  ADlN  AND  / / • ° r,  il  r 1 

D’HiAEjiA.ece  excommuniez  par  une  Bulle  lolem- 
■ ■ nelle  ; & comme  ils  n’en  paroifloient 

pas  fort  touchez , lé  Pape  fit  pafler  en 
. Italie  une  armée  que  le  cardinal  Ro- 

bert de  Genève  commandoit  en  quali- 
té de  légat  dufaint  Siégé.  Maisce  Pon- 
tife 11’en  ayant  pas  tiré  tout  le  fuccès 
dont  il  s’étoit  flaté,i\  en  revint  aux  ar- 
mes fpirituelles  } & pour  les  rendre 
plus  tranchantes  i il  les  aiguifa  , pour 
ainfi  dire  , d’une  maniéré  allez  nou- 
velle. Non-feulement  il  aggrava  l'an- 
cienne excommunication  fulminée 
contre  les  Florentins  ; mais  il  y com- 
prit tous  les  Fidèles  qui  auroient  com- 
merce avec  eux  , & qui  leur  fourni* 
roient  de  l’or , de  l’argent , du  bled , du 
vin,  de  la  viande,  de  la  laine,  des  draps, 
& jufqu’à  du  bois  à brûler  : Et  de  plus , 
ajoute  le  Pape,iV<?«j  conjifquons  tous  les 
biens  des  Florentins , & nous  ordonnons 
qu’on  leur  courre  fus  ; & qu’on  fe  faijijfe 
de  leurs  perfonnes  ; qu’on  en  fafle  des  ef> 
cUves , & qu'on  les  re'duife  en  fervitude • 
Cette  Bulle  eut  tout  l'eflTet  qu’on 
pouvoit  efperer  de  l’avidité  des  hom- 
mes , animée  par  la  pieufe  crédulité  de 
ces  tems-là.  Chacun  fe  faifoit  un  mé- 
rite de  perfécuter  ces  excommuniez  ; 
on  faififfoit  leurs  biens  par-tout  où 
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Ton  en  pouvoir  découvrir.  Le  com-  J * * »- 
tnerce  des  Florentins,  qui  faifoit  leur d’he^dj* 
principale  force  , fur  entièrement  rui-  ■ ■ • ■ — 
lié;  leurs  débiteurs  refufoient  même  de 
les  payer  , & dans  les  pays  étrangers, 

& fur-tout  en  Angleterre , plufieurs  de 
leurs  marchands  furent  arrêtez  par 
ordre  du  Roy,  & faits  efclaves. 

Les  Florentins  mirent  les  armes  bas; 
êc  pour  fléchir  le  Pape , lui  députèrent 
des  amballadeurs.  Mais  n’en  ayant  pû 
obtenir  la  révocation  de  cette  terrible 
Bulle, ils  eurent  recours  à lainte  Ca- 
therine de  Sienne  , religieufe  de  l’Or- 
dre de  faint  Dominique  , çclébre  dans 
toute  l’Italie  par  fa  pieté,  & fur-tout 
par  des  révélations  & des  communica- 
tions intimes  avec  le  ciel , qu’elle  pré- 
voit foin  de  publier,  quoique  un  peu 
extraordinaires. 

La  Sainte,  à la  priere  des  Florentins 
fes  voifins  , s’embarqua  pour  la  Pro- 
vence, ôc  arriva  heureufement  à Avi- 
gnon. Elle  vit  le  Pape  , & dans  une 
audience  qu’elle  en  eut  , elle  fit  de  fl  >. 

vives  inftances  en  faveur  des  Floren- 
tins, qu’elle  en  obtint  la  révocation  de  • 

fa.  Bulle  ; quoique  ce  Pontife  l’eut  aver- 
tie qu’elle  fe  verroit  trompée,  difoit- 
il , par  ces  marchands,.  Ce  n’étoit  pas 
la  feule  commiflion  importante  donc 
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J*  a k-  elle  étoit  chargée.  Les  Romains  prive* 
du  profit  que  leur  produifoit  la  réfiden- 
— ce  des  Papes  & des  Cardinaux  , & l’a- 

bord continuel  de  tant  d’étrangers  qui 
avoient  affaire  à la  cour  du  Pape 
avoient  dépêché  fecretement  des  En- 
voyez à Avignon  ; ils  conjurèrent  le 
Pape  de  revenir  dans  la  capitale  dtf 
inonde  chrétien.  Pour  l’y  déterminer, 
ils  protellerent  de  le  reconnoître  pour 
leur  Souverain,  & d’avoir  pour  lui  & 
pour  fes  fuccefleurs  unç  fidelité  invio- 
lable. La  bienheureufe  Catherine  ap- 
puya de  tout  fon  crédit  leur  requête: 
elle  repréfenta  au  Pape  que  fa  préfen- 
ce  calmeroit  tous  les  troubles  d’Italie  , 
& qu’en  rétabliflant  le  faint  Siégé  à 
Rome,  il  en  rétabliroit  l’autorité  dans 
toutes  les  places  que  des  tyrans  avoient 
ufurpées. 

Pierre  infant  d’Arragon  , religieux 
de  l’Ordre  de  laint  François  , & fainte 
Brigitte , le  prelToient  de  leur  côté  de 
retourner  dans  fon  Eglife  ; mais  ce  qui 
détermina  abfolument  le  Pape  à quit- 
ter la  Provence,  & à retourner  à Ro- 
me , c’eft  que  le  cardinal  de  S.  Pierre 
qui  y réfidoit  alors  en  qualité  de  Vice- 
gerent,  lui  donna  avis  par  un  courier  , 
que  les  Romains  , s’il  ne  revenoit  pas 
promptement , étoient  réfolus  d’élire 
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,Cn  autre  Pape,  & qu’ils  s’étoient  me-  J*A*-  . 
■me  afTurez  de  l’abbé  du  Montcafiin , 


morne  peu  fcrupuleux  , & qui  fans 
avoir  égard  au  fchifme , étoit  convenu 


avec  eux  de  faire  l’infâme  perfonnage 
d’un  antipape. 

Grégoire  épouvanté  d’un  projet  qui 
•lloit  a mettre  fa  dignité  en  compro- 
mis , réfolut  de  prévenir  un  fi  grand 
malheur  par  un  prompt  retour  en  Ita- 
lie. Guillaume  comte  de  Beaufott  Sc 


fa  femme,  pere  & mere  de  ce  Pape, 
qui  vivoient  encore  , & qui  même  lui 
.furvêcurent,  employèrent  inutilement 
les  prières  les  plus  tendres  pour  le  re- 
tenir en  Provence.  Le  roy  Charles  V.  vüm 

de  fon  côté , qui  pré  voy oit  les  fuites  Xl' 

funelles  pour  l’Eglife  , de  ce  voyage 

Ï»rccipité  , lui  écrivit  dans  les  termes 
es  plus  preflans  pour  l'en  détourner. 

Vous  alle^faint  Per  e y lui  dit  ce  Prince, 
dans  un  pays  ou  vous  ri  êtes  guère  s aime  y 
Ji  vous  y mourez. , ce  qui  cji  affez  vrai - 
Jemb  labié , les  Romains  / ’e  rendront  maî- 
tres de  la  perfonne  de  tous  Us  cardinaux: 

& pour  empêcher  que  la  cour  de  Rome  ne 
retourne  a Avignon  , ils  les  forceront  le 
■ poignard  fur  la  gorge  a élne  un  Pape 
Italien. 


Mais  malgré  toutes  les  inftances  de 
ce  prince  , & de  la  plûpart  des  caidi- 
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J » a ¥-  naux  qui  lui  rcpréfenterent  l’efprit  fé- 

Fakdikak»  ...  * 1 . r.  , ï 

d'heredia.  ditieux  & mutin  du  peuple  de  Rome , le 

~ Pape  prévenu  par  les  remontrances  & 

les  confeils  de  fainte  Catherine , & des 
autres  dévots  perfonnagcs  dont  nous 
venons  de  parler  , fut  infléxible.  Il 
quitta  Avignon  , & alla  s’embarquer 
à Marfeille  fur  les  galeres  de  1 Ordre, 
que  commandoit  en  perfonne  le  nou- 
veau Grand-maître  Hérédia  , & qui 
ctoit  accompagné  des  prieurs  de  faint 
Gilles  , d’Angleterre  & de  Rome  , & 
d’une  quantité  confidérable  de  Cheva- 
liers & de  Commandeurs  de  l’Ordre. 

Pierre  Amelio  , évêque  de  Siniga- 
glia,  qui  fe  trouva  dans  ce  voyage , en 
a fait  une  relation  exaéte  , & jour  par 
jour,  qu’ Abraham  Bzovius  nous  a con- 
fervée.  Le  prélat  nous  y repréfente  le 
Grand-maître  avec  une  grande  barbe 
blanche,  tenant  le  timon  de  la  galere 
du  Pape , environné  de  tous  fes  Che- 
valiers. On  apprend  du  meme  hifto- 
rien , que  cette  petite  flotte  ayant  été 
difperlée  par  la  tempête  proche  les 
côtes  de  Provence  , le  Grand-maître 
par  fa  fermeté  & par  fa  capacité  dans 
l’afÜ'  de  la  navigation  , furmonta  la 
violence  des  vents  , & conduiflt  heu- 
reufement  le  Pape  jufques  dans  le  porc 
jd’Oftie. 


Ce 


" 
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Ce  pontife  ayant  que  d entrer  dans  J,A*- 
r r,  fir.din ah» 

Rome  , pour  la  iurete  , 8c  en  corne-  d*hek.edia. 
tjuence  des  promelTes  des  magiftrats , " r 

en  tira  une  déclaration  , par  laquelle 
au  nom  du  peuple'Romain  , ils  le  re- 
connoiiïoieitt  pour  le  fouyerain  de  la 
ville  & de  tout  fon  territoire.  Il  y fut 
reçu  en  fuite  avec  toute  fa  cour  . 8c 

9 * 

précédé  du  Grand-maître  , qui  portoit 
immédiatement  devant- fa  Sainteté  , 
l’étendard  de  l’Eglife.  Les  magiftrats 
fuivis  d’une  foule  dé  peuple , par  des 
acclamations  , témoignoient  la  joye 
publique;  mais  on  s’apperçut  dans  la 
fuite  qu’il  y avoit  plus  d’éclat  & de 
pompe  dans  ces  fourmilions  apparen- 
tes , que  de  fidélité  8c  de  véritable 
obéiftance  , & que  le  fenateur  & les 
bannerets  ne  fe  défaifiroient  pas  aifé- 
ment  de  l'autorité  qu’ils  avoient  ufur- 
pée. 

Cependant  le  Grand-maître  s’étant 
acquité  fi  glorieufcment  de  la  conduite 
& delà  confervation  du  Pape  , en  prit 
congé  , fe  rendit  fur  fa  flotte  avec  toifc 
fes  Chevaliers  , & prit  le  chemin  de 
Rhodes  , où  il  étoit  attendu  par  tout  le 
couvent  avec  beaucoup  d’impatience. 

Il  rencontra  fur  fa  route  , 8c  proche 
des  cotes  de  la  Morée  , une  flotte  des 
^Vénitiens  qui  étoient  alors  en  guerrç 
Tome  II,  N 
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Jban.  avec  les  Turcs.  Ces  derniers  avoienc 
o’herbdia.  enleve  depuis  peu  a la  république  (a 
— ■ ■ ville  de  Pacras  , célébré  par  Ton  com- 

merce de  foye.  Le  général  Vénitien, 
après  ctre  entré  dans  lagalere  du  Grand- 
maître  pour  le  faluer  , comme  il  en 
connoilloit  la  valeur  & la  capacité  dans 
le  métier  de  la  guerre  , il  le  conjura 
au  nom  de  fa  république,  & pour  le 
bien  de  toute  la  chrétienté,  de  vou- 
loir joindre  leurs  forces  pour  retiter 
une  place  aufii  importante  des  mains 
des  infidèles.  Quoique  des  affaires 
preHantes  appellaflent  Hérédia  à Rho- 
des, où  il  alloit  prendre  poflefïion  de 
fa  dignité , fon  courage  l’emporta  fur 
fon  intérêt , & il  embrafla  avec  joye 
une  occafion  de  fignaler  fes  talens  guer- 
riers contre  les  ennemis  perpétuels  de 
fa  Religion.  Les  deux  flottes  fe  joigni- 
rent : & après  avoir  débarqué  leurs 
troupes  , ils  marchèrent  droitàPatras, 
ville  fituée  fur  une  hauteur , & éloignée 
environ  d’un  quart  de  lieue  du  bord  de 
la  mer. 

Comme  cette  place  avoit  peu  de 
fortifications  & beaucoup  d’étendue, 
le  Grand-maître  tenta  de  l'emportée 
par  efcalade  , & s’attacha  à des  en- 
droits dont  les  murailles  étoient  pref. 
que  ruinées  : & il  s’en  rendit  maître; 
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fans  trouver  beaucoup  de  réfiftance.  Le 
gouverneur  avoit  réfervé  fa  garnifon 
pour  la  défenfe  du  château,  où  il  la  fit 
entrer.  Ce  château  étoit  fïtué  dans  l’en- 
droit de  la  ville  le  plus  élevé , &:  on  n’y 
avoit  oublié  aucune  des  fortification* 
que  l’art  enfeignoiten  ce  tcms-là  pour 
le  rendre  imprénable. 

Il  fallut  en  faire  le  fiege  dans  les  for- 
mes : les  attaques  furent  très-vives  &c 
prcfïantes  , & la  défenfe  ne  fut  pas 
moins  courageufe.  L’Ordre  y perdit 
plufîeurs  Chevaliers  de  confidération  : 
enfin  les  machines  dont  on  fe  fervoic 
encore  en  ce  tems-là,  ayant  fait  une 
brèche  , le  Grand  - maître  impatient 
d’une  fl  longue  réfiftance,  prend  une 
échelle , l’appuye  contre  la  brèche  , 
monte  le  premier  l'épée  à la  main  , Sc 
fans  regarder  s’il  étoit  fuivi,  fe  jette 
dans  la  place.  Le  gouverneur  de  fon 
côté  s’oppofe  avec  beaucoup  de  coura- 
ge à fon  paftage  : il  fe  fait  entr’eux 
comme  un  duel  particulier:  le  chré- 
tien plus  fort  ou  plus  adroit  que  l’infi— 
déle,  lui  paffe  fon  épée  au  travers  du 
corps , le  tue , lui  coupe  la  tête  ; pen- 
dant que  fes  Chevaliers,  incertains  de 
{on  fort , montent  en  foule  pour  le  fe- 
courir , renverfent  tout  ce  qui  fe  pré* 
fente  devant  eux , & apres  être  entre* 


J I A *r. 
Fbaimnanb 

d’Hfréî.ia. 
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Jr.  as.  dans  la  place  , paffent  la  garnifon  au 

Fi*-  R.  P ] N A N U r,  1 ,l<  ' 1 ° 

v'H e*£dia.  ni  de  1 cpce. 

-■  Le  Grand-maître  flatté  d'un  fi  heu- 


reux fucccs,  & animé  par  les  louanges 
intereflées  du  général  Vénitien  , réfolut 
d’étendre  Tes  conquêtes  dans  toute  la 
Morée.  Corinthe  fut  le  premier  objet 
de  fes  armes  ; on  réfolut  dans  le  confeii 


de  guerre,  d’en  chalTer  les  infidèles; 
l'armée  chrétienne  entra  dans  le  pays 
pour  en  former  le  fiege.  Hérédia , avant 
que  de  s’y  engager , voulut  reconnoîtrc 
par  lui-même  l’état  de  la  place.  Mais 
comme  il  n 'avoir  pris  qu’une  foible 
elcortc  , il  tomba  malheureufement 
dans  une  embufeade.  Les  Turcs  taillè- 


rent en  pièces  fa  troupe  , & le  firent 
prifonnier.  Ces  infidèles  croyoient  n’a- 
voir pris  qu’un  fimple  Chevalier  ; mais 
des  déferteurs  l’ayant  fait  connoître  , 
©n  le  conduifit  dans  le  château  de  Co- 


rinthe, ad  il  fut  gardé  avec  beaucoup 
de  foin. 


Les  Grands-prieurs  de  faint  Gilles 
d’Angleterre  , &c  de  Rome  , qui  l’a- 
voient  fuivi  dans  cette  expédition  , 
du  confentement  du  général  des  Vé- 
nitiens , offrirent  pour  fa  rançon  de 
rendre  Patras  ; mais  les  Turcs  rejeu 
terent  cette  propofition,  & répondi- 
rent qu'étant  maîtres  de  la  Morée,  ils 
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fçauroient  bien  reprendre  cette  place  J E 
en  moins  de  tems  que  les  chrétiens  n’en  d’he 

avoient  employé  à la  conquérir.  Les 

Chevaliers  au  délefpoir  qu’on  pûc  leur 
reprocher  qu’ils  avoient  lailTé  leur 
Grand-maître  entre  les  mains  des  in- 
fidèles , offrirent  outre  Patras  , une 
fomme  très-confidérable  , & que  les 
trois  Grand- prieurs  demeureroient  en 
otage  jufqu’à  l’entier  payement.- 
Les  Turcs  parurent  contens  de  cette 
derniere  propofition  ^ mais  quand  on 
Peut  communiquée  au  Grand-maître  , 
il  s’y  oppofa  généreufement  , & ne 
voulut  jamais  confentir  que  les  trois 
Grand-prieurs  reftafïcnt  pour  lui  en 
otage  parmi  les  infidèles , & il  leur  die-: 
Laitfez,  mes  chers  frétés,  mourir  dans 
les  fers  , un  vieillard  inutile , & qui  ne 
peut  plus  vivre  long-tems.  Pour  vous  qui 
êtes  jeunes , refervez-vous  pour  fervtr  U 
Religion.  En  vain  ces  religieux  qui; 
avoient  eu  la  permiflion  de  le  voir  , 
tâchèrent  par  leurs  prières  & leurs  lar- 
mes de  le  faire  confentir  à cet  échange  ; 
rien  ne  put  ébranler  fa  réfolution.  Il' 
ne  voulue  pas  même  confentir  qu’on 
tirât  du  tréfor  de  l’Ordre  fa  rançon.  Si  < 
on  la  doit  payer  , ajoiîta  - 1 - il  , ma 
famille  a reçu  d'affez  grands  (tiens  de  moi 
pour  me  donner  cette  marque  de  ncon - 
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noijfance.  Les  Turcs  peu  touchez  d’une 
fi  haute  générofité,  & pour  l’obliger 
à hâter  le  payement  de  fa  rançon  , le 
firent  paffer  dans  les  montagnes  de 
l’Albanie.  Il  fut  enfermé  dans  une 
étroite  prifon  j 8c  au  lieu  de  jouir  à 
Rhodes  de  fa  nouvelle  dignité,  il  fe 
vit  retenu  pendant  plus  de  trois  ans 
dans  un  rigoureux  efclavage , où  il  eut 
tout  le  tems  de  faire  de  férieufes  ré- 
fléxionsfur  le  peu  de  folidité  des  gran- 
deurs humaines. 

Ce  fut  pendant  fa  prifon  qu’arriva 
le  furieux  fchifme  qui  déchira  depuis 
l’Eglife  pendant  plus  de  cinquante  ans, 
& dans  lequel  l Ordre  de  faint  Jean  fe 
trouva  malheureufement  enveloppé 
comme  tous  les  Etats  & tous  les  Or- 
dres de  la  chrétienté.  Nous  venons  de 
voir  que  le  pape  Grégoire  X I.  pré- 
venu par  les  promeffes  & les  fournit, 
fions  apparentes  des  Romains , 8c  Cé- 
dait , (i  on  ofc  le  dire,  par  la  confian- 
ce qu’il  avoir  aux  révélations  de  fainte 
Catherine  , avoit  abandonné  la  Pro- 
vence , & fixé  fon  féjour  à Rome  , le 
fiege  naturel  de  tous  les  fouverains 
pontifes. 

Mais  il  n’y  eut  pas  demeuré  long- 
tems  , qu’il  s’apperçut  avec  douleur 
que  l’efprit  de  rébellion  regnoit  tou- 
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j'ours  dans  cette  ville  ; que  les  magi-  FiJ  J* 
ftrats  , malgré  les  fermens  les  plus  d’hïhem*. 
folemnels,  bien-loin  de  lui  rendre  1 o-  - 
béifïance  quils  lui  dévoient,  avoient 
repris  leur  première  autorité  ,&  feper- 
pétuoient  dans  le  gouvernement.  La 
jüfte  crainte  qu’à  fa  mort,  ces  mutins 
n’étendi  fient  leur  tyrannie  jufques  fur 
Je  conclave,  & qu’ils  ne  fe  rendirent 
maîtres  de  l’éleérion  de  Ton  fuccefieur , 
lui  fit  prendre  la  réfolution  de,  retour- 
ner à Avignon.  Mais  ayant  été  furpris 
par  une  grande  maladie  , qui  ne  fe  ter- 
mina que  par  fon  décès , peu  avant  que 
d’expirer  , & tenant  entre  fes  mains  le 
fâint  Sacrement  , il  exhorta  tous  les 
cardinaux  qui  l’afïiftoient  dans  ces  der- 
niers momens , à lui  donnv  pour  fuc- 
cefleur,  celui  qu’ils  trouveraient  le 
plus  digne  de  remplir  cette  grande 
place.  Il  les  avertit  qu’ils  eulïent  à fe 
défier  de  certaines  perfonnes  de  l’un  & 
de  l’autre  fexe  , qui  fous  prétexte  de 

{détendues  révélations  , propofoient 
eurs  vifions  pour  réglé  de  la  conduite 
qu’on  devoir  tenir  dans  le  gouverne- 
ment de  l’Eglife  j ce  qui  par  fon  trop 
de  confiance  , & l’efprit  féditieux  des 
Romains  , alloit  expofer  l’Eglife  au 
péril  d’un  fchifme  affreux  , fi  le  Sau- 
veur des  hommes  pat  fa  bonté  in- 
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finie  , n’en  préfervoit  fon  époufe.  *'  ‘ 
On  voitauez  de  qui  le  faint  pontife 
entendoit  parler  : & malheureufement 
fon  prefïentiment  fut  juftifié  par  les 
evénemens , & fe  trouva  plus  vrai  que 
les  prédidions  8c  les  prophéties  dont 
on  l’avoit  ébloui.  Car  ce  pontife  n’eut 
pas  plûtôt  les  yeux  fermez  , que  les 
bannerets  8c  les  magiilrats  de  la  ville  , 
depeur  qu’un  nouveau  Pape  ne  trans- 
férât le  faint  Siégé  à Avignon,  réfolu- 
rent  de  s’oppofer  à l’éledion  d’un  car- 
dinal ultramontain  , & de  forcer  ceux 
qui  compoferoient  le  conclave,  à nom- 
mer un  Romain  , ou  du  moins  un  Ita- 
lien. Dans  cette  vue,  ils  s’afiurerent  des 
portes  de  la  ville  , où  ils  mirent  des 
corps  de  gaedes , comme  dans  une  pla- 
ce de  guerre  ; depeur  que  les  cardinaux 
n’en  fortifient  à leur  infçû  ,& qu’ils  ne 
fe  retirafient  dans  quelque  ville  d’Ita- 
lie, où  ils  fulfent  en  état  de  procéder 
avec  liberté  à-  l’éledion  d’un  Pape. 

Ces  féditieux  charterent  enfuite  de 
Rome  tout  ce  qu’il  y avoir  de  gens 
bien  intentionnez , 8c  qui  pouvoient 
s’oppofer  à la  violence  qu’ils  préten- 

1 
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Soient  faire  aux  cardinaux  , en  même  Jean- 
tems  qu’ils  y firent  entrer  des  bandits  d'herVoia. 

& des  payfans  des  montagnes  voifines, 

gens  féroces  qu’ils  armèrent,  «Se  qui 
courant  dans  les  différens  quartiers  de 
la  ville  , menaçoient  de  tout  tuer,  fi 
on  ne  leur  donnoit  un  pape  Romain 
ou  du  moins  Italien.  Romano  lo  volemo,  0 
almanco  Italiano,  crioient  ces  furieux:  &c 
la  plus  vile  populace  animée  fecrete- 
ment  par  fes  magiftrats,  fe  joignit  a eux. 

Le  défordre  ne  le  termina  pas  à ce 
tumulte  ; mais  quand  après  les  dix  pre- 
miers jours  qu’on  employai  faire  les 
obfequcs  du  défunt  Pape  , les  cardi- 
naux fe  difpoferent  à entrer  dans  le 
conclave  , les  féditieux  apres  s’être 
rendus  maitres  des  portes , leur  décla- 
rèrent que  s’ils  s’avifoient  d’élire  pour  fre;fartt.t. 
Pape  un  cardinal  ultramontain  ,/ls  leur  ch • **• 
ferment  les  têtes  plus  rouges  cjue  ne  l\'toient 
leurs  chapeaux:  & pour  accélérer  l’éle- 
«flion  d’un  Italien  , les  plus  furieux  en- 
taffoient  des  fagots  de  l'arment , & de 
la  paille  fous  l’endroit  où  les  cardinaux 
étoient  alfemblez,  comme  étant  prêts 
d’y  mettre  le  feu.  D’autres  frappoient 
contre  le  plancher  avec  des  piques  & 
des  hallebardes  -,  & afin  d’arracher  leur 
confentement  , on  leur  préfentoit  la 
mort  fous  différentes  faces  j.  & tou- 
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tes  également  afFreufes  & terribles» 
Les  cardinaux  aimant  mieux  , dit  un 
hiftorien  dutems,  être  au  nombre  des 
confefTeurs  , qu’au  rang  des  martyrs , 
pour  fauver  leur  vie , & appaifer  ces 
forcenez  , convinrent  de  nommer  pour 
Pape  un  Italien.  Mais  avant  que  de  pro- 
céder aune  éleétion  fi  vifiblement  vio- 


lentée, les  cardinaux  ultramontains. 


& même  des  Italiens , protefterent  de- 
vant notaire,  qu’ils  ne  faifoient  cette 
cle&ion  que  par  force , Sc  pour  éviter 
la  mort  ; & que  quand  ils  feroient  li- 
bres , &■  en  lieu  de  fureté , ils  préten- 
doient  procéder  à une  nouvelle  élection 
& plus  canonique.  Ils  nommèrent  en- 
fuite  pour  Pape , Barthelemi  Prignano , 
Napolitain  , archevêque  de  Bari.  Ils 
firent  ce  choix , auquel  on  ne  s’atten- 
doit  point  , dans  la  vûe  que  ce  prélat, 
qui  pafToit  pour  le  plus  fçavant  homme 
d’Italie  dans  le  droit  ecclefiaftique  , 
d’ailleurs  témoin  oculaire  de  la  violence 


qu’on  leur  faifoit,  11e  voudroit  pas  s’en 
prévaloir  pour  fe  maintenir  dans  une 
dignité,  où  il  n’étoit  pas  appellé  félon 
les  réglés  de  l’Eglife.  Des  hiftoriens 
rapportent  même , que  voyant  la  vio- 
lence qu’on  exerçoit  contre  les  cardi- 
naux, & fans  prévoir  qu’il  en  recueil- 
leroit  tout  le  fruit,  il  avoit  dit  à un 
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de  Tes  amis  qui  fe  trouvoic  alors  avec  J 1 A N- 
lui  dans  l’églife  de  faint  Pierre  ,c/utlne  d’hhrediT. 
reconnoîtrott  jamais  pour  Pape , celui  cjuon  ’ 

aurait  forcé  les  cardinaux  le  poignard  fur  la 
gorge , d'élever  à cette  fuprême  dignité'. 

Mais  quand  ces  princes  de  1 Eglifé 
l'eurent  envoyé  quérir  pour  lui  annon- 
cer Ton  éle&ion , il  en  reçût  d’abord 
la  nouvelle  avec  beaucoup  de  furprife  j 
la  joye  fuccéda  bien-tôt  à ce  premier 
fentiment , & l’ambition  lui  fit  donner 
un  prompt  confemement.  En  vain 
après  ce  phantôme  d’cle&ion , les  car- 
dinaux le  folliciterent  de  l'orrir  de 
Rome,  fous  prétexte,  difoient-ils  , de 
ratifier  fa  nomination  dans  un  lieu  li- 
bre; l’ambitieux  Napolitain,  bien-loin 
de  donner  dans  le  piège,  leur  déclara 
qu’il  tenoit  fon  éledtion  pour  très-lé- 
gitime ; & afin  d’empêcher  les  cardi- 
naux de  la  révoquer,  il  fe  fervit  des 
chefs  de  la  fédition , pour  les  retenir 
malgré  eux  dans  Rome.  Par  une  nou- 
velle violence,  on  les  força  d’afïifter 
en  perfonne  à fon  intronifation,&  à la 
cérémonie  de  fon  couronnement , qi\ 
il  prit  le  nom  d Urbain  V I. 

Il  exigea  enfuite  des  cardinaux  qu’ils  rw,  d» 
écrivirent  des  lettres  aux  principaux 
potentats  de  la  chrétienté , pour  cer- 
tifier que  fon  élection  avoir  été  très- 
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500  Histoire  de  l’Ordre 
libre  & canonique.  Les  cardinaux  qui 
fe  voyoient  tous  les  jours , pour  ainfi 
dire  , entre  la  vie  & la  mort , afin 
d'éblouir  celui  qu’ils  regardoient  com- 
me leur  tyran,  lignèrent  tout  ce  qu'il 
voulut  ; mais  en  même  tems  , ils  firent' 
fçavoicpar  une  voix  fecrete  à plufieutÿ 
fouverains,  & fur-tout  à Charles  V, 
roi  de  France,  qu’on  ne  devoit  ajouter 
aucune  foi  à tout  ce  qu’ils  écriroient 
tant  qu’ils  feroient  dans  Rome.  Leur 
but  étoit  de  s’en  tirer  & ils  en  ob- 
tinrentla  permillïon  fous  prétexte  des 
grandes  chaleurs.  Mais  au  lieu  de  fe 
retirer  chacun  dans  leurs  maifons  de 
campagne,  la  plupart  des  ultramon- 
tains qui  étoienten  Italie,  fe  rendirent 
de  concert  dans  la  ville  d’Anagnie 
d’oi\  ils  informèrent  le  roi  de  France  y- 
& tous  les  princes  chrétiens , de  la  ma- 
niéré violente  dont  on  les  avoit  forcez- 
de  mettre  l’archevêque  de  Bari  fur  la 
chaire  de  faint  Pierre,  & ils  leur  en- 
voyèrent en  même  tems  une  relation 
exadte  de  tout  ce  qui  s’étoit  palfé  à 
Rome  depuis  la  mort  de  Grégoire  XU 
avec  une  copié  autentiqüe  de  leurs  pro- 
teftations.  Ils  écrivirent  enfuite  au  nou- 
veau Pape,  & ils  lui  repréfenterent 
que  perfonne  n’étoic  mieux  inftruit  que 
lui-même  des  vices  de  fou  cle&ion  -y. 
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qu’étant  témoin  des  violences  qu’on 
leur  avoit  faites  , il  ne  pouvoir  pas 
ignorer  qu’il  n’étoit  pas  Pape  ; & ils  le 
conjuroienc  dans-  les  termes  les  plus 
preffans , de  quitter  de  lui-même  une 
place  qu’il  ne  pouvoir  occuper  plus 
long-tems,  fans  expofer  1 Eglife  par  fon 
ambition  aux  malheurs  affreux  d’un 
fchifme,  dont  il  feroit  comptable  à la 
juftitedc  Dieu. 

Urbain  rejetca  avec  hauteur  leurs  ex- 
hortations & leurs  prières  ; il  les  traita 
de  rebelles  &r de  fehifmatiques.  Il  fem- 
bla  enfuite  s’adoucir  ; & pour  les  faire 
revenir  à'  fa  cour  , il-  leur  offrit  une 
amniftie,  que  la  fuite  fit  bien  voir  qu’il 
auroit  mal  obfervée  , s’ils  s’étoient  laif- 
fez  éblouir  par  fes  promeffes.  Les  car- 
dinaux , apparemment  pour  fuivre  les 
mouvemens  de  leurs  confidences  , fe 
recircrent  à Fondi  , place  forte  dans 
le  royaume  de  Naples  -,  & pour  leur 
lîareté  , ils  firent  venir  un  corps  de 
troupes  étrangères  , Gafcons  & Bre- 
tons, que  Grégoire  XI.  avoit  pris  à 
fa  folde  pour  la  défenfe  du  Patrimoine 
de  faint  Pierre.  Ce  fut  dans  cette  ville 
qu’ils  procédèrent  de  nouveau  à l’é- 
le&ion  d’un  Pape  ; & après  s’être  en- 
fermez dans  le  conclave,  dès  le  pre- 
mier ferutin  , le.  cardinal  Robert  de 
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Jean-  Génevc  , frere  d’Amedée  comte  de 
p’Hmnu.  Géneve , fut  élû  par  les  fuflfrages  una- 
" nimes  de  la  plupart  des  cardinaux , Sc 

enfuite  couronné  fous  le  nom  de  Clé- 
ment V I I. 

Les  deux  Papes  firent  éclater  le 
fchifmc  par  les  anathèmes  qu’ils  lan- 
çoient  réciproquement  l’un  contre  l’au- 
tre , & contre  tous  ceux  qui  fuivoient 
un  parti  contraire  au  leur.  Tous  les 
princes  chrétiens  fe  partagèrent  dans 
ce  fameux  différend  : les  uns  adheroicnt 
à Urbain  ; d'autres  fe  rangèrent  fous 
Pobédience  de  Clement.  Il  y eut  pa- 
reillement des  deux  cotez  de  fameules 
Univerfitez  , de  grands  Théologiens, 
de  fçavans  Jurifconfultes,  & même  de 
faints  perfonnages  , célébrés,  à ce  qu’on 
prétend  , par  le  don  des  miracles  , qui 
fe  trouvèrent  dans  des  partis  oppofez  , 
comme  fi  Dieu  n’eut  pas  voulu  qu’on 
fçût  lequel  des  deux  étoit  le  légitime 
Pape. 

Le  même  efprit  de  divifion  fe  ré- 
pandit dans  l’Ordre  de  faint  Jean  , & 
parmi  les  Chevaliers  ; le  Grand-maître 
Hérédia  racheté  des  deniers  de  fa  fa- 
mille, après  être  forti  de  la  prifon  des 
infidèles , & tout  le  couvent  de  Rho- 
des, fe  déclarèrent  pour  Clement:  & 
les  langues  d’Italie,  d’Angleterre,  & 
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& plufieurs  commandeurs  d’Allemagne  J 
reconnurent  Urbain.  Ce  pape  , pour  n’riEREDIA. 
fevençerdu  Grand-maître  , le  déclara"  " 
déchu  de  la  dignité  ; & n ayant  pu  ob- 1587. 
tenir  du  couvent  qu’on  en  élût  un  au- 
tre , il  nomma  de  Ton  autorité  frere 
Richard  Carraceiolo  , prieur  de  Ca- 
poue  , pour  remplir  cette  éminente  di- 
gnité. Ainfi.  il  fe  trouva  en  même  tems 
dans  l’Ordre  deux  Grands-maîtres  , 
comme  il  y avoir  deux  Papes  dans  l’E- 
glife.  Mais  H on  en  excepte  l’Italie  6c 
l’Angleterre  , & quelques  comman- 
deurs d’Allemagne  , comme  nous  le 
venons  de  dire  , l’Ordre  demeura  in- 
violablement  attaché  à l’obédience  de 
Clement , & fournis  au  gouvernement 
d’Hérédia. 

. Ce  Grand-maître  auparavant  fi  avide 
de  biens  & d’honneurs  , pendant  qu’il 
étoit  dans  les  fers  & dans  les  priions 
des  infidèles  3 avoit  eu  tout  le  tems  de 
réfléchir  fur  la  vanité  des  grandeurs  de 
ce  monde.  L’adverfité , cette  dure,  mais 

utile  maîtrelfe,  le  rendit  à fon  Ordre,  

définterelfé,  modefte,  plein  de  zélé,  I^8°’ 
toujours  animé  de  l’efprit  de  la  Reli- 
gion, attentif  fui;  fa  conduite , & n’ayant 
pour  objet  que  le  bien  de  fes  freres , 
la  manutention  de  la  difeipline , & fa 
propre  fan&ification. 
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Pendant?  fa  prifon  , & un  an  avant 
qu’il  en  fortît , frere  Bertrand  de  Flotte, 
Grand- commandeur  , & lieutenant  du 
Grand  - maître,  avoit  tenu  à Rhodes 
un  chapitre  général , où  il  s’étoit  fait 
differens  reglemens  qui  auroient  été 
utiles  , s’il  y avoit  eu  dans  le  gouver- 
nement allez  d’autorité  pour  les  faire 
obferver.  Il  y avoit  été  ordonné,  que 
les  collations  que  feroient  le  Grand- 
maître  & le  Confcil  des  commanderies 
de  l’Europe , feroient  reçues  avec  fou- 
mifïïon , nonobftant  les  prétentions  de 
quelques  prieurs  qui  s’étoient  attribué 
le  droit  de  nommer  aux  commanderies 
vacantes  dans  leurs  prieurez  ; qu’on 
feroit  fept  parts  & fept  commanderies 
des  grands  biens  qui  compofoient  la 
commanderie  de  Chypre  , & que  la 
première  des  fept  portions  porteroitle 
nom  de  Grande-commanderie  avec  le 
titre  de  Grand-croix  pour  celui  qui  en 
fétoit  pourvu  , & que  les  lîx  autres 
écherroient  aux  Chevaliers,  fçlon  leur 
droit  d’ancienneté , & feroient  foumi- 
fes  à la  jurifdiétion  du  Grand-comman- 
deur ; que  le  commandeur  de  l’ifle  de 
Gos  ou  Lango  , leroit  obligé  de  nourrir 
& d'entretenir  vingt-cinq  Chevaliers  , 
& que  tout  Chevalier  de  l’Ordre  fe- 
roit  tenu  d'entretenir  un  cheval  avec 
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ion  équipage,  de  s’exercer  à tirer  de  J***- 

1j  1_  o J»A  . , , FERDINAND 

arbalète  j & d etre  toujours  en  état  de  d’heredia1. 
marcher  aux  ordres  de  Tes  fuperieurs  ; ~ 

&que  s’il  y manquoit , il  feroit  privé 
de  l’entretien  & de  la  penfion  qu’il  ti* 
roit  du  tTéfor. 

• On  avoit  ajouté  à ces  réglemens 
quelques  articles  concernant  la  con- 
duite des  Grands-maîtres  , pour  les 
obliger  à une  réfidence  exadte  dans 
Rhodes.  Il  avoir  été  ftatué  qu’ils  ne 
pourroient  hors  du  couvent  conférer 
aucune  dignité , ni  donner  aucune  comi. 
manderie  : & pour  prévenir  l’abus  qui 
s’introduifoit  infenfiblement  de  la  parc 
des  Grands-maîtres  , qui  follicitoienc 
en  cour  de  Rome  d’être  déchargez  de 
lu  Grande-maîtrife-  , il  avoit  mit  un 
ftatut,  que  quand  un  Grand-maître  , 
accablé  du  poids  des  années  , ou  à rai- 
ion  de  les  infirmités , voudroit  abdi- 


quer cette  dignité  , il  ne  pourroit  la 
remettre  qu’au  chapitre  général  , on 
au  couvent  chef- d Ordre  , aufqnels 
feuls  appartenoit  le  droit  de  lui  donner 
un  fuccelïeur. 

: Cependant  le  Grand-maître  , après 

avoir  payé  fa  rançon,  s’étoit  rendu  à 
Rhodes,  ou  il  prit  polfeflion  de  la  di- 
gnité & du  gouvernement.  Il  fe  fît 
rendre  compte  enfuite  de  l’état  du 
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Jïan-  tréfor  & des  finances  de  la  Religion,  ■ 
d’heredia.  fi  neceflaires  pour  la  conlervation  & 

' la  défenfe  des  ifles  & des  places  que 

l’Ordre  occupoit  dans  la  mer  Méditer- 
ranée , ou  fur  Tes  côtes  : & ce  fut  avec 
une  fenfible  douleur  qu’il  reconnut  que 
pendant  fa  prifon,  & à la  faveur  du 
fchifme  , une  pernicieufe  anarchie  s’é- 
toit  introduite  dans  la  Religion,  & que 
la  plupart  des  religieux,  & fur-tout  les 
prieurs  & les  commandeurs  , s’étoient 
rendus  indépendans  , & comme  les  ar-- 
bitres  de  leur  devoir.-  Les  uns  ne  défé- 
roientaux  ordres  du  confeil , qu’autant 
qu’ils  s'y  trouvoient  engagez  par  une 
utilité  préfente.  Ceux  du  côté  du  Nord 
n’entretenoient  plus  aucune  relation 
avec  le  couvent  ; on  ne  payoit  point 
les  refponfions  , où  Ton  n’en  payoit  que 
la  moindre  partie  ; & comme  l’Ordre 
lie  pouVoit  fc  difpenfer  de  fournir  l’en- 
ficetien  & la  paye  aux  foldats  qui  étoient 
en  garnifon  dans  les  places  qui  appar* 
tenoient  aux  Chevaliers , on  avoir  été 
contraint  de  faire  des  emprunts  confi- 
dérables , dont  les  intérêts  feuls  abfor- 
boient  tous  les  revenus  qu’on  pouvoit' 
tirer  de  Rhodes. 

Le  Grand-maître  ayant  conféré  avec 
le  confeil  de  l’état  fâcheux  où  fe  trou-- 
▼oit  l’Ordre,  &de  la  difficulté  d’y  pou  - 
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Voir  apporter  des  remedes  convenables, 
le  conleil  jugea  qu’il  n’y  avoit  qu’une 
autorité  fupcrieure , 8c  telle  que  celle 
du  Pape  même,  qui  pût  corriger  de 
fi  grands  défordres.  On  pria  le  Grand- 
maître  de  fe  tranfportcr  à Avignon, 
où  le  pape  Clement  réfidoit  ; mais 
comme  on  craignoit  qu’il  ne  reftâttrop 
iong-tems  dans  une  cour , où  il  avoit 
palTé  une  partie  de  fa  vie,  8c  qu’on 
n’avoit  pas  oublié  que  pendant  fa  fa- 
veur auprès  de  plulîeuts  Papes  , il 
avoit  détourné  à fon  profit  la  plûpart- 
des  refponfions  de  la  France  , 8c  des 
Efpagnes,  le  confeil , avant  qu’il  s’em- 
barquât, exigea  de  lui  un  ferment  fo- 
lemnel , qu’il  feroit  remettre  au  tréfor 
commun  tout  l'argent  qu’il  recevroit 
des  refponfionsde  l’Ordre  ; & que  pour 
accélérer  fon  retour  , il  ne  pourroic 
pendant  fon  abfence  nommera  aucune 
dignité,  fui  vaut  qu’il  avoit  été  arrêté 
dans  le  dernier  chapitre  tenu  à Rhodes 
pendant  fa  prifon. 

Le  confeil  porta  encore  plus  loin 
fa  précaution  , 8c  fous  prétexte  de  lui 
procurer  un  cortege  honorable,  on  le 
fit  accompagner  par  les  freres  Bertrand 
de  Flotte  , Grand-commandeur  ; du 
Buifton  , prieur  de  l’Eg-life  ; Efton  de 
Siegleolts,  commandeur  de  Fribourg, 
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&c  Guillaume  de  Fontenai,  commaiW 
deur  d’Efpaillons  : tous  Chevaliers 
pleins  de  zélé,  & attachez  inviolable^ 
ment  à l’obfervation  des  ftatuts.  Mais 
l'événement  fit  voir  combien  ces  pré* 
cautions  étoient  inutiles  , & que  le 
Grand-maître  depuis  fon  élévation  à 
cette  dignité , n’avoit  plus  pour  objet 
que  le  bien  de  fon  Ordre.  Ce  fut  par 
ce  motif,  qu’avant  de  partir , il  lailla 
à Rhodes  pour  fon  lieutenant  frere 
Pierre  de  Culant , maréchal  de  l’Ordre , 
feigneur  aulïï  diftingué  par-  fa  haute 
naillànce  , que  par  fa  rare  valeur.  Le 
Grand-maître  ne  fut  pas  plûtôt  arrivé 
à Avignon  , qu’aprcs  avoir  b-aifé  les 
pieds  au  Pape  , &c  fait  ferment  d’obé- 
dience , il  lui  repréfenta  l’état  déplo- 
rable ou  fe  trouvoit  fon  Ordre  par  la 
malheureufe  divifion  qui  s’y  étoit  in- 
troduite , & qui  privoit  le  tréfor  de 
l'Ordre  des  répondons  des  comman- 
deurs fchifmatiques  ; que  les  comman- 
deurs de  fon  obédience  , fous  difFérens 
prétextes , n’étoient  guéres  plus  exaébs 
à s’acquitter  envers  l’Ordre  de  ce  tri- 
but d jufte  & d nécelfaire  , & qu’on 
n’ofoit  meme  prefler  des  gens  , qui 
conduits  par  un  efprit  d’avarice  , ne 
fe  croiroient  pas  deshonorez  pendant 
lefchifme  en  changeant  de  parti  .fous 
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Je  prétexte  fpccieux  de  choifir  le  plus  T * * *- 
^ufte.  Clcment  entra  dans  Tes  vues  : il  d’heredia. 
convint  qu  il  falloit  dans  une  pareille  ' 1 
conjoncture , tâcher  de  ramener  les  ef- 
prits  par  la  douceur  : & pour  y par- 
venir , ce  pontife  de  fon  autorité  con.- 
voqua  fucceflïvement  plufieurs  chapi- 
tres à Valence  , à Avignon  , & dans  la 
châtellenie  d’Empofte,  pour  les  Efpa». 
gnes. 

Le  Grand-maître  préfidadans  toutes 
ces  affemblées  , & encore  plus  par  fon 
exemple  que  par  fes  difeours,  il  tâcha 
de  ranimer  dans  fes  religieux  l’efprit 
d’union  & de  charité.  Plufieurs  en  pa- 
rurent fîneerement  touchez  ; les  uns 
s’engagèrent  à pafTer  inceffamment  à 
Rhodes  5 d’autres  offrirent  de  payer  les 
arrerages  de  leurs  refponfions.j^Mais  , X 
comme  ces  fecours  n etoient  ni  pre- 
Lens , ni  affez  confidérables  à caufe  du 
fchifme  qui  étoit  dans  l’Ordre , & que 
Rhodes  & Smirne  étoient  également 
menacées  d’un  fiege  par  Bajazet  I.  ful- 
t-an  des  Turcs  ,1e  Grand-maître  facrifia 
«ne  partie  de  fes  grands  biens  pour  le 
fecours  de  fon  Ordre  ; ôc  en  différentes 
fois  , il  fit  pafTerà  Rhodes  & à Smirne 
des  vaiffeaux  chargez  d’armes  & de 
vivres -z  par  la  même  voye  , il  y en- 
voya des  fommes  confidérables  pour  * 
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J b a h-  paver  les  foldats  que  la  Religion  tenoit 
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o’hrkidia.  à lolde. 

^ Ce  fut  par  le  même  efprit  de  piétés 

& peut-être  par  un  motif  de  pénitence 
.&  de  reftitution.,  que  des  grands  biens 
.qu’il  avoir  acquis  avant  fon  élévation 
au  magiftere  , il  fonda  à Caple  & à 
Rubulo  dans  l’Arragon,  une  comman- 
derie  & une  collégiale  de  douze  prêtres 
en  faveur  des  chapelains  de  l’Ordre  : & 
.&  pour  leur  ftfbfiftance  , il  y attacha  à 
perpétuité  la  terre  d’Exariel,&  la  moitié 
des  revenus  du  château  de  faint  Pierre. 

Frere  Richard  Carracciolo,  prieur 
de  Capoue,  que  le  pape  Urbain  Vf. 
avoir  nommé  de  fon  autorité  pour 
Grand-maître  en  la  place  d’Hérédia, 
voulant  imiter  la  libéralité  d Hérédia.* 
fonda  de  fes  deniers  un  célébré  mona-. 
ftere  de  Dames  religieufes  de  l’Ordre^ 
dans  la  ville  de  Florence,  fous  le  titre 
de  faint  Jean.  La  dame  Pcrrete  Viviani 
fut  la  première  commendatrice  de  ce 
couvent  , & on  n’y  recevoit  aucune 
fille  qui  n’eût  fait  fes  preuves  de  no- 
blefTe , qui  dévoient  être  examinées  par 
le  prieur  de  Pife , fous  les  ordres  du 
Grand-maître.  Carracciolo  , qui  por- 
toit  ce  titre  à l’égard  de  l’Italie  & de 
• l’Angleterre,  étant  décédé,  Boniface 
• IX.  qui  pendant  le  fchifme  avoit  fuc- 
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,<ëdé  à Urbain  VI.  prévoyant  que  le  I«AH' 
fuccefieur  qu’il  donneroit  au  prieur  de  **^***0*?. 

Capoue  , ne  feroit  jamais  reconnu  pour  - ■"r“ 

Grand-maître  par  la  plus  laine  partie 
de  l’Ordre  au  préjudice  d’Hérédia,  Te 
contenta , comme  fi  la  Grande-maîtrife 
eût  été  vacante , de  nommer  feulement 
pour  lieutenant , frere  Bomface  de  Ca- 
ramandre  , fon  parent.  Mais  , fi  on  en 
excepte  l’Italie  & l’Angleterre,  comme 
nous  le  venons  de  dire  , tout  l’Ordre 
demeura  inviolablement  attaché  an 
Grand-maître  , dont  il  révéroit  les  * 
grandes  qualitez.  Ce  prince  mourut  à 
Avignon  dans  la  même  année  & dans 
une  extrême  vieillefle,  après  avoir  tenu  ■ 

le  gouvernement  de  fon  Ordre  pendant  ii99[  * 
19  ans  & S mois.  Son  corps  fut  porté 
dans  l'églife  deCapfe,  qu’il  avoit  fon- 
dée, & qui  devint  depuis  le  chef  d’un 
bailliage. 

Pendant  fa  vie  privée  il  fut  aufii 
grand  capitaine  qu’adroit  courtifan  -9 
avide  de  biens  & d’honneurs,  8c  fa- 
crifiant  tout  à l’élévation  de  fa  famille  , 
il  avoit  acheté  au  nom  de  Jean-Ferdi- 
nand d’Hérédia  fon  fils , les  châteaux 
& les  terres  de  Mora  , de  Valbonne  , 
plufieurs  autres  feigneuries  , & entre 
autres  le  comté  de  Fuente,  qui  eft  en- 
core aujourd’hui  polfedé  par  fes  def- 
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cendans.  Mais  depuis  qu’il  fut  parvenu 
à la  Grandc-maîtrife  , on  le  vit  défin- 
terelTé  , liberal  , magnifique,  d’ailleurs 

{îlein  de  zélé  pour  la  manutention  de 
a difcipline , & fur-tout  pour  la  défenfe 
des  droics  & des  privilèges  de  l’Ordre 
qu’il  avoit  autrefois  violez  fi  ouverte- 
ment pour  s’agrandir.  Nous  avons  de 
lui  d’excellentes  loix , ou  pour  mieux 
dire , de  fages  ordonnances  qui  fe  con- 
fervent  encore  dans  le  livre  des  ftatuts  , 
&qui  font  voir  fon  zélé,  & fon  habileté 
dans  le  gouvernement.  Il  avoit  appris 
par  fes  propres  fautes  que  l’ambition 
lui  avoit  fait  commettre  , à prévenir 
celles  de  fes  fucceffeurs.  Depuis  fon 
élévation  à la  dignité  de  Grand-maître  , 
ce  fut  pour  ainfi  dire , un  autre  homme, 
& il  auroit  été  à fouhaiter  , ou  qu’il 
n’eut  jamais  entré  dans  l’Ordre , ou  que 
la  condition  humaine  lui  eût  permis  de 
n’en  quitter  jamais  le  gouvernement. 

Fin  du  cinquième  Livre. 


* LIVRE  VI. 
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LIVRE  SIXIEME. 

LES  nouvelles  de  la  mort  du  Grand- 
maître  Hérédia  ne  furent  pas  plu- 
tôt arrivées  à Rhodes , que  le  corps  des 
religieux  qui  fe  trouvèrent  dans  cette 
ifle  , s’aiïembla  pour  lui  donner  un  fuc- 
ceffeur.  Le  choix  des  éie&eurs  tomba 
fur  frere  Phi  lebert  de  Ph,£**b*-« 
Naulac,  Grand-prieur  d’Aqui-  n a 1 l l a c^- 
taine  } feigneur  également  révéré  par  < . 
fa  fagefle  & par  fa  valeur.  L’Ordre, 
pendant  le  fchifme  qui  le  divifoit  , 
aufïï-bien  que  toute  l’Eglife  chrétienne, 
avoit  befoin  d’un  chef  auffi  rempli  de 
prudence  , & il  ne  lui  fut  pas  moins 
utile  dans  les  guerres  qu’il  eut  depuis  à 
foutenir  contre  la  plûpart  des  princes 
de  l’orient. 

A peine  le  nouveau  prince  de  Rhodes 
.a voit-il  pris  pofleflion  de  fa  dignité  , 
qu’il  fut  follicité  d’entrer  dans  unje 
ligue  contre  Bajazet , premier  du  nom  , 

& cinquième  fultan  de  la.  Dynallie  des 
Turcs  Ottomans , qui  ménaçoit  la  Hon- 
grie d’une  cruelle  invafion.  Sigifmond, 
de  la  maifon  de  Luxembourg,  & fils 
de  l’empereur  Charles  I V.  regnoit 
.dans  ce  royaume , du  chef  de  la  reine 
Tome  IL  * O- 
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pmilebert  Marie  fa  femme , prince  que  l’adverfité 
n*illac.  & les  différentes  difgraces  qu’il  avoir 
efïuyées  dans  fa  jeuneffe  , avoient  ren- 
du habile  dans  legouvernement  -,  mais 
plus  grand  politique,  que  grand  capi- 
taine. Les  ravages  que  les  Turcs  fai- 
foient  prcfque  tous  les  ans  fur  les  fron- 
tières de  fes  Etats,  l’obligerent  d’avoir 
recours  au  Pape.  Ce  Pontife , pour  le 
fecourir  , forma  contre  ces  infidèle* 
une  puilfante  ligue  , dans  laquelle  il 
engagea  Charles  Y I.  roi  de  France  , 
Philippe  le  Hardy , duc  de  Bourgogne, 
.le  république  de  Yenife , & les  Che- 
valiers de  Rhodes.  Manuel  empereur 
.de  Conftantinople  y voulut  être  com- 
pris , & plufieurs  petits  princes  chré- 
tiens, Latins  & Grecs. demandèrent  à 
y être  reçûs  ; mais  on  en  tira  peu  de 
•recours  , & leurs  noms  ne  fervirent 
guéres  que  de  nombre  dans  les  diffé- 
rentes fignatures  qui  furent  appofécs 
tau  bas  de  ce  fameux  traité.  Charles  V I. 
feul  fournit  plus  -de  troupes  que  tous 
les  autres  alliez  enfemble.  . On  prétend 
-qu’il  fortit  de  la  -France  pour  cette  ex- 
pédition plus  de  mille  Chevaliers  à. 
.bannière,  ou  chefs  de  compagnie,  8c 
plus  de  mille  écuyers  ,aufquels  un  zélé 
ardent  de  fignaler  leur  courage  contre 
Bajazet , fit  abandonner  généré  «femen«? 
leur  patrie. 
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fCe  prince  infidèle  étoit  fils  d’Amurat  PMI“SÏMr 
-premier,  qu’un  efelave  de  Lazare  ,Nahi*c. 

4 -defpote  de  Servie , poignarda  au  milieu  “ 

-de  Tes  gardes , pour  venger  la  mort  de 
Ton  maître,  que  ce  barbare  Sultan,  I38î» 
après  l’avoir  pris  dans  un  combat,  avoit  «*/*<>*  «w 
fait  étrangler.  Bajazet  , avant  que  la 
nouvelle  de  la  mort  de  fon  pcre  fut  di-  teni‘ 

■ vulguée,  fit  écrire  aufli-tôt  par  un  fé- 
cretaire  d’Etat , & au  nom  de  fon  pere , ch4it»ad.  t.  rr 
^ru  prince  Giacup  fon  frere  , de  fe  ren- 
.dre  incellamment  auprès  de  lui.  Ce 
prince  infortuné,  ignorant  la  cruelle 
deftinée  qui  l’y  attendoit,  ne  fut  pas 
•plutôt  arrivé  à Andrinople,  que  Baja- 
• zet , pour  fe  délivrer  d’un  concurrent  à 
l’empire , le  fit  étrangler  avec  la  corde 
d’un  arc  -,  funefte  inftrument,  dont  la 
; plupart  de  fes  fuccetfeurs , fous  prétexte 
de  ne  vouloir  pas  répandre  un  fang 
auflï  précieux  que  celui  des  princes  Ot- 
ctomans , ont  coutume  de  fe  fcrvir  pour 
fe  défaire  des  princes  de  leur  maifon. 

Après  la  mort  de  Giacup,  Bajazet  ne 
fongea*  à conferver  les  Etats  que  fon 
pere  lui  avoit  laifiez  , que  par  de  nou- 
velles conquêtes.  C’étoit  un  prince 
tout  de  feu , dont  le  courage  égaloic 
l’ambition  $ .vif,  hardi , entreprenant , 
toujours  à cheval  & en  campagne  , 

*vide  du  fang  dçfçs  çnuçmis,  prodigua 

Qij 
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PmiiBUT  celui  Je  fes  foldats  ,&  chez  qui  l’art 
n a iW  ac.  de  fc  faire  craindre  paiïoit  pour  la  plus 

— fûre  réglé  de  la  politique.  Il  attaqua 

Philifpi  l» - d’abord  la  Bulgarie  j 8c  le  fort  des  ar- 
nicer,'gT*/ct~  mes  ayant  fait  tomber  entre  fes  mains 
c *’  " * le  fouverain  du  pays , il  le  fit  auffi-tôt 
étrangler  : il  ravagea  enfuite  la  Bofnie 
& la  Croatie , d’où  il  enleva  plus  de 
prifonniers  qu’il  n’y  lailfa  d’habitans. 
La  Macedoine  ne  fut  pas  exempte  de 
s la  fureur  de  fes  courfes  j il  paffa  de-là 
dans  la  Morée , en  conquit  une  partie  , 
8c  pénétra  jufqu’aux  environs  de  Con- 
ftantinople.  Il  auroit  bien  voulu  en  pou- 
voir former  le  fiege  ; mais  ne  fe  trou- 
vant pas  de  forces  affez  nombreufes 
pour  une  fi  grande  entreprife  , il  fe  con- 
tenta de  refferrer  cette  capitale  de  l’em- 
pire grec  par  un  blocus  , & par  difFérens 
corps  de  troupes  qu’il  fit  cantonner  aux 
environs. 

Il  alla  finir  dans  l’Afie  la  campagne 
qu’il  avoit  commencée  en  Europe. 
Après  avoir  paffe  le  détroit , il  courut 
avec  la  même  rapidité  la  Cappadoce 
& la  Phrygie*  & fans  diftinguer  des 
chrétiens , les  princes  de  fa  religion  ,iL 
attaqua  Aladin  fultande  la  Cilicie;  mais 
trouvant  trop  de  réfiftance  de  cecôté- 
là , il  retomba  fut  plufieurs  petits  prin- 
ces de  l’ancienne  race  des  Turcomans 
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Sclgeucides , appeliez  Ethein , Sarkan , PmtMi*.T 
Mendez,  Teko  & Metin  , qui  occu-  naiuac. 

poient  difïerens  cantons  de  la  Natolie , 

& qu’il  dépouilla  de  leurs  Etats.  S'il 
avoir  pu  fe  rendre  maître  de  leurs  peu 
Tonnes  avec  autant  de  facilité  , il  ne  les 
auroit  pas  mieux  traitez  qu’il  avoir 
fait  le  roi  des  Bulgares.  Mais  ces  prin* 
ces  qui  connoifioient  fon  humeur  fan- 
guinaire , fe  réfugièrent  de  bonne  heure 
vers  Tamerlan,  Grand-kan  de  Tarta- 
rie,  autre  conquérant,  & qui  de  fon 
côté  s’étoit  emparé  de  la  Perfe , de  la 
Méfopotamie  , &c  d’une  partie  de  la< 

Syrie. 

Bajazet  après  ces  expéditions , laifla^ 
en  Afie&  à Burfe  capitale  de  fes  Etats 
le  prince  Ortogule  fon  fils , pour  faire 
voir  en  même  tems  à fes  fujets  l’autori- 
té de  fon  régné  , & l’efperance  du  re- 
gne  de  fon  fuccelTeur.  Il  repafla  enfuite; 
en  Europe  , fixa  fon  féjour  à Andrino- 
ple,  d’où  il  ravagea  l’Attique,  la  Thef— 
falie,  conquit  une  partie  de  la  Macé- 
doine , défit  le  prince  des  Valaques , & 
le  força  à lui  payer  tribut.  La  rapidité 
de  fes  courfes  ne  donnoit  point  le  tems 
de  les  traverfer  ; ce  qui  le  fit  appeller 
lldcrim , c’eft-à-dire  , le  foudre  ou  la 
tempête.  Un  petit  corps  de  fes  troupes 
détaché  du  gros  de  l’armée  , s’étant 
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7KILZ1EK.T  avancé  du  côté  de  Delphes,  Theudelindei 
n a il*  a c*  veuve  de  dom  Louis  Davalos , dont  les 

prédécelïèurs  s’étoient  emparez  de  ce 

petit  Etat  , craignant  de  fe  voir  afïïe- 

gée  par  ce  conquérant,  le  vint  cher- 
cher bien  - loin,  & jufques  dans  Ton 
camp  ; lui  donna  de  magnifiques  pre- 
fens , & lui  préfenta  fa  fille , qui  paf. 
foit  pour  une  des  plus  grandes  beautez- 
de  l’orient.  Les  charmes  de  la  jeune 
princelfe  défarmerent  Bajazet  , qui’ 
prifa  plus  cette  conquête  que  celle  de  ' 
Delphes  : il  en  Iailïa  Thendclinde  maî- 
trelfe , & prit  la  fille  en  échange.  Sur 
la  fin  de  la  campagne,  il  ravagea  les 
frontières  de  la  Hongrie,  où  il  porta 
le  fer  & le  feu  de  tous  cotez.  On  rap- 
porte qu’en  fe  retirant,  il  renvoya  à Si-  - 
gifmond  quelques  prifonniers  , & qu’il ' 
les  chargea  de  dire  à ce  prince,  par  ma- 
niéré de  menaces  & d’infulte , qu’il  re- 
viendrait au  printems  prochain  le  vifi- 
ter  ; & qu’après  l’avoir  chafTé  de  fes 
Etats  , il  palïéroit  en  Italie  & jufqu’à  - 
Rome  j qu’il  vouloit  arborer  fes  éten- 
dards au  haut  du  Capitole  , & faire  i 
manger  de  l'avoine  à fon  cheval  fur 
l’autel  meme  de  faint  Pierre. 

Le  Pape  allarmé  de  ces  menaces , fit  ■ 
publier  contre  ce  prince  infidèle,  une 
efpece  de  croifade  : ce  fut  le  fujet-dc; 
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là  ligue  dont  nous  venons  de  parler.  Pfnt*M*T 
L’Empereur  Grec,  les  Vénitiens , & les  n a 1 u*c. 
Chevaliers  de  Rhodes , mirent  en  mer 
une  puiflante  flotte  commandée  par  le 
noble  Thomas  Mocenigo , qui  pendant 
la  campagne  tint  la  mer  vers  l’embom. 
chure  du  Danube  , en  meme  tems  que 
le  roi  de  Hongrie  avoir  fait  prendre 
les  armes  à toute  fa  noblefle  , fana 
compter  les  milices  de  cette  nation.  La 
France  feule,  comme  nous  le  venons 
de  dire , fournit  plus  de  troupes  d’or- 
donnance  , que  tous  les  autres  alliez 
enfemble  j 8c  quand  ce  corps  fut  en 
état  de  partir , le  Roi  en  donna  le  com- 
mandement à Jean  comte  deNevers,'  Vhifi.*»*». 
fils  aîné  du  duc  de  Bourgogne. 
jeune  prince  étoit  accompagné  de  Phi- 
lippe d’Artois  , Çeigncur  du  Sang,  com- 
me on  parloit  en  ce  tems-là  , & con-> 
nêtàble  du  royaume.  On  voyoit  dans 
la  même  armée  le  comte  de  la  Marche , 

Henry  & Philippe  de  Bar,  tous  trois 
parens  du  Roi , Jean  de  Vienne,  ami- 
ral de  France,  le  maréchal  de  Bouci-’ 
cault  , le  fire  de  Coucy,  un  des  plus- 
puiiïans  feigneurs  du  royaume,  Sc  en-— — 
core  plus  célébré  par  fa  rare  valeur  , 
que  par  fes  richefles  ; Guy  de  la  Tré- 
mouille  , les  feigneurs  de  Roye,  de 
fitint  Paul,  de  Montorel,  de  Sampi  , 
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& tout  ce  que  la  France  avoit  de  jeu- 
Naiuac. nefle  la  plus  illuftre,  tous  brûlans  d’ar- 
~ deur  d’en  venir  aux  mains  avec  les  in- 

fidèles. 

Cette  croifade  françoife  prit  Ton  che- 
min par  l’Allemagne , & en  traverfanc 
la  Bavière  & l’Autriche,  elle  fut  jointe 
par  frere  Frédéric  comte  de  Zollern, 
Grand-prieur  d’Allemagne , qui  étoit  à 
la  tête  des  Chevaliers  de  fa  nation.Tou- 
tes  ces  troupes  fe  rendirent  en  Hon- 
grie en  même  tems  qu’on  y vit  arriver 
de  Rhodes  le  Grand-maître  , fuivi  des 
principaux  commandeurs  , & d’un 
grand  nombre  de  Chevaliers  de  fon 
Ordre.  Sigifmond  qui  en  connoilToif 
la  valeur , déclara  qu’il  vouloir  com- 
battre à leur  tête  , les  logea  dans  fon 
quartier,  & retint  le  Grand-maître  au- 
près de  lui. 

Bajazet  étoit  alors  dans  la  Natolie,’ 
d’autres  difent  qu’il  campoit  proche  du 
Conftantinople  , dont  fes  troupes  con- 
tinuoient  le  blocus  : & quoiqu’on  l’eût 
informé  des  puillans  fecours.qui  étoient 
arrivez  aux  Hongrois , il  ne  fit  aucun 
mouvement,  foit  qu’il  ferepofâtfur  la 
valeur  des  gouverneurs  qu’il  avoit  mis 
dans  les  principales  places  de  fa  fron- 
tière , foit  qu'il  voulût  lailfer  rallentir 
l’impétuofité  des  François , ou  qu’il  fe 
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flatât  que  dans  un  auflï  grand  corps 
qu'étoit  l’armée  chrétienne , compofée  N A ,DtEL  A c. 

de  différentes  nations,  lajaloufie&  la — 

divifion  ne  manqueroient  jamais  de  s’y 
introduire  -,  que  le  changement  d’air 
Sc  de  nourriture , & la  difficulté  de 
recouvrer  des  vivres,  pourroient  cau- 
ferdes  maladies  dans  le  camp  ; enfin, 
en  prince  fage  , il  voulut  d’abord  efTayer 
ce  que  le  bénéfice  du  tems  feroit  en  fa 
faveur.  La  feule  précaution  qu’il  prit, 
fut  d’empêcher  que  les  chrétiens  ne 
pufTent  être  inftruits  de  fa  marche , & 
s’il  étoit  encore  en  Europe  ou  dans 
l’Afic. 


Les  princes  alliez  n’en  ayant  aucune 
nouvelle,  palferent  le  Danube,  entrè- 
rent dans  la  Bulgarie  , emportèrent 
quelques  petites  places  -,  &c  dans  une 
occafion  particulière  , un  parti  com- 
pofé  feulement  de  François  , & com- 
mandé par  le  fire  de  Coucy  , tailla  en 
pièces  des  troupes  que  le  Sultan  avoir 
laiffiées  dans  le  pays , & qui  s’étoient 
avancées  pour  empêcher  les  chrétiens 
d’aller  au  fourage.  Ce  petit  avantage, 
le  nombre  & la  valeur  des  foldats  chré- 


tiens , la  facilité  qu'ils  eurent  depuis 
d’étendre  leurs  partis  de  tous  cotez  , 
répandit  un  efprit  de  préfomption  par- 
mi les  foldats  : les  généraux  même 
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Phusbirt  étoient  infe&ez  de  ce  poifon  dangereux” 
n Am ac.  d’une  fortune  trop  favorable  : on  ne 
' parloit  de  Bajazet  qu’avec  mépris.  On 

difoic  qu’il  fe  tenoic  caché  le  fond  de 
l’Afie  : le  maréchal  de  Boucicault  fou- 
tenoit  que  ce  prince  n’ofoit  repalfer  le 
„ , détroit  : & un  hiftorien  Hongrois  rap- 
Hung.  dtc.  j.  P.orte,que  Sigilmond  meme  le  voyant  a 
/.  i'p.}79'  la  tête  de  cent  mille  hommes , donc  il 
y en  avoir  foixante  mille  de  cavalerie, 
la  plupart  hommes  d’armes  , fe  vantoic 
non-feulement  de  chalTer  les  Turcs  de 
l’Europe  ; mais  que  quand  le  ciel  tom-  • 
beroit,  fes  foldats  ctoient  en  aflez  grand 
nombre  pour  le  foutcnir  fur  la  pointe- 
de  leurs  lances. 

Cette  confiance  téméraire,&  toujours- 
dangereufe,  lui  fit  entreprendre  le  fiegc 
de  Nicopoli,  place  forte , défendue  par- 
une  grolfc  gafnilon,  commandée  par 
Dogamberg  , un  des  principaux  capi-- 
taines  de  Bajazet.  Ce  capitaine  Turc 
fit  bientôt  fentir  aux  chrétiens  par  de 
fréquentes  forties , qu’il  étoit  plus  aifé 
de  ravager  la  campagne  , que  d’empor- 
ter une  place  dont  on  lui  avoir  confié 
le  gouvernement  j c’ctoient  cous  les- 
jours  de  nouveaux  combats , les  chré-^ 
tiens  ne  gagnoient  pas  un  pouce  de 
terrein  qui  ne  leur  coûtât  leurs  plus, 
braves  foldats.  Une  fi  vigoureufe  ré- 
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Irftance  afîbiblit  conliderablement  l’ar-  Philibir.* 
mée  des  alliez  , en  même  tems  que  naiuac. 
le  luxe  & la  débauche,  deux  ennemis 
encore  plus  dangereux  que  les  Turcs, 
fe  répandirent  dans  le  camp,  dont  la 
plûpart  des  jeunes  feigneurs  fireni  un 
lieu  public  de  proftitution.  Il  fembloic 
que  du  pieux  motif  de  leur  expédition  y 
ils  fe  fulTent  fait  une  difpenfe  qui  les 
autoriiat  à violer  impunément  les  obli- 
gations les  pluseirentielles  duchriftia- 
nifme  - Les  François  fur-tout  paifoienc 
les  jours  entiers  avec  des  femmes  per-  * 
dues  , & dans  des  plaifirs  faciles  & l' 
honteux.  Le  foldat  à leur  exemple  fe 
noyoit  dans  le  vin , & fon  ivrognerie 
ne  pouvoit  pas  même  être  modérée 

Êar  l’indigence  : c’étoient  conome  des 
acchanales  perpétuelles,  qui  feanda- 
lifoient  les  Turcs,  aufll-bien  que  les 
chrétiens  habitans  du  pays.  Ce  re- 
lâchement dans  la  dilcipline  militaire  , 

& le  peu  de  foin  que  prenoient  les  chefs 
d’envoyer  des  partis  aux  nouvelles  , 
donnèrent  le  tems  à Bajazet  de  s’avan- 
cer avec  un  grand  lecret  au  fecours  de 
la  place  afliegée  : il  n’en  étoit  plus  qu’à 
une  journée  , que  les  chrétiens  le 
croyoient  encore  dans  la  Natolie.  Ce 
ne  fut  que  par  quelques  foldats  qui 


s croient  ecartez  pour 


piller  , qu'on 
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phiiibeb-t  apprit  enfin  que  ce  prince  n’étoit  plus 
naihac.  qu'a  fix  lieues  du  camp;  ils  en  porte- 

*” rent  avec  emprelTemenc  les  premières 

nouvelles  aux  Généraux.  Le  maréchal 
de  Boucicault  toujours  entêté  de  fon 
premier  fentiment,  & que  le  Turc  n’o- 
ferdit  en  venir  à une  bataille , rejetta 
avec  un  grand  mépris  l'avis  qu’on  lui 
en  donna  , & s’adrdTant  à ces  marau- 
deurs*: Coquins  > leur  dit-il,  vous  vous 
repentirez r d'être  venus  par  vos  faujfes  nou- 
Uifi.  dn$n . ve lies  mettre  l alarme  au  camp.  Il  les  mé- 
Uv.is.  t.  n-  naça  même  de  leur  faire  couper  les 
oreilles  ; mais  il  ne  fut  pas  long-tcms 
fans  etre  défabufé  d’une  prévention  fi 

{>ernicieufe,  & on  vit  bien- tôt  paroître 
a tête  des  troupes  ennemies  qui  s’a- 
vançoient  en  bon  ordre , & quife  ran- 
gèrent en  bataille  dans  la  plaine. 

La  furprife  , le  tumulte  & l’agitatiew 
fuccederent  dans  le  camp  des  chrétiens 
à cet  excès  de  confiance.  Le  comte  de 
Nevers  , qui  ne  croyoit  pas  que  les 
Turcs,  avec  leurs  zagayes  & leurs  ci- 
meteres  pulTent  réfifter  aux  lances  & 
aux  épées  des  François,,  fit  monter  fa 
cavalerie  à cheval.  Il  prétendoit  occu- 
per fur  le  champ  de  bataille  le  porte 
d honneur,  & charger  le  premier  les 
infidèles  ; mais  le  roi  de  Hongrie  lui  fie 
dire  que  cette  nuée  de  foldats  Tujxs 
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qui  couvroient  les  campagnes  voifines , phh-eïert 
11’étoient  que  des  milices  & des  payfans  N A .Vue, 
mal  armez , qu’on  avoic  amenez  du  ” 

fond  de  l’Afie  enchaînez  , & qu’on 
traînoit  à la  guerre  par  force  ; que  les 
infidèles  avoient  coutume  de  jetter  ce 
grand  corps  devant  eux,  &:  de  les  ex- 
pofer  à la  premier  furie  de  leurs  enne- 
mis pour  les  la  (fer  j &c  qu’avec  des  trou- 
pes fraîches  & «•  d’ordonnance  qu'ils 
refervoient , ils  profitoient  enfuite  du 
défordre  & du  mouvement  inévitable 
dans  le  commencement  d’un  combat  j 
que  les  Hongrois,  à leur  exemple  iIdjiid,c,ïU 
n’oppofoient  ordinairement  à cette 
forte  d’ennemis,  que  de  pareilles  mi- 
lices , & dont  ils  ne  faifoient  pas  plus 
d’eftime  j qu’il  le  conjuroit  de  fouflFrir 
que  cette  infanterie  efîuyât  les  premiers 
traits  des  infidèles  j que  fa  cavalerie 
pourroit  enfuite  à la  faveur  des  lances  , 
ouvrir  & percer  les  épais  bataillons  des 
janiflaires  ; qu’il  le  foutiendroit  avec 
le  Grand-maître, à la  tête  de  fes  Che- 
valiers & de  la  noblefiè  du  royaume  : 
qu’après  tout , il  le  prioit  de  fe  fouve- 
nir  que  l’honneur  & la  gloire  d une  ba- 
taille confiftoit  moins  dans  les  premiers 
coups,  que  dans  les  derniers,  & dans 
ceux  qui  finiiïoient  le  combat , & dé- 
cidoient  de  la  Yi&oire. 
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Fhtlîiîrt  Le  comte  deNevers  ayantaflemblé- 
Na  1 1 1 Ac.  le  confeil  pour  lui  rendre  rcponfe  , s’a- 
""  ■ 'drcira  premièrement  au  (Ire  de  Coucy  ^ 

dont  le  duc  de  Bourgogne  Ton  pere 
luiavoit  recommandé  à ion  départ  de 
fuivrc  les  confeils.  Ce  fcigneur  fondé 
fur  l'expérience  qu’on  avoit  en  Hon- 
grie de  la  maniéré  dont  les  Turcs  dans 
les  batailles  rangeoient  leurs  troupes , 
approuva  l’ordre  & la  difpolîtion  que 
le  roi  de  Hongrie  propofoit  , & il  ap- 
puya fon  fentiment  fur  ce  que  les  mi- 
lices-de  ce  royaume  étant  foutenues  par 
la  cavalerie  françoife,  ne  pourroient 
reculer.  L’amiral  Jean  de  Vienne , an- 
cien capitaine , fut  du  même  avis  mais 
le  connétable,  & le  maréchal  de  Bou- 
cicault , jaloux  que  le  prince,  avant 
que  de  demander  leur  fentiment , fe  fût 
adrefTé  au  (ire  de  Coucy , déclarèrent 
qu’il  feroit  honteux  à la  nation  Fran-- 
çoife  de  marcher  après  l'infanterie- 
Hongroife,  & qu’ils  n’étoient  pas  ve- 
nus de  (i  loin  pour  fe  laiTer  précéder 
par  de  miférables  paylans  , & par  des- 
milices plus  accoutumées  à fuir  qu’à 
combattre  de  pied  ferme.  Toute  la 
jeuneffe  (éduite  par  ce  difcours , & par 
une  émulation  de  gloire  mal  entendue 
entraîna  le  comte  de  Nevers  par  fes- 
cris  dans  le  même  fentiment.  Ce  prince- 
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fit  dire  au  roi  de  Hongrie  , que  les 
François  ne  pourroienc  fe  réfoudre  à i 
ceder  dans  la  bataille  le  pofte  d’honneur 
à aucune  nation.  Il  fit  aufii-tôt  monter 
fa  cavalerie  à cheval  j mais  avant  que 
de  tirer  l’épée  contre  les  ennemis  , 
cette  jenneffe  furieufe  6c  emportée  en 
fit  un  ufage  bien  indigne  du  nom  chré- 
tien & du  nom  françois.Ces  Chevaliers,., 
fous  prétexte  que  les  piifonniers  qu’il.s- 
aYoient  faits  en  différentes  occafions ,/ 
pourraient  les  embaraffer  pendant’  le 
combat , les  maffacrerent  tous  de  fang 
froid , 8c  fans  égard  pour  la  foi  6c  la 
parole  qu’ils  leur  avoient  donnée  de 
leur  lauver  la  vie,  en  payant  la  ran- 
çon dont  on  étoit  convenu  récipro-- 
que  ment^- 

On  donna  enfuite  le  lignai  de  la  ba- 
taille j les  Franç'ois  en  allant  à la  char- 
ge, fe  trouvèrent  d’abord  arrêtez  par 
une  pallilïàde,&  par  plufieurs  rangs  de 
pieux  aiguifez  par  le  bout,  qui  embar- 
raffoient  la  cavalerie , 8c  qui  l’empê- 
choient  de  marcher  ferrée , 6c  en  bonne 
ordonnance.  Il  fallut  mettre  pied  à 
terre  j mais  après  qu’on  eut  forcé  cet 
obftacle , les  nommes  d’armes  ayant 
remonté  achevai,  tombèrent  fur  l’in- 
fanterie Turque  qui  leur  étoit  oppo- 
fee  ; ils  rencontrèrent  d’abçrd  ce  grand 
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corps  de  milices  , qui  fie  peu  de  refi- 
ilance  , comme  l’avoit  bien  prévu  le 
roi  de  Hongrie.  Ces  payfans  qui  ne  mé- 
ritoient  pas  le  nom  de  foldats , fe  laif- 
foienc  égorger,  ou  cherchoient  leur 
falut  dans  la  fuite.  Les  janiffaires,  ou 
l’infanterie  Turque,  compofée  de  trou- 
pes réglées  , firent  paroître  plus  de 
courage  & deréfolution.  Ils  fe  bâtirent 
avec  une  valeur  qui  ne  le  cedoit  en 
rien  à celle  des  François  : le  combat 
fut  long  & opiniâtré  ; enfin  les  lances 
françoilés  fe  font  jour  dans  les  plus 
cpais  bataillons  des  ennemis  ; les  Turcs 
ne  tiennent  plus  5 tout  ce  qui  paroît-,  eft 
pouffé,  battu,  enveloppé:  l’épouvante 
étoit  par  tout  ; la  fureté  nulle  part  ; & 
ces  janiffaires  fi  redoutables,  apres  avoir 
perdu  plus  de  dix  mille  hommes , fe 
jetterent  derrière  un  grand  corps  de 
cavalerie  qui  s’avançoità  leurfecours. 

Ce  fut  comme  une  fécondé  bataille 
qu’il  fallut  que  les  François  livraient 
aux  infidèles.  Cette  cavalerie  Turque 
préfentoit  un  grand  front.  Les  chré- 
tiens pour  n’être  pas  enveloppez,  fe 
mirent  fur  une  longue  ligne  j & fans 
garder  trop  exaâement  leurs  rangs  , 
fans  même  prendre  d’autre  ordre  que 
de  leur  courage,  chaque  homme  d’ar- 
mes, comme  fi  la  viéfcoire  n’eût  dépens 
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du  que  de  lui  feul , Ce  pouffa  contre  les  fhiuum 
Turcs  avec  une  valeur  fi  déterminée,^,  DB 

, , . , ’Naillac. 

que  rien  ne  put  relifter  a leur  împetuo-  — » 
fité.  Les  Hongrois  qui  fembloient  n’ê- 
tre  venus  que  pour  être  fpc&ateurs  de 
la  bataille , & les  infidèles  même  , ne 
ceffoient  d’admirer  un  courage  qui  leur 
paroiffoit  au-deffus  des  forces  ordinai- 
res de  la  nature.  Cinq  mille  Turcs  pé- 
rirent dans  ce  fécond  combat , Sc  les 
François  en  fuffent  fortis  vi&orieux  & 
couverts  de  gloire,  fi  l’ardeur  de  cette 
jeunefle  ne  l’eût  emportée  à la  pour- 
fuite  du  rcfte  de  cette  cavalerie  qui  fc 
retiroit  fur  une  hauteur  voifine. 

Envain  les  principaux  chefs , & fur- 
tout  le  fire  de  Coucy  & l’amiral  de 
Vienne  étoient  d’avis  qu’on  laiftatfuir 
les  infidèles,  ou  du  moins  qu’on  prît 
haleine  , & qu’on  formât  de  nouveau 
les  efcadrons  , pendant  qu’on  feroiü 
avancer  les  Hongrois.  Tous  ces  jeunes 
feigneurs  qui  environnoicnt  le  comte 
de  Nevers  , s’étant  écriez  qu’il  y avoir 
de  la  lâcheté  à laifter  échaper  les  enne- 
mis , ils  partirent  de  là  main  j & fans 
obferver  aucun  ordre , & fans  avoir 
laiflé  reprendre  haleine  à leurs  che- 
vaux , ils  s’éloignèrent  à toute  bride 
du  corps  de  l’armée , & ils  montèrent 
cette  colline  , où  ils  çroyoient  trou- 
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$$d  Hisfoui  d' e l’Ord ré 
ver  les  débris  de  l’armée  Turque.1; 

Mais  quelle  Fut  leur  furprile,  quand 
sn  leur  place  ils  découvrirent  une  nou- 
velle armée  compoféc  de  quarante  milw 
le  hommes  de  cavalerie,  l’élite  & la 
fleur  des  troupes  de  Bajazet  ? Ce  prin- 
ce s’étoit  placé  au  milieu  de  cette  forer 
de  lances  comme  dans  une  citadelle 
& pour  pouvoir  prendre  Ton  parti 
Fuivant  les  événcmens.  A cette  vue  le1 
foldat  s’effraye  ; Tes  premiers  avanta- 
ges lui  deviennent  fuîpeds  \ il  n’a  plus' 
cette  afïurance  de  vaincre , qu’on  peut 
appeller  le  premier  gage  de  la  vidoire  y 
bien-tôt  la  terreur  & l’épouvante  fuc- 
eederent  à une  confiance  téméraire.- 
Ces  héros  qui , comme  des  lions  s’é- 
roient  fait  craindre  des  Turcs,  devin- 
rent plus  lâches  que  les  lievres , dit  l’au- 
reur  anonyme  de  faint  Denis-j  tour- 
te difperfa  , chacun  chercha  fon  faluti 
particulier  dans  la  fuite  ; mais  la  ca- 
valerie  de  Bajazet  leur  coupa  chemins 
La  plupart  des  François  furent  taillezr- 
eh  pièces  , & il  y en  eut  jufqu’à  trois* 
riiille  faits  prifonniers , parmi  lefquels* 
fê  trouvèrent  le  comte  de  Ne  vers  , le- 
comte  de  la  Marche , le  prince  de  Bar 
Boucicault , le  connétable , & Enguer- 
rant  de  Coucy.  L’amiral  de  Vienne- 
voyant  tout  perdu  , fit  quelque  mou-- 
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Vemcnt  pour  fc  fauver  ; mais  revenant  PHitma.* 
tout  à coup  au  foin  de  fa  gloire  , ôc  Ce  n a . u 
tournant  vers  dix  à douze  cavaliers  qui  ' 

s’étoient  attachez  à lui  : A Dieu  ne plaife,  id.  tbïd.  t.  ir,. 
mes  compagnons , leur  dit-il,  que  pour 
confient  er  un  refie  de  vie , nous  temijfiions 
notre  réputation  : il  faut  tenter  le  hasard 
d'une  ge'nt'r eu  fie  defenfir,  ou  mourir  ici  dans 
le  lit  dhonneur  : ôc  en  difant  ces  paroles  , 
il  chargea  les  infidèles,  pénétra  plu- 
fieurs  fois  dans  leurs  efcadrons  ; ôc  après 
avoir  vu  tomber  fes  compagnons  ac-  . 
câblez  par  le  nombre  des  ennemis, 
lui- même  percé  de  coups , expira  fur  la 
champ  de  bataille. 

Les  Turcs  ayant  difïîpé  ce  grancT 
corps^  de  François,  marchèrent  avec’ 
toute  la  confiance  que  donne  le  com- 
mencement d’une  vi&oire  , droit  aux 
Hongrois  j ils  étoienr  campez  le  long* 
des  bords  du  Danube.  Leur  infanterie- 
qui  n’étoit  compofée  que  de  milices,. 

Gomme  nous  Je  venons  de  le  dire  , épou- 
vantée de  la  défaite  de  Ce  s alliez , ôc 
fans  attendre  l’ennemi , Ce  renverfà  fur 
la  cavalerie  , y porta  la  terreur  ôc  la‘ 
confufion.  Ce  fut  moins  en  cette  occa- 
fion  un  combat  qu’une  déroute  géné- 
rale. Ce  qu’il  revoir  de  nobleffe  de" 
cette  nation , Ôc  les  Chevaliers  de  Rho-- 
<ies  fe  rallièrent  auprès  du  Roi  & du« 
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Philmiit  Grand-maître  ; & quoiqu’ils  vident  leur 
N a i l l A c.  perte  certaine  par  le  grand  nombre  des 
■ ■"  Turcs  dont  ils  étoient  environnez  , au- 
cun ne  chercha  fon  falut  dans  une  hon- 
teufe fuite:  tous  firent  ferme,  & fe  bâ- 
tirent avec  une  valeur  digne  d’un  meil- 
leur fort.  La  plus  grande  partie  de  cette 
illuftre  noblefle,  & un  grand  nombre 
de  Chevaliers,  moururent  les  armes  à 
la  main..  Le  Roi  & le  Grand-maître 
n’auroient  pas  évité  une  pareille  defti- 
née  , fi  dans  ce  défordre  que  caufa  une 
•Bijtt.tim.i.  déroute  générale,  ils  n’euflènt  trouvé 
par  hazard  au  bord  du  fieuve  la  barque 
d’un  pécheur,  dans  laquelle  ilsfejette- 
rent.  Malgré  une  nuée  de  flèches  que  les 
barbares  tiroient  contre  eux  , ils  s’é- 
loignèrent du  rivage  ; & fc  laiflant  aller 
au  courant , ils  gagnèrent  l’embouchure 
du  fleuve  , d’où  ils  découvrirent  la 
flotte  chrétienne  qui  n’en  étoit  pas  éloi- 
gnée. Le  Roi  & le  Grand-maître  ac-» 
câblez  de  douleur,  prirent  une  des  ga- 
lères de  la  Religion , qui  les  porta  heu- 
reufement  à Rhodes.  Le  Roi  malgré 
la  perte  de  tant  de  Chevaliers  , y fut 
reçu  , finon  avec  joye,  mais  du  moins 
avec  ce  refpeét  qui  étoit  dû  à fa  naif- 
* ' fance  & à fa  dignité.  D’autres  Hifto- 
riens  prétendent  qu’il  s'arrêta  fur  les 
côtes  de  la  Dalmatie. 
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de  Mal t he.  Lrv.  Vf.  m 
Le  lendemain  de  la  bataille  , Bajazet  philebi*.* 
fe  fit  amener  les  prifonniers,  qu'il  fit  N a °l\  a c. 

mallacrer  en  fa  préfence  par  repréfail- 

les  de  ces  prifonniers  Turcs,  que  les 
chrétiens  avant  le  commencement  de 
la  bataille  , avoient  immolez  à une 
.honteufe  précaution.  Ce  prince  en  qui 
l’avarice  fervoit  du  contre- poids  à fa 
cruauté  , exempta  de  ce  maiïacre  gé- 
néral le  comte  de  Nevers,  & vingt- 
cinq  autres  des  principaux  feigneurs  , 
dont  il  efperoit  tirer  une  grofTe  rançon  j 
Sc  l’argent  étant  venu  de  .France  , 

quand  le  comte  de  Nevers  fut  prendre , 

congé  de  lui  : fe  riexige  point  de  toi,  lui  13*8, 
dit  fierement  Bajazet,  que  tu  t’obliges 
par  les  ferment  les  plus  folemnels , à ne 
me  faire  jamais  la  guerre  , comme  je  pour- 
rois  t’y  contraindre  ; au  contraire , (i  tu  as 
quelque  fentiment  d'honneur,  je  te  conju- 
re de  reprendre  les  armes  le  plutôt  que  tu 
pourras  , & d’ajjemb  1er  toutes  les  forces  de 
la  chrétienté  : tu  ne  fçaurois  jamais  me  faire 
un  plus  fenftble  plaifîr,  que  de  me  four- 
nir de  nouvelles  occafions  d'acquérir  de  la 
gloire. 

Ce  Sultan , après  avoir  triomphé  fi 
heureufement  des  chrétiens  Latins  , 
tourna  depuis  fes  armes  contre  les 
Grecs  : fes  troupes  fe  répandirent  dans 
laMorée,  où  ils  mirent  tout  à feu  & à 
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philebir.t  fkng.  Et  après  les  avoir  réunies  en  ccrps,, 
jn  a il  lac.  il  s’avança  du  côté  de  Conftantinople, 
dont  il  tourna  le  blocus  dans  un  fiege 
régulier.  L’empereur  Manuel  épou- 
vante  ide  voir  cet  ennemi  fi  redouta- 
ble au  pied  des  murailles  , mandia  du 
fecours  chez  tou6  les  princes  chrétiens  ; 
mais  les  differentes  guerres  qui  agi- 
toient  alors  l’Europe  , ne  lui  permirent 
pas  d’en  efperer  un  prompt  fecours : 
outre  que  la  perte  de  la  bataille  de 
^Nicopoli,  & les  larmes  qui  couloient 
encore  pour  la  mort  de  tant  d’illuftres 
feigneurs  qui  venoient  d’y  périr  , 
aivoient  refroidi  le  zélé  de  la  princi- 
pale nobleffe.  Ainfi  l’empereur  Grec  fè 
vit  réduit  à recourir  àTamerlan  Grand- 
Jean  des  Tartares.  Il  lui  envoya  des 
ambafladeurs  chargez  de  riches  préfens, 
&:  qui  le  conjurèrent  de  fa  part  d’em- 
ployer la  puifiance  de  fes armes,  ou  du 
moins  d’interpofer  fes  bons  offices  pour 
arrêter  les  entreprifes  d’un  prince  am- 
bitieux , qui  fans  diftin&ion  de  reli- 
gion , vouîoit  faire  fes  efclaves  de  tous 
les  Souverains  qui  fe  trouvoient  dans  le 
voifinage  de  fes  Etats. 

Pendant  que  cette  grande  affaire  fe 
traitoit  à la  cour  de  Tamerlan,  Tho- 
mas Paleologue , defpoté  delà  Morée, 
& frere  de  l’emperçur  Crée,  ti’igno* 
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.îànt  pas  que  les  grandes  puilîances  ne 
fccourent  jamais  les  petites  gratuite- 
ment , 11e  fit  aucun  fond  fur  cette  am- 
•ballade:  il  fe  - retira  à Rhodes  , d’où  le 
roi  de  Hongrie  venoit  de  partir  pour 
retourner  dans  fes  Etats.  Le  prince  Grec 
ne  fut  pas  reçu  moins  honorablement 
que  le  roi  de  Hongrie  dans  une  ifle  qui 
fervoit  alors  d’afyle  à tous  les  princes 
chrétiens  qui  ctoient  perfécutez  par  les 
infidèles.  Paleologue  fe  défiant  de  fes 
forces,  & peut-être  de  fon. courage, 
.vendit  la  Morée  à l’Ordre  de  faint  Jean, 
convint  avec  le  Grand-maître  & le 
•coufeiljde  leur  livrer  Corinthe,  Sparte , 
les  principales  villes  de  cette  grande 
.province  : il  en  reçut  le  prix  dont  on 
(éroit  convenu,  partie  en  argent,  & le 
relie  en  pierreries. 

Des  commiffaires  de  l’Ordre  s'em- 
barquèrent auüï-tôt  pour  en  aller  pren- 
dre poffellion  ; ils  furent  reçus  avec 
beaucoup  de  joye  par  les  nnagiflrats  & 

Î>ar  les  habitans  de  Corinthe , qui , fous 
a proteéfcion  des  Chevaliers  de  Rho- 
des , fe  crurent  déformais  à l’abri  des 
incurfions  des  Turcs.  Mais  les  habitans 
de  Sparte  en  agirent  bien  différemment. 
X/Evêque  de  cotte  ville  qui  fui  voit  le 
rit  grec, & ennemi  par  çonféquent des 
iatins,  ne  doutant  point  que  l'Ordre 
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f HTim*.T  ne  feroit  pas  plutôt  maître  de  cette 
y a °l\  a c.  place , qu’il  mettroit  un  Evêque  latin 

— dans  la  ville  épifcopale  , afiembla  tous 

les  citoiens , ôc  leur  repréfenta  lî  vi- 
vement le  malheur  on  ils  alloicntêtre 
expofezen  fe  foumettant  àlapuiflance 
des  Latins , que  tous  ces  habitans  de 
concert  envoyèrent  des  députez  aux 
commiflaires  de  Rhodes  , pour  leur 
déclarer  qu’ils  n’étoient  pas  réfolus  de 
les  admettre  dans  leur  ville  ; & que 
s'ils  en  approchoient , ils  feroient  trai- 
tez comme  ennemis  $ ainfi  ces  com- 
miflaires  qui  n’avoient  pas  aflez  de 
forces  pour  fe  faire  obéir,  prirent  le 
parti  de  retourner  à Rhodes. 

Le  defpote  naturellement  incon- 
ftant , & qui  ayant  régné  en  fouverain , 
avoir  peine  à s’accommoder  de  la  con- 
dition d’un  particulier,  rendit  une  par- 
tie de  l’argent , quitta  Rhodes , & re- 
vint à Sparte , où  il  fut  reçu  avec  beau- 
coup de  joye  par  fes  fujets , qui  l’alTur 
rerent  qu’il  trouveroit  dans  fes  Etats  la 
même  obéiflance  & la  même  fidélité 
qu’il  avoir  éprouvée  depuis  tant  d’an- 
nées, pourvû  qu’il  ne  traitât  point  avec 
les  Latins  , & qu’il  n’en  admît  même 
aucun  dans  le  gouvernement  : tant 
‘étoit  grande  & implacable  cette  aver- 
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fion , que  les  évêques  Grecs  avoicnt 
«îfpirée  à leurs  peuples  contre  tout  cc  N ail  lac. 
qui  reconnoifToit  l'autorité  du  Pape  ; & J 

je  ne  fçai  s’ils  n’auroicnt  pas  préféré 
la  domination  des  Turcs  à l’empire 
d’un  Prince  chrétien  , qui  auroit  été 
dans  la  communion  de  PEglife  Ro- 
maine. 

L’Ordre  eut  beaucoup  de  peine  à 
retirer  du  prince  Grec  le  refte  de  l’ar- 
gent qu’on  lui  avoit  donné.  Les  freres 
Raimond  de  Lefcure, prieur  deToulou- 
fc  ; Elie  du  Foiré,  commandeur  de  fain-% 
te  Maxence , & Pierre  de  Beaufremont, 

Grand- hofpitalier  , firent  à ce  fujet 
differens  voyages  dans  la  Morée.  En- 
fin cette  affaire  fut  terminée  par  frère 
Louis  d’Allemagne  , commandeur  de 
Naples, Chevalier  d’un  efprit  infinuant, 

6c  habile  négociateur  ; & par  le  traité 
qu’il  fit  avec  le  Paleologue , il  fut  ar- 
reté, que  la  Religion  de  faint  Jean  lui 
remettroit  la  ville  de  Corinthe,  & que 
cc  prince  en  échange  lui  donneroic 
dans  la  meme  province  le  comté  du 
Soleil , avec  la  baronnie  de  Zétonne , 
outre  quarante-fix  mille  cinq  cens  du- 
cats qu’il  devoit  rendre  de  l’argent  qu’il 
avoir  reçu  à Rhodes  , & dont  il  en 
paya  vingt-deux  mille  comptant. 

Cependant  Bajazet  continuoit  avec 
Tome  /A  P 
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philebert  ardeur  le  fiege  de  Conftantinople,doac 
NaiiIac.  Ü prétendoir  faire  la  capitale  de  fou. 

— ■■■  Empire  * 5c  il  s’en  feroit  a la  fin  rendis 

maître  , fi  Tamerlan  Grand-khan  des 
Tartares  orientaux  , à la  follicitation  • 
des  ambatfadeurs  Grecs , & à la  priere 
même  de  ces  petits  princes  de  la  Nata- 
lie que  Bajazet  avoir  dépouillez, ne  fe 
fût  avancé  pour  arrêter  les  progrès  d’un 
prince,  qui  fembloit  ne  vouloir  point 
donner  de  bornes  à fon  ambition  & à 
fes  conquêtes.  Apparemment  même 
que  le  prince  Mogol  ou  Tartare  s’en- 
gagea dans  cette  guerre  , moins  par 
compaffion  , fentiment  peu  ordinaire 
aux  fouverains , que  par  jaloufie  con- 
tre un  voifin  trop  puifTant.  De  tous 
ces  motifs  dont  les  Princes  ont’  cou- 
tume d’orner  leurs  manifeftes  , Ta- 
merlan ne  fit  paroître  que  les  plus 
nobles  , &:  il  envoya  un  ambafladeur 
à Bajazet  pour  lui  demander  le  réta- 
blilïement  de  ces  petits  Princes  qui 
s’écoicnt  réfugiez  auprès  de  lui  , ôc 
qu’il  levât  en  même  tems  le  fiege 
de  devant  Conftantinople.  Ce  députe 
lui  préfenta  enfuite  de  la  p*a:t  de  fort 
maître  une  vefte  magnifique  j mais 
cpmmc  en  Orient  ces  fortes  de  préfens 
ne  fe  faifoient  qu’a  des  inférieurs  , .Ba- 
jazet le  plus  fier  de  tous  les  hommes, 
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>fejetta  le  préfent  avec  mépris.  En  par-  Philibert 
lant  de  Tamerlan,  il  le  traita  d’avan-  N * L A c. 
turier  & de  chef  de  brigands  , & il  — — — — 
chargea  fôn  ambafladeur  de  lui  dire 
de  fa  part , que  s'il  étoit  afiez  hardi 
pour  entrer  dans  fes  Etats,  il  fçauroic 
bien  le  faire  repentir  d’une  entreprile 
fi  téméraire. 

. Il  y a des  auteurs  qui  prétendent  que 
Tamerlan  n’étoit  fils  que  d’un  paftrc 
& d’un  berger.  Des  hiftoriens  moder- 
nes , ou  pour  mieux  dire  , des  tradu- 
cteurs modernes  d’anciens  hiftoriens  , 

Je  font  fortir  d’une  maifon  royale  par- 
mi les  Mogols  du  Zacataie.  Le  Ta- 
rikh-Mentekh  prétend  qu’il  defcen- 
doit  de  Genghizkhan  par  les  femmes  j 
cependant  il  ne  prit  d’abord  que  la  qua- 
lité d’Emir , c’eft-à-dire , de  Comman- 
dant , auquel  depuis  qu’il  eut  conquis  ^ 
quelques  provinces,  il  ajouta  feulement 
le  titre  de  Kurkanyou  d’allié  des  princes^ 
ce  qui  pourroit  faire  croire  qu’il  ne  fe 
regardoit  pas  encore  lui-même  comme 
Prince.  Mais  la  fortune  l’ayant  élevé  à 
la  dignité  de  Grand-khan,  fon  origine 
fe  développa  à proportion  de  fes  for- 
ces , & il  devint  trop  pui fiant  pour  n’ê- 
tre  pas  iftu  du  fang  royal. 

On  n’eft  guéres  plus  inftruit  de  la 
religion  de  ce  Prince,  que  de  fa  naif- 
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Philibert  fance  : il  y en  a qui  difent  qu’il  n’étoit 
N ai  ll  ac.  ni  juif  , ni  chrétien  , ni  mahometan'. 

Ahfnében  - Arabfchach  rapporte  qu’d 
jfuivoit  la  loi  de  Genghizkan  , & que 
fa  religion  approchoit  même  plus  dé 
la  chrétienne  que  de  la  mahometane. 
Cependant  il  femble  que  par  politique 
il  s’accommodoit  du  moins  à l'exté- 
rieur, au  culte  &c  à la  religion  du  jdus 
grand  nombre  de  fes  fujets,.qui  étoient 
mahometans  : le  telle  lui  étoit  alTez 
indiffèrent  ; & content , comme  Geng|- 
hizkhan  » de  révérer  un  premier  être 
Çc  un  feul  Dieu  , il  lui  laiffoit  volon- 
tiers le  foin  de  fa  gloire , & de  l'éta- 
blifTement  de  fa  loi. 

Quoiqu’il  en  foit  de  la  naifïànce  Sc 
4e  la  religion  de  Tamerlan  , l’Arabe 
Alhacen  dans  l’hiftoire  , ou  le  roman 
de  fes  conquêtes , prétend  que  ce  priiû 
* ce , ou  chef  des  Mpgols , à la  tête  d’une 
nombreufe  armée  , fournit  d’abord  à 
fon  empire , les  uns  après  les  autres  , 
tous  les  princes  Tar tares  .qui  occu- 
poient  le  nord  de  l’Afie  ; qu’il  triom- 
pha du  Jdofcovite,  fubjugua  eofuite  la 
Perfe  , la  Méfopotamie  & la  Syrie  ; 
qu’il  rendit  tributaire  le  fultan  d’E- 
gypte  j que  quelques  fouverains  des 
% Indes  furent  obligez  de  lui  prêter 
ferment  de  fidelité , & que  la  Chine 
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irïême,au  moins  la  partie  feptcntrio- 
nale  de  ce  grand  empire  , le  reconnut 
pour  Ton  fouverain  : en  forte  que  pen-î 
pant  tout  le  cours  de  fa  vie,  une  viâoi- 
re  n’étoit  pour  lui  qu’une  femence 
d’une  nouvelle  guerre  ; & fi  on  en  croit 
Alhacen , toute  la  terre  avoir  les  yeux 
tournez  fur  fes  entreprifes  , qui  étoienc 
devenues , dit-il , le  premier  fpe&acle 
du  monde  entier.  Ce  fameux  Tartare 
avoit  le  regard  affreux  , les  yeux  de 
travers  , la  phyfionomie  fombre , & 
dans  toutes  les  maniérés  un  air  terri- 
ble & menaçant.- 

Tel  étoit  le  plus  grand  des  fuccef- 
* feurs  de  Genghizkhan  , 8c  le  fécond 
héros  des  anciens  Tartares  Mogols^ 
Mais  fans  adopter  toutes  les  fables 
qu’on  a publiées  à fon  fujet , il  eft  cer- 
tain que  c’étoit  un  grand  capitainer ori- 
ginaire du  Zacataie qui  par  fa  valeur' 
s’éleva  à une  fortune  prodigieufe  , 8c 
qui  par  fon  a&ivité , par  fon  courage  , 
5c  par  une  difeipline  admirable  , fer 
rendit  la  terreur  de  tous  fes  voifins  j. 
d’ailleurs  cruel,  fanguinaire,  & qui  di- 
foic  ordinairement  , Qu’un  monarque 
ri  étoit  jamais  en  fureté , fi  le  pied  de  fon 
trône  ne  nageait  dans  le  fang  • maxime 
digne  d’un  Tartare , 8c  qu’il  ne  démentit 
point  dans  tout  le  cours  de  fon  régné.  . 
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Ce  prince  barbare  ayant  reçu  la  ré-^ 
ponfe  de  Bajazet,  Ce  mic  en  campagne 
à la  tête  de  huit  cent  mille  hommes  , 
qu’il  traînoit  à fa  fuite , & qui  étoient 
commandez  fous  fes  ordres  par  les 
princes  fes  enfans  , ou  par  d’autres 
princes  fes  tributaires.  Mais  la  puiffan- 
ce  abfolue  qu’il  exerçoit  indifférem- 
ment fur  les  uns  & les  autres , les  ra- 
prochoit  dés  moindres  officiers  : & 
tous  plioient  également  fous  la  puif- 
fance  & la  majefté  de  ce  redoutable- 
fouverain. 

Depuis  qu’il  eut  déclaré  la  guerre  à 
Bajazet,  il  attaqua  d abord  Sebafte  oti 
Siuvas,  ville  de  la  Gappadoce.  Orto- 
gule  , jeune  prince  plein  d’ardeur  8c  de 
courage,  s’yétoit  jetté  pour  fignaler  (a 
valeur , & dans  le  deflein  d’arrêter  les 
Tartares  , & de  donner  le  tems  ait 
fultan  fon  pere  d’avancer  à fon  fe- 
cours.  Mais  malgré  la  valeur  de  ce 
prince,  &:  tout  le  courage  que  la  gar- 
nifon  fit  paroître  pour  fa  défenfe , rien 
ne  put  réfifter  à la  violence  des  atta- 
ques de  Tamerlan.  La  place  fut  em- 
portée dans  un  affiaut  -,  les  foldats  8c 
tous  les  hommes  capables  de  porter 
les  armes,  pafferent  par  le  fil  de  l’épéej 
on  conduifit  les  femmes,  les  filles,  les 
enfans  & les  vieillards  dans  une  plaine- 
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hors  de  la  place  , où  ils  furent  tous 
égorgez  , fans  ditlinétion  d’âge  & de 
fexe.  La  ville  fut  enfuite  rafée  , & le 
Tartare  qui  n?avoit  jamais  compté  la 
clemence  & la  générofité  au  nombre 
des  vertus , fit  couper  la  tête  au  fils  de 
fon  ennemi.- 

Bajazet  qu’une  confiante  félicité  ren* 
doit  plus  fenfible  aux  atteintes  de  la 
fortune  , s’abandonna  à une  violente 
douleur,  lorfqu’il  apprit  cette  funefte 
nouvelle  ; il  aimoit  tendrement  fon 
fils,  & il  avoit  vu  avec  plaifir  germer 
& croître  dans  ce  jeune  prince  , les  fe- 
mences  d’ambition  & de  gloire  , qu’il 
lui  avoit  infpirées.  Une  mort  fi  indi- 
gne de  fon  rang  & de  fa  naiflànce  , le 
jettadans  des  fureurs  qu’il  n’eft  pas  aifé 
d’exprimer.  Il  jura  la  perte  de  Tamer- 
lan  j & emporté  par  des  defirs  violens 
d’une  prompte  vengeance  , & fans  fe 
donner  le  tems  d’amaflèr  aflez  de  trou- 
pes pour  réfifter  à un  ennemi  fi  p'uiflant, 
il  leva  le  fiege  qu’il  avoit  mis  devant 
Conftantinople  , pafTa  le  Bofphore  , & 
s’avança  du  côté  de  la  Phrygie. 

On  rapporte  que  pendant  la  marche 
de  fon  armée,  il  vit  un  berger  fur  une 
colline  voifine,  qui  à l’abri  par  fa  pau- 
vreté de  l’avidité  des  foldats,  jouoit  pai- 
fiblement  de  la  flûte.  Le  fultan  s’arrê- 
. P iiij 
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ta  quelques  mûmens  pour  l’écouter  j. 
& pénétré  de  fa  douleur  , & enviaiic 
peut-être  la  condition  de  ce  paftre  : 
Berger , lui  dit-il,  je  te  prie  que  le  re- 
frem  de  ta  ch  an  fon  foit  déformais  de  répé- 
ter ces  mots:  Malheureux  Bajazet  y tu  ne 
verras  plus  ton  cher  fils  Ort ovule  , ni  ta 
ville  de  Sehafie  : & après  cela  il  conti- 
nua fon  chemin , & rencontra  les  Tar- 
tares  près  d’Angouri  ou  Ancyre,  ville 
1 capitale  de  la  Galatie.  Il  n’avoit  gué- 
res  dans  fon  armée  plus  de  fix  vingt 
mille  hommes,  la  plupart  Turcs  natu- 
rels , fans  compter  une  horde  de  ces 
Tartares,qui  habitoient  au-defTus  du 
Pont-Euxin  & de  la  mer  Cafpienne  , 
commandez  par  Mahmoudkhari  qui 
s’étoit  mis  à la  folde  de  Bajazet.  Gom- 
me ce  fultan  avoit  éprouvé  la  valeur 
des  Treballiens , avant  qu’il  les  eût  fub- 
juguez  entièrement , il  en  tira  malgré 
eux  un  corps  d’infanterie  j & la  crainte 
& la  terreur , feuls  liens  de  la  fervitu- 
de , les  contraignirent  d’expofer  leurs 
vies  pour  foutenir  la  domination  d’un 
prince  qu’ils  regardoient  comme  leur 
tyran. 

La  bataille  fe  donna  au  pied  du  mont 
Stella , & dans  la  même  place , où  Pom- 
pée avoit  autrefois  vaincu  Mithridate. 
Le  choc  des  deux  armées  fut  terri-. 
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ble  ÿ le  combat  très-fanglant  y lesTre-  philebert 
balliens  s’y  diftinguerent  par  la  plus  N A AC. 
haute  valeur  y la  victoire  commençoit  ■ -■ 
à fe  déclarer  de  leur  côté  , & ils  pour- 
fuivoient  les  Tartares  qu’ils  avoienc 
contraint  de  prendre  la  fuite.  Bajazet 
qui  craignoit  que  ï’ardeur  du  combat 
uc  les  emportât  trop  loin,  leur  envoya 
commander  de  venir  prendre  leur 
polie.  Ils  obéirent  : Tamerlan  rallia  fes 
troupes  j fe  mit  à leur  tête , & leur  fit 
envifager  en  même  tems  le  mouve- 
ment des  Treballiens  comme  une  fuite.  . 

Par  fon  ordre  le  prince  Sacruh  fon  fils, 
qui  commandait  une  allé  de  l’armée  , 
les  chargea , & après  un  combat  fan- 
glant,les  réduifit  à leur  tour  à prendre 
la  fuite.  Les  Turcs  de  l’Afie  épouvan- 
tez de  leur  défaite,  fe  débandèrent  fans 
rendre  de  combat,  & Bajazet  éprouva 
que  dans  une  bataille  on  ne  fait  point 
de  mouvement  fans  péril  devant  un 
général  aulli  habile  que  Tamerlan. 

Nous  avons  dit  que. Bajazet  avoir 
dans  fon  armée  un  grand  corps  de  Tar- 
tares. Ces  barbares  gagnez  par  ceux  de 
leur  nation , au  plus  fqrt  de  la  mêlée 
abandonnèrent  le  parti  du  Sultan  y ôc 
leur  commandant  ,pour  mettre  le  com- 
ble à fa  trahifon  , pourfuivit  les  Turcs 
dans  leur  déroute^  en  tua  une  partie^ 
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fit  prifonnier  Bajazet , & le  préfenta  à 
. Tamerlan. 

On  parle  différemment  de  la  ma- 
niéré dont  le  Tartare  le  reçut.  Il  y ades 
hiftoriens  qui  prétendent  qu’il  lui  re- 
procha fon  orgueil  , fa  cruauté  & fa 

fnéfomption  : Ne  dévots- tu  pas  Ravoir  > ■ 
ui  dit-il  yCjutl  riy  a que  les  enfans  des 
infortune*. , qui  ofent  s’oppofer  à notre  in- 
vincible puiJJ'ance  ? D’autres  écrivains 

I (rétendent  au  contraire  que  Tamerlan 
e reçut  fort  honnêtement  j qu’il  le 
conduifit  dans  fa  propre  tente  ; qu’il  le 
fit  manger  avec  lui , & que  pour  le 
confoler,  il  ne  l’entretint  que  de  la  vi- 
ciffitude  & de  l’inconftance  de  la  for- 
tune. On  ajoute  qu’il  lui  envoya  un- 
équipage  de  challe , foit  par  un  motif 
de  compaflïon,  foit  peut-être  par  une 
forte  de  mépris*,  & que  le  fier  Tartare 
fût  bien  aife  de  lui  faire  fentir  qu’il  le 
croyoit  plus  propre  à la  fuite  d’une 
meute  de  chiens  courans  , qu’à  la  tête- 
d’une  grande  armée. 

C’eft  au  moins  l’explication  que  Ba- 
jazet lui-même  donna  à ce  préfent 
myfterieux  de  fon  ennemi.  Ce  mal- 
heureux prince  n’étant  pas  maître  de 
fon  reffentiment , & plein  d’un  chagrin 
farouche  : Dites  à Tamerlan , répondit- 
il  ficrèmeat  à' celui  qui  étoit  vend 
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de  fa  part,  quil  ne  s’ejt  pas  trompe'  en  Philebîr.ï 
m invitant  a un  exercice  qui  a toujours  N A ,DLEL  A Ci 
fait  le  Ÿ^ifir  des  fouveratns  , & qui  con-  — - 
vient  mieux  a Bajazet , né  du  grand  Amu. 
rat , fils  d'Orchan  , quk  un  avanturier 
comme  lui , & a un  chef  de  brigands. 

Tamerlan  revint  bien- tôt  à Ton  ca- 
ra&ere , & ce  barbare  irrité  d’une  ré*- 
ponfe  fi  injurieufe  , commanda  fur  îe 
champ  qu’on  mît  Bajazet  fans  /elle 
fur  quelque  vieux  cheval  de  ceux  qui 
‘ fervoient  à porter  le  bagage  , & que 
dans  cet  état  on  l’expofât  dans  le  camp 
au  mépris  & aux  railleries  de  Tes  fol- 
dats  j ce  qui  fut  exécuté  auffi-tôt  : & 
au  retour  on  ramena  le  malheureux 
Bajazet  devant  Ton  vainqueur,  qui  avec 
un  fouris  mocqueurjui  demanda  fi  cette 
promenade  n’étoit  pas  encore  de  ces 
plaifirs  où  Tes  illuftres  ancêtres  avoient 
coutume  de  fe  délafler  ? Il  ajoura  à une 
fi  cruelle  raillerie , une  outrage  qui  lui 
fut  infiniment  plus  fenfiblë.  Bajazet 
avoit  époufe  Miliére  ou  Marie  , fille 
d’Eléazar , defpote  de  Servie.  Les  Turcs 
l’appelloient  Ucogli  : c’étoit  la  plus 
chere  & la  mieux  aimée  de  toutes  fes 
femmes.  Tamerlan  ayant  pris  cette 
prince  fie  dans  la  ville  de  Burfç,  dont 
il  venoit  de  s’emparer,  lui  fit  couper 
la  robe  jufqu  au-defius  du  genou , & 
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Philibert  dans  cet  état  & à demi-nue  , la  con- 
n ai  ll ac.  traignit  de  lui  fervir  à boire  en  prefen- 
■■■■'■  ce  de  Ton  mari.  Bajazet  à qui  il  ne 
reftoit  pour  armes  que  fa  langue,  ou- 
tré de  courroux  & d’indignation 
peut-être  furieux  de  jaloulîe  , lui  cria 
qu’étant  forti  de  la  lie  du  peuple , & 
de  parens  inconnus  par  leur  obfcuri- 
té , il  devoir  mourir  de  honte  de  fouler 
aux  pieds  le  fang  royal , & d’outrager, 
comme  il  faifoit , une  princelle,  que 
l’ordre  de  la  nailïànce  ne  lui  eût  dû 
faire  regarder  qu’avec  refpcch 

Le  Tartare  ne  fit  que  rire  de  la  co- 
lère impuilïànte  de  ton  prifonnier  ; il 
le  traîna  depuis  à fa  fuite,  chargé  de 
chaînes  ; en  prétend  même  qu’il  le  fit 
. enfermer  dans  une  cage  de  fer , comme 

l'  une  bête  farouche.  Bajazet  ne  put  fou- 

tenir  plus  long-tems  tant  d’outrages  $ 
& le  comble  de  fon  infortune  étoit 
d’avoir  été  auparavant  toujours  heu- 
reux. Des  hiftoriens  prétendent  que 
pour  finir  la  vie , qui  lui  étoit  fi  odieu- 
fe , il  s’écrafa  la  tête  contre  les  bar- 
reaux de  fa  cage.  Quelques  écrivains 
rapportent  qu’un  efclave  lui  aiant  jette 
infolemment  un  os  de  poifTon,  comme 
il  auroic  fait  à un  chien  , Bajazet  après 
l’avoir  éguifé  avec  les  dents , s’en  perça, 
la  gorge  : d’autres  enfin  le  font  mourir 
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d’apopléxie,  comme  on  le  conduifoit  à 
Samarcande , capitale  des  Etats  de  Ta- 
merlan. 

v Comme  tous  les  projets  de  ce  Prince 
alloient  toujours  à une  domination  im- 
perieufe,  il  n'eut  pas  plutôt  triomphé 
de  la  puiirance  & de  la  vie  de  Bajaz'ct, 
qu’il  nt  deflein  d'aftù  jet-tir  tous  les  au- 
tres princes  dela  Natolie.  La  plupart, 
ceux  for-tout  qui  avoient  imploré  fa 
prote&ion  contre  Bajazet , lui  faifoient 
aflîdûment  leur  cour  ; mais  fous  le  nom 
dalliez  , ils  étoient  peu  diflférens  de  Tes 
autres  fujets  ; & leurs  chaînes  pour  être 
dorées,n’en  étoient  pas  moins  pefantes. 
Il  n’y  avoit  que  le  Grand  - maître  de 
Rhodes  & fes  Chevaliers , qui , quoi- 
qu’erçnemis  irréconciliables  des  Turcs  , 
ne  voulurent  point  fléchir  fous  là  puifl. 
fance  du  Tartare.  Ce  fut  le  lu  jet  qui 
l’obligea  à leur  déclarer  la  guerre. 
Mais  comme  il  n’avoit  pas  de  vaifleaux 
pour  faire  palFer  la  mer  à fon  armée, 
& que  d’ailleurs  i’ifle  entière  de  Rhodes, 
défendue  par  des  baftions,des  redoutes, 
des  tours  & des  boulevards  , fembloic 
n’etre  plus  qu’une  feule  fortereffe  , & 
qui  montroit  de  tous  cotez  un  front 
redoutable,  le  Tartare  aima  mieux  s’at- 
tacher à la  ville  de  Smirne , habitée^par 
les  Chevaliers , riche  par  fon  cpimncr.j 
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ÉHUIBBR.T  ce>  & dont  le  porc  lui  pouvoic  fournir 
N a»  u ac. dans  la  fuite  des  vailfeaux  pour  tranfc' 
*“■  porter  fes  troupes  dans  Tille  de  Rho- 
des , & dans  les  autres  ifles  de  la  Mé-- 
diterrance  & de  l’Archipel,  qu’il  vou- 
loir conquérir*- 

La  ville  de  Smirne  , comme  nous 
l’avons  déjà  dit , eft  fituée  dans  cette 
partie  de  l’Afie  , que  les  Grecs  habi- 
toient  anciennement  fous  le  nom  d’Io- 
nie , & qu’on  appella  depuis  , comme 
on  fait  encore  aujourd  hui , la  Natalie. 
Gette  ville  étoit  bâtie  en  amphithéâtre 
fur  la  pente  d’une  colline , qui  regardoit 
l’occident  d été  ; mais  du  milieu  juf- 
qu’au  haut  de  ce  coteau,  on  ne  voyoit 
que  des  ruines  : le  bas  a toujours  été  . 
habité.  Du  tems  de  Tamerlan  , on  y 
trouvoit  un  château  qui  fermoit  le 
port.  Le  Chevalier  frere  Jean  de  Bian- 
dra,  prieur  de  Lombardie,  après  s’être 
rendu  maître  de  ce  fort  , y avoit  fait 
mettre  les  armes  de  TEglife.  Et  quoi- 
que Clement  VI.  chef  de  la  ligue  chré- 
tienne fe  fût  faic  honneur  de  cette 
conquête;  cependant  Grégoire  X I.  un 
de  fes  fucceüetirs  , auquel  l’entretien 
de  la  garnifon  étoit  à charge,  céda  la  - 
propriété  de  cette  place  aux  Cheva- 
liers de  faint  Jean  , qui  fe  chargèrent 
de  fa  défctife. 
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On  a pu  voir  dans  cette  hiftoire  com-  pbiim»**' 
bien  la  confervation  de  cette  place  ,&  Na-hla  cj 
.les. fortifications  qu’on  y ajouta  , cou- 
terent  à l’Ordre.  On  y teuoit  en  tout 
tems  une  nombreufe  garnifon  com- 
mandée par  des  Chevaliers.  Le  Grand- 
maître  fe  voyant  à la  veille  d’être  at- 
taqué , foit  par  Bajazet  ouparTamer- 
lan,  fuivant  que  la  fortune  en  décide- 
roit  ; avant  que  ces  Princes  en  vinlTent 
aux  mains  , avoir  envoyé  pour  com- 
mander dans  Smirne,  frere  Guillaume 
de  Mine,Grand-hofpitalier  : &il  fit  en- 
trer en  même  tems  dans  la  place  des 
munitions  de  guerre  & de  bouche  ; de 
nouvelles  troupes  dont  il  augmenta  la 
garnifon  , & l’argent  nécefïaire  pour 
leur  fol  de. 

• Tamerlan  qui  n’ignoroit  pas  que 
Smirne  étoit  encore  plus  fortifiée  par 
le  «ombre  & la  valeur  de  fes  défen- 
feurs , que  par  fes  fortifications , & la  . 
hauteur  de  fes  murailles  , pour  éviter 
les  périls  & la  longueur  d’un  fiege  qui 
pouvoit  être  très-meurtrier,  fecoptenta 
pour  fa  gloire, de  demander  feulement 
que  le  Chevalier  qui  commandait  dans 
la  place , fouffrît  qu’il  arborât  fes  en- 
feignes  fur  fes  tours.  Mais  ce  gouver- 
neur ayant  rejette  avec  mépris  cetteJ 
piopoliuon , il  fallut  rjue  le  fort  des 
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pHiLEBE«.t  armes  en  décidât.  * Tamerlan  irrité  de 
n a iW  a c. cc  refus  , fit  invertir  cette  place  ; fea 
1 troupes  commencèrent  leur  attaque  par 
combler  les  foflez  avec  de  la  terre,  des 
çlayes  & des.faflines , pendant  que  leurs 
archers  tiroient  contre  ceux  qui  deferu 
doient  les  murailles.  Les  Chevaliers 
interrompirent  leurs  travaux  par  de 
fréquentes  forties  ; c’écoient  tous  les 
jours  de  nouveaux  combats  dans  lef- 

2uels  ces  foldats  de  J e s u s-C hrist 
gnaloient  à l’envi  leur  valeur  contre 
les  infidèles. 

Tamerlan  eut  recours  à la  fappe  \ 
mais  les  Chrétiens  en  jetiant  des  quar- 
tiers de  roche , des  pierres  & des  pou- 
très , écrafoient  les  plus  hardis , & ern- 
pêchoient  les  autres  d’approcher  du 
pied  des  murailles.  Le  Tartare  irrité 


.*  Hic  ctiafn  Tamerla- 
nus  Smytnam  tune  ïor- 
tidimum  caftrum  in  Gra- 
cia , vicinum  Turcorum 
dominio  , quod  erat  Hof- 
pitalis  fanAi  Jaannis  Hie- 
rofolymitani  eriam  eâ 
tempe^c  , ri  deftruen- 
do.  folo  asquavit.  Tamen 
quidam  Cachalanus  qui 
fro  codem  HoTpkaH  erat 
ç^piçaneus  , li  vexillum 
diAi  Tamerlani  iuper  iilo 
eollocare  voluiflcc  , ro- 
gatu  cujufquam  Epifcopi 
Chriltiani  , Tamerlanut 
illud  nuliacenùs  dcltru- 


xiflet  :;<fed  quia  djAus 
Cathalanus  illud  cifiij 
fallu  y feu  aliàs  rcCufarct 
facere  . diAus  Tanierla- 
nus  hoc  atgtè  ferons  , & 
vim  viribus  accuinu- 
lans  , randein  diAum 
caftrum  cepit  & deftrui 
xit  totaliter  ; adeo  quod 
etiam  , ut  ipfimct  fratre» 
diâi  Hofpkalis  aiunt  ' 
cum  ccntum  millibus  flo- 
renormn  auri  in  ftatuen 
priftinum  reduci  non 
poffet.  Thetzorict  à Niem. 
de  SchtfmAtc ,Uv.  i.  tl. up. 

,o  ... 
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d’une  réfiftance  fi  courageufe,  & que  PHiint*.* 
de  plus  grands  defTeins  appelloientN  htD*SA-c, 

autre  part,  pour  forcer  plus  prompte- 

ment  cette  place , eut  recours  à l’efca- 
lade.  Dans  cette  vue  il  fit  faire  un 
nombre  prodigieux  de  tours  de  bois  : 
c’étoient  des  machines  ambulantes  que 
les  aflüegeans  conduifoient  avec  drs 
roues  fort  près  des  murailles.  Chal- 
Condile  parlant  de  ce  fiege  , rapporte 
que  Tamerlan  faifoit  entrer  dans  cha- 
que tour  jufqu’â  deux  cens  hommes  ; 
on  y trouvoit  des  échelles,  & comme 
des  efcaliers  pour  monter  aux  difFérens 
étages.  Ordinairement  l’étage  dên  bas 
étoit  deftiné  pour  les  ouvriers  qui  con- 
duifoient cette  machine  , ou  pour  les 
foldats  qui  travailloient  à faper  harmtfc- 
raille  ; 1 étage  du  milieu  de  voit  être  de  '■* 
niveau  avec  le  haut  de  la  muraille , & 

6n  y trouvoit  un  pont  qui  s’abatoit  fur 
ht  muraille  même , & d’où  les  affie- 
geans  fe  jettoient  dans  la  place  : enfin 
au  plus  haut  étage,  on  pîaçoit  des  ar- 
chers , qui  à coup  de  flèches , & par  la 
fuperiorité  de  leur  pofte  , écartoient 
ceux  qui  fe  prefentoienr  pour  la  dé- 
fenfe  de  la  place. 

Cherefeddin-Ali  natif  d’Yedz  , au- 
teur contemporain  , traduit  du  Per  fan 
en.  François  par  feu  M.  Petit-de-la- 
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?HJii»E*.T  Croix  le  fils , nous  a laifie  une  relation 
UaiWac.  du  fiege  de  Smirne  j & quoique  cçt 

• auteur  ne  nomme  point  exprefîement 

les  Chevaliers  de  Rhodes  , on  n’a  pas 
de  peine  à les  reconnoître  dans  la 
peinture  qu’il  fait  des  défenfeurs  de 
cette  place  j & j’ai  cru  que  je  ferois 
plaifir  aux  le&eurs  de  copier  cet  en- 
droit de  fon  hiftoire.  Voilà  à peu  près 
de  quelle  maniéré  s’exprime  cet  hifto-- 
rien  Perl'an,  mort  en  1456. 

Timur  fut  inform-  que  fur  le  bord  de  la- 
mer  il  y avoit  une  place  extrêmement  for- 
te, batte  de  pierres  de  taille , entourée  de  la 
mer  de  trois  cotez. , qui  du  côté  de  la  terre 
avoit  un  fojfé  profond , le  tout  bâti  k chaux 
& k ciment  depuis  le  haut  jufques  en  bas  J: 
S - qu’il  y avoit  dedans  un  grand  nombre  d’ Eu- 
iP.  ropéens  , & quelle  fe  nommoit  Jfmir  ou 
Smyrne  ; que  Jùivant  P opinion  des  Grecs  % 
ils  croyotent  que  cétoit  un  lieu  faint , & 
quils  venaient  de  loin  en  peler  mage  avec 
grande  dévotion  ; quils  y faifoient  des 
vœux , & y dpportotent  des  aumônes  5 que 
tout  auprès  k la  difiance  de  la  courfe  d'ut* 
cheval,  il  y avoit  une  autre  fort  ereffe  fur  Ist 
cime  d’une  montagne , aujfi  nommée  IJmir ,• 
mais  habitée  de  Mu  filmons  qui  avoient  in - 
cejfamment  la  guerre  avec  ceux  de  l’autre 
place  k caufe  de  la  différence  de  religion  ; & 
comme  le  SmyrnedesGhré tiens  étoit  entoure 
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de  la  mer  de  trots  cotez.,  ils  étaient  fecourus  phuïef.ry 
d'Europe  par  mer , & on  leur  apportott  des  n a ?l\  a ç. 

vivres , des  habits  , des  armes  , & tout  ce — * 

qui  leur  etoit  nécejjaire  Et  comme  ce  heu 
etoit  à P extrémité  des  frontières  de  l'Afie , 

& dû  pays  Mufulman  , les  Grecs  fai  fuient 
une  cruelle  guerre  , & gardoiem  la  place , 
comme  leur  étant  d'une  extrême  importan- 
ce ; que  jamais  elle  navoit  été conquife  par 
aucun  prince  Mufulman , & que  jamais  elfe 
n avait  payé  de  tribut  a perjonne;  qu'Amu- 
ratpere  de  Bajaget  s'étoit  mis  plusieurs  foie 
en  campagne  à la  tête  d'une  armée  p bif- 
fante fans  en  pouvoir  venir  à bout , & qut 
Bajazet  lui-même  l'avoit  tenue  fept  ans 
affegée  fans  rien  avancer ; que  cette  place 
incommodoit  extrêmement  les  Mufulman  s r 
& que  fon  ne  voyait  que  meurtres , & des 
fuijfeaux  de  fang  couler  meeffamment  dans 
la  mer  comme  des  torrens. 

Lorfque  Ttmurfut  informe'  de  T état  de 
Smyme  t fon  Z.ele  pour  la  religion  fui  infpi- 
ra  quil  étoit  de  fon  devoir  de  délivrer  les 
Afüfulmans  de  peine,  en  exterminant  leurs 
ennemis.  Il  y envoya  le  Mir\a  Pirmebemet 
Gmarchoicz. , l'Emir  Chrech  Nouredden  & 
autres , avec  ordre  de  les  fommer  d'abord 
par  un  ambaffadeur  d’embraffer  la  reli- 
gion Mufilmane  , car  tel  ejl  l'ordre  de 
Jhfahomet  ; que  s'ils  e'toient  ajfe^firtunez. 
pour  le  faire , il  vouloit  quon  les  trottât 
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I>hilebirt  fogu } & meme  qu  on  l’en  avertit , afin  qud 
N a i l x a c.  les  fit  participant  de  fies  grâces  ; que  fi 
quittant  leur  opiniâtreté',  ils  voulaient  refier 
Chrétiens , & payer  tribut , qu’on  leur  en 
réglât  la  fiomme  , & quort  en  fit  la  re- 
cette ; mais  que  fi  pour  leur  malheur  ils 
entreprenaient  de  fie  défendre  , quils  les 
fifient  tous  pajfer  au  fil  de  l’épée . 

Le  MirzA  & les  Émirs  obéirent  prompte- 
ment, & étant  arrivef  devant  Smyrne,  ils 
y envoyèrent  un  ambajfadeur  pour  inviter 
les  habitons  à fie  faire  Mufiulmans  , tant 
par  des  menaces , que  par  des  promejfes  ; 
mais  comme  ils  étoient  prédeïlmez.  à pé- 
rir , Hun  & l’autre  furent  inutiles,  & Ma- 
houmy  qui  en  était  Gouverneur av oit  en- 
voyé demander  du  fiecours  à tous  les  prin- 
ces de  l'Europe  ; en  fine  quil  y affembla 
un  grand  nombre  des  plus  braves  capitai- 
nes Chrétiens,  ou  plutôt  une  bande  de  dia- 
bles enragez. , qui  y mirent  des  mao  afin  s , 
& des  munitions  de  guerre  & de  bouche.- 

Nos  generaux  en  donnèrent  avis  â ta 
Cour , & iimur  fur  cette  nouvelle , réfilut 
d'y  aller  en  perfonne.  Il  laiffa  le  bagage 
au  pied  de  la  montagne  de  Tiré}  & quoi- 
que ce  fut  en  hyver,  & qu'ily  eut  de  groffes 
pluyes  fil  ne  laiffa  pas  de  monter  à cheval , 
pour  acquérir  le  mérite  de  cette  guerre  de 
religion , & de  marcher  de  ce  coté- là.  Il 
y arriva  le  Samedi  fixiéme  de  fiumazyu- 
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■jeve L 805 , à la  tète  de  fort  armée  , & Pk1****** 
envoya  ordre  au  Mtrzji  Afehemet  Sut- N au.  lac. 
tan , qui  ètoit  en  quartier  d’hyver  a Mar' 
gnrfcah  , de  fe  rendre  devant  Smyrne.  Le 
même  ordre  fut  envoyé  aux  Merz.afmiren- 
Chuh  & à Bonis  en  > ainfi  qua  l'Emir  Ge- 
han-Chah  & autres.  A l'arrivée  de  Ttmur 
devant  la  place',  l'on  battit  les  .tambours  & 
les  timbales , & Confit  le  grand  cri  de  tou- 
te Carmée.  Auffi-tôt  en  attaqua  la  place 
du  côté  de  terme  ferme , & chaque  Gene- 
ral fit  faper  vis -à-vis  de  fon  pofie  , dre  fer 
des  machines  & des  beliers.  On  jetta  des 
marmites  de  feu  gregeois  & des  flèches  fur 
les  portes  du  chateau  ‘y  l’Emir  Chamelec 
fit  confiruire  de  grands  échajfauts  a trois 
pieds  au  milieu  de  l'eau , proche  les  uns  des  ' 
autres , fur  lefquels  on  jetta  des  planches: 

& des  deux  côte7^  du  château  , jufquau 
lieu  que  les  pieds  des  trépieds  arrivaient  à 
la  terre  , ils  y firent  chemin  uni  qu'ils  af- 
fermirent ; en  forte  que  les  foldats  pouvoient 
fie  tenir  dejjtts  avec  ajfurance  , & y com- 
battre comme  s'ils  euffent  été  a terre  ; ce 
qui  étant  achevé,  les  Mufulmans  s'armè- 
rent de  leurs  boucliers  , & montèrent  fur 
les  échajfauts:  de -t'a  ils  donnèrent  des  af- 
fauts  au  château  , & comme  le  chemin 
était  fermé  du  côté  de  la  mer,  il  fut  im - 
peffibie  à qui  que  ce  fut  de  fccourir  les 
affiegez.,  v / 


Digitized  by  Google 


558  Histoire  de  i’Orbrb 

Cependant  on  vit  arriver  les  Mirz.aSj 
H*ut*c. Aiehemet  Sultan  & Miranchach  , qui 
' av oient  laiffe'  leur  bagage  a Adagni-fiach , 
fous  les  foins  de  l'Emir  Cbamfeddin-Ab- 
baz.  ; ce  renfort  ne  fervit  pas  peu  à avan- 
cer le  Jiege  ; car  Ttmur  ordonna  l'afiaut 
general.  Des  Emirs  de  Loumans  & les  Colo- 
nels de  H égarés  avec  leurs  troupes  s'avan- 
cèrent chacun  vis-à-vis  leur  pofie , & l’a  fi 
faut  dura  depuis  le  matin  jufquau  foir,  & 
du  foir  au  matin , ou  les  braves  des  deux 
partis  firent  des  aidions  de  la  demiere  vi- 
gueur. Si  l'attaque  fut  ferme  , la  défenfe 
etoit  de  même , & perfonne  n’eut  le  tems 
de  fe  repofer  un  moment  ; les  machines  & 
les  beliers  mirent  en  pièces  les  murs  & les 
tours , & les  ajfiegez.  intrépides  ne  ceffoient 
de  jetter  des  fléchés  en  roue , des  marmites 
de  nafte  , du  feu  gregeois  , des  flèches  en 
fufees  & des  pierres  , fans  fe  donner  de 
relâche. 

Pendant  ce  tems-la  , il  pleuvoit  fi  ex- 
traordinairement , qu’il  fembloit  que  l’uni- 
vers fe  dut  abîmer  par  un  fécond  déluge  .*. 
maigre  un  orage  fi  excejfif , l’infatigable 
Timur  ne  fut  pas  un  moment  fans  donner 
des  ordres  aux  Generaux  , excitant  lui- 
meme  les  foldats.  Apres  que  les  fapeurs 
eurent  achevé  les  brèches , & qu’ils  eurent 
appuyé'  les  bafiions  & les  courtines  fur  des 
pierres , on  remplit  les  brèches  de  fafanes.. 
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& de  fagots  enduits  de  nafie , aufquels  on  Phiibmm? 
mit  le  feu  , en  forte  que,  tout  a coup  les  Na,“  lAc. 
murailles  furent  renverfe'es  , & plufïeurs  10 

des  affiegez  tombèrent  du  haut  des  murs , 

& furent  tuez.  Les  Mufulmans  les  forcèrent 
fepée  à la  main  a quitter  les  bre'ches  qu’ils 
defendoient ,*  & apres  les  avoir  pouffez,  ils 
entrèrent  dans  Smyrne  t en  criant  vittoire, 

& difant  des  louanges  à Dieu , auquel  ils 
prefenterent  les  têtes  de  tous  les  ennemis  , 
en  attion  de  grâces  de  cette  faveur.  Il  ri y 
en  eut  que  très-peu  qui  éehaperent  à ce 
péril , en  fe  jet  tant  dans  la  mer , dont  ils 
Atteignirent  des  vaijjeaux  à la  nage  : en- 
core s’en  noya-t-il  une  bonne  partie.  Après 
que  l’on  eut  fait  main  baffe  fur  ceux  de 
Smyrne , on  rafa  les  maifons  tant  de  la 
ville  que  du  château  , & on  en  jetta  les 
matériaux  dans  la  mer , ainfi  que  les  bri- 
ques , les  armes  & les  meubles. 

Il  leur  e'toit  venu  de  certains  lieux  de 
l’Europe  de  grands  navires  que  l’on  nom - 
moit  Caraca:  ils  av oient  deux  mâts  & me- 
me  davantage , & étoient  remplis  de  gens 
de  guerre  & d armes  pour  fecourir  ceux  de 
Smyrne.  Lorfqu’ils  fe  firent  approchez,  & 
qu’ils  ne  virent  plus  de  vefhges , ni  de  la 
ville , ni  du  château  , ils  prirent  la  peur,  & 
arrêtèrent  leurs  navires.  Ttmur  ordonna 
que  l’on  jettât  quelques-unes  des  têtes  des 
Chrétiens  fur  ces  navires  , & les  jetteurs. 
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Philibert  de  feu  gregeois  ayant  exécuté  cet  ordre , H 
Kailla  c.  tomba  plufieurs  tètes  dans  les  navires  mer 
~ mes.  Ces  marins  ayant  reconnu  les  têtes  de 
leurs  camarades , s'en  retournèrent  intimi- 
dez. & frajhef  de  leur  efperance . 

C’eft  ainfi  que  Chercfeddin  rapporte 
ce  qui  fe  paflà  au  fiege.de  Smyrne.  On 
voit  bien  que  tout  ce  qu’il  dit  des  pè- 
lerinages que  les  Chrétiens  faifoient 
dans  cette  ville , & où  , dit-il,  ils  por- 
toient  des  aumônes, doit  s’entendre  de 
Jerufalem , dont  les  Chevaliers  por- 
toient  le  nom.  Le  fecours  que  ceux  de 
Smyrne  envoyèrent  chercher  en  Eu- 
rope, d'où  il  leur  vint  de  braves  capi- 
taines , ou  plutôt  une  bande  de  diables 
enragez.,  toute  cette  defcription  repré- 
fente  la  généreufe  défenfe  que  firent  ces 
Chevaliers.  L’auteur  n’a  pas  oublié  la 
grande  caraque  de  la  Religion  ; & en 
traitant  les  Chevaliers  de  marins , on 
voit  bien  qu’il  veut  parler  de  ceux  de 
Rhodes.  Cependant  ils  fuccomberent 
à la  fin,  comme  on  vient  de  le  voir, 
fous  les  efforts  de  Tamerlan. 

Ce  barbare  , fuivant  fa  coutume , fit 
égorger  tous’  les  habitans , ôc  rafer  la 
place.  Il  en  ufoit  d'une  maniéré  fi 
cruelle  pour  intimider  ceux  qui  refu- 
foient  .de  lui  ouvrir  ies  portes.  Quand 
il  avoic  mis  le  fiege  devant  une  place  , 
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■ ûn  arboroit  le  premier  jour  un  étendard  PHl^ï”*‘1C 
v-blanc  fur  fa  tente  , pour  marquer  qu’  il 
« «toit  difpofé  à traiter  avec  clemence , 
ceux  qui  fe  rendroient  fur  le  champ. 

Le  lendemain  ce  fignal  étoit  de  couleur 
rouge  , pour  faire  entendre  qu’il  vou- 
loir du  lang,  & qu’il  en  coûtât  la  vie 
au  gouverneur  s & aux  principaux  of- 
ficiers de  la  garnifon.  Mais  le  troifiéme 
jour  on  arboroit  un  ctendardnoir , pour 
. déclarer  , foit  que  la  place  fût  empor- 
tée d’alTaut,  ou  qu’elle  fe  fournît  vo- 
lontairement , qu’il  falloit  que  tout 
pérît , 8c  que  la  ville  même  fût  entiè- 
rement détruite.  Malgré  les  précautions 
que  fa  cruauté  lui  fit  prendre , plufieurs 
Chevaliers  lui  échaperent  avec  un 
grand  nombre  de  foldats,  qui  voyant  la 
ville  prife  , fe  jetterent  à la  mer  , 8c 
gagnèrent  à la  nage  les  vaifleaux  qui 
s’étoient  avancez  pour  jetter  dufecours 
dans  la  place. 

‘ Tamerlan  qu’on  peut  regarder  com- 
me un  autre  Attila , 8c  comme  un  fléau 
de  Dieu  , après  avoir  rempli  de  fang 
toute  l’Afie  mineure , faifoit  deflein  de 
paflçr  en  Europe , d’y  étendre  fes  con- 
quêtes jufqii’aux  colonnes. d’Hercule'j 
de  traverfer  enfuite  le  détroit  ,&  après 
àvoir  fournis  l’Afrique  à fon  empire, 
4eretournerpar  l’Egypte  dans  fes  Etatsi 
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rHiLïBEM  \fais  comme  il  faifoit  des  préparatif? 

N * iVi  a «.  proportionnez  à un  fi  vafte  projet  * J 

— apprit  qu’un  roi  des  Indiens  dont  1 hi- 

ftoirenenous  a point  conferve  le  nom  , 
étoit  entré  dans  la  Perfe-,  qu’il  avoit 
ravagé  une  grande  etendue  de  pays , 8c 
emporté  Chéri , une  des  principales  vil. 
les  du  royaume , d’où  il  avoit  enleve  les 
tréfors  que  Tamerlan  y faifoit  garder  , 
& qui  devinrent  la  proye  de  cet  autre 
barbare. 

Le  fier  Tartare  qui  fe  croyoït  au- 
deflus  de  tous  les  fouverains  , & peut- 
être  au-deflus  même  de  la  fortune  & 
de  la  condition  humaine , entra  en  fu- 
reur en  apprenant  ces  nouvelles.  Il 
marcha  auflï-tôt  contre  ce  prince  dans 
le  deflein  de  l’exterminer  ; mais  apres 
fdifférens  combats,  ayant  éprouve  les 
forces  , & reconnu  qu’il  avoit  affaire  a 
un  prince  aufli  puiflant  que  lui . & aufll 
grand  capitaine  ; fe  voyant  d ailleurs 
dans  un  âge  fort  avancé  , il  jugea  a pro- 
pos de  faire  la  paix  avec  fon  ennemi, 
& il  fe  retira  dans  fes  Etats  8c  dans  la 
ville  de  Samarcande , où  il  mourut  peu 
après  des  excès  qu’il  avoir  faits  avec 
fes  femmes,  & dans  les  plaifirs  de  la 
table.  D’autres  hiftoriens  prétendent 
qu’il  fut  furpris  par  la  mort  fur  le  che- 
min de  la  Chine.  Ses  enfans  partage. 
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*rent  Ton  empire  ; ils  fe  divifercntbien- 
tôt,  & cette  divifion  donna  le  moyennAïuAc. 
aux  enfans  de  Bajazet  de  Te  rétablir  ■ 1 " r 
dans  les  Etats  de  leur  pere.  Ils  étoient 
quatre , Jofué,  Mufulmanou  Calapin , 

Moyfe  & Mahomet.  Ces  quatre  prin- 
ces régnèrent  fbcceffivement  : les  trois 
premiers  ne  fortirent  du  trône  que  par 
une  mort  violente  y Mahomet  refta  le 
dernier,  & plufieurs  hiftoriens  de  cette 
nation  , fans  faire  mention  de  les  frè- 
res , le  font  regner  immédiatement 
après  Bajazet. 

Pendant  que  ces  princes  infidèles  fe 
difputoient  l'Empire,  tour  à tour  le 
Grand-maître  profita  de  leurs  divifions  j 
& pour  la  fureté  des  ifles  de  la  Religion, 

& fur-tout  de  celle  de  Lango  , il  forma 
le  deflein  de  fe  rendre  maître  d’un  an- 
cien château  fitué  en  terre  ferme  à il 
milles  de  cette  ifle  dans  le  golfe  de  Ce- 
ramis , & fur  les  ruines , à ce  qu’on  pré-  j 

tend,  d’Halicarnafle , capitale  de  la 
Carie  , ville  célébré  par  le  magnifique 
tombeau  que  la  reine  Artemifé  y avoir 
fait  élever  autrefois  au  roi  Maulole  fou 
mari.  Cette  place  n’étoit  pas  moins 
illuftrée  dans  l’antiquité  pat  lanaifiance  • 
des  hiftoriens  grecs , Hérodote  & De- 
nys,  fumommé  d’Halicarnaffe.  Naillac 
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Philibert  monta  lui-même  fa  flotte  , courut  les 
n a i l l a e.  côtes  de  la  Carie , aborda  dans  le  golfe , 
entra  dans  le  port  par  un  vent  de  Sud- 
oued,  ou  de  Lebefehe  , débarqua  fes 
troupes,  furprit  & attaqua  une  garni- 
fon  de  Tartares  que  Tamerlan  avoir 
laides  dans  cette  place , & s’en  rendit 
maître  ; mais  en  ayant  reconnu  la  foi- 
blefle  j il  en  fit  confttuirc  une  nouvelle 
qu’il  fit  bâtir  fur  le  roc  à la  pointe 
d’une  prefqu’ifle  qui  s’avançoit  dans  la 
mer;  il  la  nomma  le  château  de  faine 
Pierre  , & les  Turcs  l’appellerent  de- 
puis Bidrou.  11  la  revêtit  de  toutes  les 
fortifications  que  l’art  put  inventer  j 
les  murailles  en  étoient  très-hautes  , 
45c  il  y avoir , d’efpace  en  cfpace,  des 
embrafures  garnies  de  canons , qui  em- 
pêchoient  les  vaideaux  ennemis  d’en 
approcher.  Cette  place  étoit  encore 
plus  fortifiée  du  côté  de  terre  ; & outre 
la  hauteur  & l’épaiffeur  de  fes  murail- 
les , l’entrée  en  étoit  défendue  par  des 
boulevards  & des  battions  ; & on  pré- 
tend qu’il  falloir  pafler  fept  portes 
avant  que  de  pouvoir  pénétrer  dans  le 
corps  de  la  place.  On  lifoit  fur  la  der- 
* niere  ces  paroles  du  Pfeaume:  Nifi 
Qomwus  cujtodierit  civitutcm , frufirk  vi-* 
jdUt  qui  eufiodit  eam-,  c’eft-à-dire> 
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les  plus  fortes  garnifons  ne  font  point  Ph,**ïiRt 
capables  de  confervex  une  place  qui  n’a n*u.l<c., 
point  Dieu  même  pour  défcnfeur.  De- 
puis  que  cette  fortereîe  fut  en  état  de 
défenfc,  le  Grand-maître  fie  creufer  & 
élargir  les  foffez1,  en  forte  que  l’eau  de 
la  mer  y entroit  facilement  , & il  te* 
fioiten  tout  tems  un  certain  nombre 
<Je  brigantins,  de  barques  & de  felou- 
ques , qui  aux  rrioindres  jfignaux  , & de 
concert  avec  les  galères  des  ifles  de 
JLango  & de  Rhodes , fermoient  l’en- 
trée de  la  riviere  de  Carie  aux  vaifleaux 
des  corfaires  : & ce  château  du  côté  de 
terre  fervoit  en  même  tems  d’afyle  aux 
enclaves  chrétiens  des  contrées  voifi* 
nés  , qui  échapoient  des  chaînes  des 
infidèles.'  ; 

..  L’attention  du  Grand-maître  ne  fç 
bornoit  pas  à la  confervation  feule  des 
ifles  de  la  Religion  ; il  s’intérelfoit  éga- 
lement à la  défenfe  de  tous  les  Etats 
chrétiens  de  l’orient  : il  en  étoit  comme 
le  général  né.  L’ifle  de  Chypre  fur-tout; 
voifine  de  celle  de  Rhodes , ne  devoir 
fa  confervation  qu’aux  flottes  & aux1 
armes  des  Chevaliers.  Mais  fi  par  leur 
valeur  ils  empêchoient  les  infidèles  d’en- 
approchcr  , toute  la  prudence  & l'ha* 
bileté  du  Grand-maître  n’avoit  pu  pré- 
venir & empêcher  les  mauvais  effets' 
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J 66  HlSTOIRÏ  B!  l’Ordri 
du  peu  de  courage  & de  la  lâcheté  des 
Chypriots,  nation  amolie  par  le  luxe 
ôc  par  les  plaifirs  , & qui,  quoique 
chrétienne  , facrifioit  encore  dans  le 
fond  de  fon  coeur  à la  Déeffe  de  la 
volupté,  l’ancienne  divinité  tutelaire 
de  cette  ifle  dans  le  tems  du  paganis- 
me. 

Pierre  de  Lufignan  regnoit  alors 
dans  cette  ifle.  Des  affaires  importan- 
tes ayant  appellé  ce  prince  en  Italie,- 
avant  que  de  s’embarquer,  il  laiffa  le 
gouvernement  de  fon  Etat  au  comte 
de  Rohas  ou  de  Rohais  j c’eft  ainfi 
qu’on  appclloic  alors  le  comté  d’E- 
deffc,  mais  dont  il  n’ctoit  plus  que  fei- 
gneur  titulaire  , depuis  la  conquête 
qu’en  avoient  fait  les  infidèles.  Ce  ré- 
gent pendant  l’abfence  du  Roi , débau- 
cha la  Reine  , à ce  qu’on  prétend  , te 
de  concert  avec  elle  , il  prit  des  me- 
fures  pour  enlever  au  Roi  la  couronne  : 
on  ne  pouvoir  guéres  pouffer  le  crime 
plus  loin.  LeRcri  averti  de  leurs  mau- 
vais deffeins  par  un  courier  que  lui  dé- 
pêcha fecretement  un  feigneur  du  nom 
de  Vifconti,  revint  brufquement,  fit 
arrêter  le  traître , & le  mit  entre  les 
mains  de  la  juftice , pour  être  puni  fé- 
lon la  rigueur  des  loix.  Mais  les  loix 
parmi  une  nation  fi  efféminée  > n’a- 
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Voient  plus  guéres  de  vigueur;  les  ju-  Phiimm.* 
ges  corrompus  par  le  crédit  de  la  Reine,  n a i l l a c. 
& par  les  prcfens  de  Ton  adultéré , le  — — — 
déclarèrent  innocent,  & Vifconti  com- 
me calomniateur  , fut  condamné  à un 
bannilfement  perpétuel.  Le  Roi  outré 
d’un  jugement  qui  les  deshonoroit , de 
prince  fage&  modéré,  devintun  tyran 
furieux  & cruel;  &c  pour  fe  venger,-' 
il  s’en  prit  indifféremment  à tous  fes 
fujets.  Sur  le  plus  foible  prétexte  il  les 
faifoit  charger  de  fers,  s’emparoit  de 
leurs  biens  ravifToit  l’honneur  des 
femmes  & des  filles,  les  abandonnoit 
même  aux  miniftres  de  fa  tyrannie,  & 
le  moindre  foupçon  de  rébellion  tenoit 
lieu  de  conviction  à l’égard  des  accu- 
fez  , qu’il  envoyoit  aulîi-tôt  au  fup- 
plice. 

Les  prifons  ordinaires  ne  fuffifant 
pas  pour  contenir  ce  grand  nombre  de 
malheureux  qu’il  faifoit  arrêter  tous 
les  jours , il  en  fit  conftruirç  une  nou- 
velle au  milieu  de  la  place  publique  ; 

& par  un  rafinement  de  vengeance , il 
contraignoit  les  perfonnes  même  de 
qualité  de  l’un  & de  l’autre  fexe,  d’y 
travailler  , & de  fervir  les  maçons. 

Parmi  tant  de  gens  nez  pour  la  fervi- 
tude,  il  fe  trouva  une  femme  coura- 
geufe , qui  tâcha  de  les  porter  à fecouer 
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Histoire  de  l’Ord-riT 
un  joug  fi  odieux.  Pour  y parvenir  * • 
cette  femme  née  Damoifelle,  & d’une 
des  meilleures  maifons  de  l’ifte , fous 
prétexte  de  marcher  avec  plus  de  fa- 
cilité avec  les  fardeaux  dont  on  la  char- 
geoit , releva  fes  juppes  & fa  chemife 
jufqu’au-defliis  des  genoux.  Elle  demeu- 
ra dans  cet  état  jufqu’à  ce  que  le  Roi , > 
qui  venoit  voir  régulièrement  tous  les 
jours  fes  ouvriers , parût  fuivi  de-toute 
fa  cour.  Si-tôt  qu’elle  l’apperçut , elle 
rabatit  fes  juppes  ; mais  après  qu’il  fut 
pafie,  elles  les  releva  aulïï-tôt.  Des 
gens  fcandalilèz  de  cette  immodeftie* 
lui  ayant  demandé  pourquoi  elle  ne 
eachoit  fa  nudité  que  devant  le  Roi  : 
C'efiy  répondit-elle , c/tf  entre  - femmes* 
on  ne  s’obferve  pas  fcrupuleufement  , & 
que  parmi  tous  vous  autres , il  n’y  a c/ue  le* 
prince  cjut  m ait  paru  homme.  Ce  repro- 
che excita  dans  le  cœur  des  Chypriots 
une  indignation  violente  : ils  eurent 
honte  de  leur  foible(Te&  de  leur  lâche- 
té , & fur  le  champ  même  ils  fe  jetterenf  ' 
fur  le  Roi  qu’ils  poignardèrent.  On  dé- 
féra la  couronne  à Pétrin,  ou  Pierre 
II.  fon  fils  , jeune  enfant  qui  étoit  en- 
core fous  la  conduite  d’un  gouverneur  * 
& on  remit  la  regence  de  l’Etat  à Jac- 
ques de  Lufignan , prince  de  fon  fang , 
& fon  oncle.. 
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Ce  prince  à Ton  avenement  au  gou-  phuebir.* 
vernement  de  l’Etat,  d’autres  difentà  n/uuac. 
la  cérémonie  du  couronnement  du  jeu-  ' 
ne  Roi  , donna  une  fête  magnifique: 
il  fe  trouva  à ce  repas  royal  un  grand 
nombre  de  feigneurs  Vénitiens  & Gé- 
nois. Ces  étrangers  difputerent  la  pré- 
féance  ; mais  parle  crédit  du  regent, 
elle  fut  décidée  ce  jour-là  en  faveur 
des  Vénitiens.  Les  Génois  pour  s’en 
venger  , réfolurent  de  l’emporter  la- 
force  à la  main , & ils  convinrent  en-- 
rr’eux  de  fe  trouver  le  lendemain  au- 
palais  avec  des  armes  cachées  fous  leurs 
manteaux.  Le  regent  ayant  été  averti 
de  leur  complot , fit  jetter  par  les  fe- 
nêtres du  palais  huit  nobles  Génois  qui- 
fe  promenoient  dans  la  falle  , & qu’on 
prétend  , pour  rendre  le  cas  plus  atro-> 
ce,  qui  ignoroient  abfolument  le  def-- 
fein  de  leurs  compatriotes.  • 

La  nouvelle  en  ayant  été  portée  à 
Gênés , le  feriat  pour  tirer  vengeance 
d’une  fi  cruelle  injure  , envoya  une 
puiffante  flotte  à l’ifle  de  Chypre , char- 
gée de  14.000  hommes  de  débarque- 
ment, & commandée  par  Pierre  Fre- 
gofe.  Les  Génois  ravagèrent  l’ifle , a {-■ 
fiegerent  & prirent  Famagoufte , & fe 
faifirent  même  du  regent,  qui  futcon.' 
duit  ignominieufement  à Genes  avec  la 
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Philibert  princcfTe  fa  femme , & enfermé  dans 
Nauiac.  une  prifon.  Il  n’en  fortit  qu’à  la  mort 

""  du  jeune  Roi  fon  neveu,  décédé  fans 

enfans  j il  en  étoit  héritier.  Les  Génois 
dans  cette  conjon&ure , lui  rendirent  la 
liberté , mais  il  la  lui  vendirent  bien 
cher  j & avant  que  de  foufFrir  qu’il 
s’embarquât  pour  retourner  dans  fes 
Etats,  ils  exigèrent  de  ce  prince,  qu’il 
leur  laiflat  en  toute  fouveraineté  , la 
ville  de  Famagoufte , & qu’il  s’enga- 
geât à leur  payer  tous  les  ans  dix  mille 
ducats  de  tribut. 

Jacques , pour  recouvrer  fa  liberté  & 
fà  couronne,  foufcrivitau  traité,  bien 
réfolu  d’y  donner  un  jour  des  explica- 
tions conformes  à fes  intérêts.  L’état 
de  fes  affaires  ne  lui  permit  point  pen- 
dant fa  vie  de  s’affranchir  de  cette  fer- 
vitude.  Janus  fon  fils  , ainfi  appellé  , 
parcequ’il  étoit  né  à Genes  , élevé  de- 

{>uis  dans  une  haine  héréditaire  contre 
es  Génois  , tenta  de  furprendre  la  ville 
de  Famagoufte.  Cette  entreprife  fit  naî- 
tre la  guerre  entre  ce  prince  & les  Gé- 
nois. Ces  républicains  agitez  depuis 
long-tems  par  de  cruelles  divifions  qui 
s’étoient  élevées  entre  le  corps  de  la 
nobleffe  & le  peuple , s’étoient  donnez 
depuis  peu  à Charles  VI.  roi  de  France, 
& Je  an  le  Meingre  , dit  le  maréchal 
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de  Boucicault  , commandoit  pour  le  phuhirt 
Roi  dans  Genes  en  qualité  de  gou-  nai  h ac. 
verneur  ou  de  Viceroi.  Ce  feigneur , ■ ■ — - 

pour  s’oppofe  aux  delTeins  du  roi  de 
Chypre , fit  préparer  promptement  une 
flotte  qü’il  réfolut  de  commander  lui- 
même  ; & en  attendant  que  cet  arme- 
ment fût  en  état  de  mettre  à la  voile, 
il  fit  partir  Antoine  Grimaldi,  Cheva- 
lier de  l'Ordre  de  faint  Jean  de  Jeru- 
falem , avec  trois  galeres&  des  troupes 
de  débarquement,  qui  entrèrent  fans 
trouver  aucun  obftacle , dans  le  port  de 
Famagoufte. 

Boucicault  ayant  armé  fept  gros  vaif. 
féaux  & neuf  galeres , mit  à la  voile , 

& prit  la  route  du  levant  ; il  aborda 
premièrement  dans  l’ille  de  Rhodes  , 

& il  fut  reçu  par  le  Grand-maître  & 
par  les  Chevaliers  , avec  tous  les  hon- 
neurs qui  étoient  dûs  à fon  mérite,  & 
à la  dignité  du  prince  qu’il  rcpréfen- 
toit.  Le  Grand-maître  le  logea  dans 
fon  palais,  & le  régala  plufieurs  fois 
dans  un  château , ou  dans  une  maifon 
de  plaifance  qui  étoit  fur  une  hauteur 
proche  de  la  ville.  Dans  les  entretiens 
que  ces  deux  grands  hommes  eurent  en 
particulier,  le  Grand-maître  repréfen- 
ta  au  Maréchal , que  quelque  joye  qu'il 
eût  de  le  voir  dans  Tille  de  Rhodes,  il 
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îhuîbekt  ne  pouvoit  s’empêcher  d’être  fenfible* 
k a i°i.l  a c.‘  ment  touché  du  lujet  qui  l’y  avoit  con-  ■ 
duit  avec  une  armée  ; que  l’ifle  de  Chy-' 
prevoifinede  la  Palcftine  & de  l’Egy-* 
pte  avoit  jufqu'ici  fervi  d’entrepôt' à 
toutes  les  flottes  de  1 Europe  ; que  c’é- 
toit  même  le  plus  puilïant  boulevard 
qu’euflent  les  chrétiens  en  orient  ; qu’en  - 
y conduifant  Ton  armée,  il  y feroic 
entrer  toutes  les  calamitez  inféparables 
de  la  guerre  j qu’il  alloit  même  tra- 
vailler pour  les  Sarrafins , & leur  en- 
faciliter  la  conquête.  Il  ajouta  qu’il  le 
conjuroit  de  fouffrir  qu’il  paflat  lui-* 
même  dans  cette  ifle  ; qu’il  efperoit  que 
Dieu  bénir  oit  fon  voyage  & Tes  inten-: 
tions,  & que  peut-être  il  feroit  aflefc- 
heureux  polir  rétablir  la  concorde  en- 
tre les  detfx  nations. 


Boucicault  lui  répondit  qu’il  cher-- 
choit  moins  à faite  des  conquêtes  , qu’à 
conferver  les  droits  d'une  république-- 
qui  s’étoit  mile  fous  la  prote&ion  du 
Roi  fon  maître  ; que  le  roi  de  Chypre- 
auroit  la  paix  des  qu’il  voudroit  fe  dé--- 
fifter  de  fon  entreprife  fur  Famagoufte  y - 
& qu’à  fon  égard , il  aimeroit  beaucoup 
mieux  tourner  les  armes  contre  les 


infidèles,  que  de  les  employer  contre 
un  Roi  chrétien  , ôc  lur-rout  con- 
tre un  prince  dont  la  maifon  droit 


" 
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fôn  illuftre  origine  de  la  France.  phihb*»* 
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Le  Grand-maître  en  ayant  obtenu  na i li *0. 
une  réponfe  aufli  favorable  , fit  armer  ^ 
fa  capitane  , fuivi  de  deux  autres 
galeres  qui  lui  fervoient  d’efcorte , prit 
le  chemin  de  l’ifle  de  Chypre.  Le  Ma- 
réchal , qui  ne  vouloit  pas  demeurer 
oifif  pendant  le  voyage  du  Grand-maî- 
tre , monta  de  fon  côté  fur  fa  flotte  y . 

& fut  -ravager  les  environs  d’Alexan- 
drette,  ville  de  Syrie,  qu’on nommoitr 
alors  Lefcandelours  ou-  Scanderont , fi-f 
tuée  à vingt-cinq  lieues  d’Alep  fur  le 
golfe  de  Laïazzo  au  milieu  de  quel-* 
ques  marais,  & afifez  près  du  bord  de' 
la  mer:  un  prince  Turc  en  étoit  alors 
feigneur.  Boucicault  débarqua  fes  trou-' 
pés , qui  confiftoient  en  huit  cens  Che- 
valiers & Ecuyers , parmi  lefquels  on- 
voyoit  les  bannières  du  Maréchal , du* 
feigneur  d’Acher  , celles  du  feigneur 
de  Château-morant  -,  de  meflïre  Guil-* 
laumede  Naillac,  du  meme  nom  que 
le  Grand-maître  , du  feigneur  de  Cha- 
tcau-neuf  , & celle  du  feigneur  de 
Puyos  :on  comptoit  environ  trois  mille 
hommes  en  tout  fur  cette  petite  flotte. 

Le  feigneur  du  pays  étoit  alors  à cinq 
grandes  journées  d’Alexandrette,  & il 
campoit  fur  fa  frontière  pour  s’oppo- 
fer  a fon  frere  qui  lui  difputoit  cette 
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rHuïiiRT  feigneurie.  Le  Maréchal  fe  prévalant 
N a ui  a e.  fon  abfence  , fie  attaquer  la  ba(Te- 
■ ■ ville  par  le  feigneur  de  Château- mo-- 
rant , pendant  que  frere  Louis  de  Cu- 
lan , qui  faifoit  la  fon&ion  de  maré- 
chal de  camp  dans  cette  petite  armée, 
gardoit  un  défilé  qui  empêchoit  qu’on  ^ 
ne  pût  jetter  du  fecours  dans  la  place.  • 
L’attaque  & la  défenfe  furent  vives  de 
part  & d’autre , & il  fallut  que  les  chré- 
tiens revinrent  jufqu'à  trois  fois  à l’af- 
faut.  Enfin  ils  emportèrent  ce  qu’on 
appelloit  la  balTe- ville , qui  étoit  habi- 
tée principalement  par  des  marchands. 
Tout  fut  pillé  ; leurs  riches  magafins 
fervirent  de  récompenfe  à la  valeur  des 
foldats  , en  même  tems  que  les  vaif- 
feaux  du  Maréchal  fe  rendirent  maî- 
tres du  port.  Le  feigneur  de  Scandero- 
ne  ayant  appris  que  pendant  qu’il  dé- 
fendoit  l’entrée  de  fon  pays  contre  fon 
frere  , les  chrétiens  étoient  à la  veille 
de  s’en  rendre  les  maîtres , accourut  au 
fecours  de  fa  capitale  , qui  étoit  ferrée 
de  fort  près.  Il  tenta  plufieurs  fois  d’y 
jetter  du  fecours  j mais  ayant  trouvé 
toutes  les  avenues  occupées  par  les 
troupes  du  Maréchal , il  eut  recours  à 
la  négociation , la  voye  la  plus  conve- 
nable au  parti  le  plus  foible  -,  & il  en- 
voya des  ambaflàdeurs  au  Maréchal 
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pour  fe  plaindre  que  fans  avoir  jamais  philibirt 
eu  rien  à démêler  avec  4es  Génois  ,&N*nx*e. 
fans  aucune  déclaration  de  guerre  préa-  ' 

labié,  il  fût  entré  dans  fes  Etats  pour 
y exercer  des  aétes  d’hoftilité,  qui  ne 
fe  pratiquent  qu’entre  des  ennemis  dé- 
. clarez. 

Ses  ambafladeurs  ajoutèrent  , que 
quelque  juftes  que  fulicnt  les  plaintes' 
de  leur  maître  , fi  le  Maréchal  vouloit 
retirer  fes  troupes  dé  deflîis  fes  terres , 
il  étoit  prêt  d’entrer  avec  lui  dans  une 
confédération  particulière  ; & qu'en 
cas  qu’il  en  vînt  à une  rupture  avec  le 
roi  de  Chypre  , il  s’obligeroit  de  lui 
fournir  tous  les  fecours  néceflàires  pour 
foutemr  cette  guerre  dans  une  ifle  fi 
éloignée  de  Genes. 

Le  Maréchal  écouta  d’autant  plus 
volontiers  ces  propofitions  , que  s’il 
étoit  obligé  de  porter  les  armes  dans 
l’iflc  de  Chypre,  il  pourroit  tirer  de 
cette  contrée  qui  étoit  voifine  de  l’ifle , 
des  vivres  & d’autres  fecours  : outre 
qu  il  craignoit  de  refter  fur  cette  côte 
dans  une  faifon  oû  l’air  d’Alexandrette 
étoit  fi  mal  fain , & fi  dangereux  par 
les  exhalaifons  qui  fortoient  des  ma- 
rais , que  ceux  qui  n’en mouroient  pas, 
n'évitoient  pas  au  moins  de  fàcheufes 
maladies.  Ainfi  ayant  fait  fon  traité 
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rHID£BI*T  avec  ^"e'gneur  ^u  pays,  & employé 
K a i l l a c.  feulement  14.  «jours  dans  cette  expedi- 
tion  , il  rembarqua  (es  troupes  ; 8c  pour 
hâter  la  négociation  du  Grand-maître  * 
il  fe  rendit  le  longdes  côtes  de  Chypre , 
mais  il  trouva  l’affaire  fort  avancée.  - , 
Ce  prmce  s’étant  abouché  avec  lç 
Roi,  lui  fit  envifager  la  puifTance  des 
Génois  : il  lui  repréfenta  qu’il  n’étoit 
point  en  état  de  rcfifter  aux  forces  de 
cette  république  , commandées  fur- 
tout  par  un  capitaine  aufli  expérimen- 
té que  le  Maréchal  ; que  s’il  appelloic 
les  Vénitiens  à fon  fecours,il  feroit 
de  fon  pays  le  théâtre  d’une  guerre  fan-' 
glante  $ qu’il  en  feroit  lui- même  la 
vj&ime  } que  de  quelquecôté  que  tour- 
nât le  fort  des  armes , il  ne  lui  refteroic 
tout  au  plus  que  le  choix  de  fes  tyrans  *,  • 
qu’il  lui  conleilloit  au  contraire  de^ 
maintenir  de  bonne  foi  le  traité  que  les 
Génois  avoient  fait  avec  le  Roi  fou 

fiere  ; 8c  qu’en  ne  les  troublant  pas  dans- 
a pofleflion  de  Famagoufte , il  les  intc- 
relferoit  à la  confervation  de  toute  l’ifle  ’ 
contre  les  entreprifes  des  fultans  d’E- 
gypte , qui  avoient  déjà  tenté  plufieurs-  ' 
fois  de  s’en  rendre  les  maîtres. 

Outre  que  cet  avis  étoit  fon  défur 
le  bon  fens,  8c  fur  la  plus  faine  poli- 
tique -t  de  la  parc  du  Grand  - maître  ; , 
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fc*étoit  quelque  chofe  de  plus  que  de  phuebeit* 
fimples  confeils.  Il  y avoit  long-tems  N a,dll  Ac. 
t que  les  rois  de  Chypre  ne  fe  foutenoient  -"7|  — s 

que  par  la  prote&ion  & les  fecours 
qu’ils  tiroienr  de  Rhodes  ; 8c  le  prince 
qui  régnoit  alors  , n’eût  pû  rejetter  les 
bons  offices  , & la  médiation  du  Grand*, 
maître',  fans- s'attirer  l'indignation  de 
tout  l’Ordre.  • On  doit  même  remar*.  , 
quer  que  le  prand-maître  en  ce  terns*. 
là  , étoit  confédéré  comme  le  plus  puifl 
faut  prince  chrétien  qu’il  y eût  dans 
l’orient  : jamais  la  Religion  n’avoit  eu: 
défi  braves  officiers,  & en  fi  grand 
nombre.  Le  couvent  nourriffoit  ordi- 
nairement jufqir’à  mille  Chevaliers 
la  plupart  des  ifles  Sporades  en  dépens 
doient  ; la  mer  étoit  couverte  de  fer 
flottes.- Les  marchands  Rhodiens , efi- 
cortez  par  des  vailfeaux  de  la  Religion , . 
s*enrichifToienc  en  meme  tems  par  le 
commerce  : il  n’y  avoir  point  de  cor- 
làire  qui  ofat  approcher  des  mers  de’ 

Hycie  ; & on  peut  dire  que  cet  Ordre 
avoir  également  porté  chez  les  infidèles 
la  crainte  de  fes  armes,  & parmi  les 
princes  chrétiens  une  eftime  générale 
pour  là  valeur  : ainfi  il  eft  moins  fur-  - 
prenant  que  le  roi  de  Chypre  eût  déféré  ‘ 
avec  une  eipece  de  foumiflïon  au  femû 
ment  du  Grand-maître.  On  convint  de- 
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Philibert  part  & d’autre  que  le  fiege  feroit  levé 
N a 1 1 l a c.  devant  Famagoufte  : le  Roi  même  par 
la  médiation  du  Grand-maître,  s’a- 
boucha avec  le  Maréchal  ; mais  il  fur-' 
vint  une  difficulté  qui  penfa  faire 
échouer  la  négociation , avant  que  le 
traité  eût  été  figné. 

Les  Génois  engagèrent  Boucicault  à ‘ 
demander  que  le  roi  de  Chypre  leur 
rembourfat  les  frais  de  la  guerre, qu’ils 
fàifoient  monter  à des  fommès  confi- 
derables.  Le  Roi  prétendoit  au  con-- 
^ traire  qu’ils  dévoient  être  très-contens' 

qu’à  la  confidération  du  Grand-maître  ,> 
il  eût  bien  voulu ! confentir  à lever  le‘ 
fiege  devant  une  place,  qui  depuis  tant 
de  fiecles  appartenoit  à Tes  ancêtres,' 
ôc  dont  il  fe  voyoit  à la  veille  de  ren- 
trer en  poffeflion.  Chacun  foutenoitfes1 
prétentions  avec  la  même  ardeur.  Il; 
étoit  à craindre  que  cet  article  ne  Fît : 
rompre  tout  le  traité  ; mais  le  Grand- 
maître  , qui  connoiffoit  l'importance- 
ôc  la  néceffité  de  la  paix , engagea  le 
roi  dé  Chypre  à payer  aux  Génois’ 
foixante  & dix  mille  ducats  : & comme 
ce  jeune  prince  n’avoit  point  cette : 
fomme,il  la  lui  fit  prêter  parle  tréfoe 
de  l’Ordre  , qui  pour  fa  fûreté,  reçut 
en  dépôt  la  couronne  royale , des  vafes 
d’or  &r  d’argent  , & des  pierreries 
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jüfqu’à  la  concurrence  de  la  fomme  Pmuisert 
«.  prêtée.  Après  la  conclufion  de  ce  traité , jjAllLAC. 

le  Grand-maître  & le  Maréchal  remi- ,-*, 

rient  à la  voile;  & avant  que  de  re- 
tourner à Rhodes  , ils  résolurent  de 
courir  les  côtes  delà  Syrie  & de  laPa- 
leftine , occupées  tant  par  les  Sarrafins 
que  par  des  troupes  de  Tamerlan.  Ils 
abordèrent  au  rivage  de  Tripoli:  ils 
croyoienten  Surprendre  la  garnifon  & 
lès  habitans  ; mais  ils  trouvèrent  les 
bords  de  la  mer  défendus  par  plus  de 
quinze  mille  hommes , parmi  iefquels 
ilyavoitfix  cens  cavaliers  des  trou- 
• pes  de  Tamerlan,  tous  habillez  de  fin 
velours,  dit  l’hiftorien  de  Boucicault, 

& de  drap  d’or. 

Quoique  les  chrétiens  vident  bien 
que  les  infidèles  étoient  avertis  , & fur' 
leurs  gardes  , ils  ne  laiflerent  pas  de 
faire  des  defcentes  fur  les  côtes  des 
Sarrafins.  Le  Maréchal  fe  mit  à leur 
tête  avec  le  Grand-maître  , qui  étoit 
accompagné  de  frere  Raimond  de  Lef- 
cure.  Grand-prieur  de  Touloufe,dc 
frere  Pierre  de  Beaufremont  Hofpita- 
lier,  & d’un  grand  nombre  d’autres  re- 
ligieux de  l’Ordre.  Ces  Chevaliers 
emportez  par  leur  courage,  & fans  at- 
tendre que  les  barques  les  euflenc  mis 
à bord  , fe  jetterent  dans  la  mer  ; Ôc 
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fwitïBEKT  ayant  l’eau  jufqu’au  col  , & l’épée  à la 
Kaulac.  main  , ils  s’avancèrent  fierement  con-  . 

" - 1 tre  les  infidèles-;  & quoique  dans  l’ari 
mée  chrétienne  il  n’y  eût  au  plus  que 
trois  mille  hommes  , & qu'on  en  corn* 
ptât  quinze  mille  parmi  les  Sarrafins  , 
nos  Chevaliers  foutenus  des  troupes  de 
Genes , les  chargerent  avec  tant  de  fu- 
rie, que  ces  barbares  n’en  pouvant 
foutenir  tout  1’efFort , leur  abandon- 
nèrent le  terrein',  mais  à quelque  dii 
fiance  du  bord  de  la  mer  , ils  fe  rallie-i 
rpnt  , & leurs  chefs  les  rangèrent  en: 
bataille.  Il  n’y  ayoit  guéres  d’apparen- 
ce , avec  fi  peu  de  forces  qu’avolent  les  * 
chrétiens , d’aller  attaquer  ce  gros  corps 
de  Sarrafins  , qui  étoit  même  couver; 
par  des  hayes  des  défilez , & quiavoit* 
à dos  une  ville  auflî  pùiffente  que  Tri. 
poli.  Mais  le  Grand-maître  & le  Maré- 
chal ne  purent  fe,  réfoudre , malgré  l’û 
négalité  du  nombre,  de  fe  rembarquer, 
fans  les  joindre  de  plus  près  ; & aprç,$ 
avoir  laiffé  reprendre  haleine  à leurs  ’ 
foldats  , ils  partagèrent  leur  petite  ar-' 
mée  en  trois  corps.  Sans  s’éloigner  du- 
bord  de  la  mer,  depeur  d’être  coupez1 

Î»ar  les  Sarrafins,  ils  s’approchent  d’eux  , - 
és  attaquent  l’épée  à la  main  ; on 
fé  charge  de  part  8c  d’autre-,  bien-tôt  oq : 
fê  mêle  ; Je  combat  devient  fanglant' 
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meurtrier , mais  la  plus  grande  perte  phiiim** 

; tombe  lur les  infidèles  , qui  ne  peuvent  naiua c,. 

foutenir  les  efforts  des  chrétiens  : ils  Te- — '■ 

< 

jettent  dans  les  jardins  plantez  d’arbres 
fruitiers , & environnez  de  hayes  épaifi. 
fes  : ne  s’y  croyant  pas  encore  affez  en 
fureté , la  plupart  cherchent  un  afyle 
dans  la  ville  même;  enfin  tout  diipa- 
roît , & les  généraux  chrétiens  ne  trou- 
vent plus  d’ennemis  à combattre.  Ce- 
pendant comme  ils  n’avoient  pas  affez 
de  troupes  pour  former  le  fiege  d’une 
place  âuffi  forte  que  Tripoli,  & dé- 
fendue par  une  garnifon  fi  nombreufe, 
qu’elle  pouvoit  même  tenir  la  cam- 
pagne , les  chrétiens  fe  rembarquè- 
rent *,  mais  avant  que  de  s’en  retour- 
ner , le  Grand -maître  & le  Maréchal 
réfolurent  de  ‘tenter  lentreprife  de 
Baruth  , 
f-ennemi 
arrivée. 

• Baruth  ou  Berite,  ville  de  la  Pheni- 
êie  , étoit  en  ce  tems-là  confidérable 
par  fon  commerce.  Son  port  fervoit 
d’entrepôt  aux  marchandifes  qu’on 
portoit  d’Egypte  en  Turope  : la  plû- 
part  des  marchands  chrétiens  , & fur- 
Éout les  Vénitiens, y avoient  des  com- 
ptoirs & des  magaûns  confidérables.La 
8,9  c te  .chrétienne  faifànt  route  ? vis 


& d eprouver  s us  trouveroient 
en  garde  & prévenu  fur  leur 
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?hili»ekt  fortjr  du  port  de  Baruth,  une  barque  le-i 
N a m.*  a c.  gere,  appelléeen  ce  tems-là  Gnpperio , 

- qui  tâchoitde  prendre  le  large,  & d ’é- 

chaper  aux  chrétiens mais  on  envoya 
à fa  pourfuite  une  gajere  qui  l’eut  bien- 
tôt jointe  , & qui  la  ramena  aux  géné- 
raux. Le  capitaine  de  ce  petit  vaifleau 
interrogé  félon  les  loix  de  la  guerre  de 
fa  condition , de  fon  état , & des  rai- 
fons  qu'il  avoir  cûes  de  s’éloigner  avec 
tant  de  précipitation  de  la  flotte  chré- 
tienne , il  déclara  qu’il. étoit  lui-même 
chrétien  8c  Vénitien.  Il  n’en  vouloir 

Îias  dire  davantage  -,  mais  la  crainte  de 
a queftion  dont  on  le  menaçoit , lui 
fit  avouer  qu’il  avoit  déjà  été  dépêché 
par  le  général  des  Vénitiens  dans  tou- 
tes les  échelles  de  la  Phenicie,  de  la 
Paleftine  & d’Egypte,  pour  donner  avis 
aux  fujets  du  fultan  d’Egypte  , que  les 
chrétiens  étoient  en  mer4  commandez 
parle  Grand-maître  de  Rhodes , & par 
le  gouverneur  de  Genes  ; afin  qu’ils  fe 
précautionnaflent  contre  lesentreprifes 
de  leurs  ennemis.  La  plupart  des  offi- 
ciers de  la  flotte  & des  foldats , au  dé-' 
fefpoir  d’avoir  été  prévenus  par  ce  Vé- 
nitien , vouloient  le  jetter  à la  mer  ; 
mais  ils  en  furent  empêchez  par  leurs 
chefs,  qui  ne  laiflerent  pas  de  conti- 
nuer leur  route  , & d’aborder  prochç 
de  Baruth, 
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(Comme  la  ville  étoit  peu  fortifiée, 
les  habitans,  fur  les  avis  du Vénitien,  n au.  lac. 
avoient  tranfporté  leurs  effets  les  plus  ■“* 

confidérables  dans  les  bois  & dans  les 
.montagnes.  Cela  n’empêcha  pas  les 
.chrétiens  de  faire  leur  .defeente  ; 8c 
après  avoir- pillé  la  place  , ils  y mirent 
le  feu  , fc  rembarquèrent , & prirent  le 
.chemin  de  Sayde,  anciennement  Sidon, 
autre  ville  .de  la  Phenicie  , à trente- 
cinq  mille  de  Baruth.  Ils  y trouvèrent 
les  mêmes  précautions,  c’eft-à-dire, 
le  port&  laplage  couverts  des  habitans 
en  armes  au  nombre  d’environ  dix  mille 
hommes.  Le  Grand-maître  & le  Ma- 
réchal ne  laiiïerent  pas  , à la  faveur 
des  machines  qui  étoient  fur  les  vaif- 
feaux,  de  faire  une  defeente  à la  tête 
de  deux  cens  arbalétriers , 8c  de  deux 
cens  hommes  d’armes  ; & l’on  conti- 
nuoit  à débarquer  le  relie  des  troupes  , 
lorfqu’il  furvint  un  gros  tems , avec  un 
vent  contraire  & fi  violent,  qu’on  ne 

{>ût  continuer  le  débarquement.  Ainfi 

e G rand-maître  & le  Maréchal  n’ayant 

au  plus  que  cinq  à fix  cens  hommes 

auprès  d’eux,  fe  trouvèrent  fans  fecours, 

& expofez  à des  ennemis  beaucoup  plus 

forts , qui  les  auroient  taillez  en  pièces, 

s’ils  eufient  fçû  profiter  d’une  occafion 

fl  favorable, 

♦ ♦ 
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Ces  barbares  s'avancèrent  à la  vé* 
rite  pour  les  charger  ; mais  les  chré- 
tiens ferrez  & fermez  dans  leurs  rangs,, 
leur  préfentoient  de  tous  cotez  un  front 
fi  redoutable  , qu’ils  fe  contentèrent 
enfuite  de  les  combattre  de  loin  , & à 
coups  de  flèches.  On  leur  répondpitde 
la  même  maniéré  -,  & la  mer  apçcs  cinq 
heures  de  tempête,  s’étant  appaifée, 
les  chrétiens  le  rembarquèrent  à la 
vûe  des  infidèles , fans  qu’aucun  eût  ofc 
en  approcher  de  plus  près  que  d’un 
trait  d’arc. 

La  flotte  aborda  enfuite  à la  côte  de 
Lidda,  autre  ville  de  laPaleftine  , que 
les  Grecs  appelloient  anciennement 
Diofpolis,  c’eft-à-  dire , ville  de  Jupi- 
ter. Cette  place  étoit  fituée  dans  une 

J daine  , à une  lieue  de  Ramatha  vers 
e feptentrion.  Elle  étoit  couverte  d’un 
côté  par  une  montagne  , & de  l’autre 
par  un  bois.  On  n’y  abordoit  du  côté 
delà  mer  , que  par  une  anfe  ou  golfe  , 
qui  étoit  défendu  par  deux  tours.  On 
ne  vit  paroître  qu’environ  trois  mille 
hommes,  qui  fe  tenoient  même  affez 
éloignez  du  bord  de  la  mer  , & comme 
s'ils  euflent  eu  peur.  Les  généraux  pour 
les  reconnoître  , mirent  quelques  trou- 
pes à terre  , fans  qu’ils  trouvaient 
d’obftacle  à leur  débarquement  j & fur 
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le  rapport  des  principaux  officiers  , on 
refoluc  d attaquer  les  ennemis  le  lende- 
main. Mais  de-peur  qu’à  la  faveur  de 
la  nuit  , ces  barbares  ne  furprifient  ce 
qu’on  avoit  débarqué  de  troupes  , on 
les  fit  rentrer  le  foir  dans  les  vailTeaux. 
Les  infidèles  voyant  que  les  chrétiens 
le  rembarquoient , & croyant  que  leurs 
coureurs  avoient  découvert  l’embufca- 
de  qu’ils  avoient  mife  entre  la  mer&: 
la  ville  ,forrirent  au  nombre  déplus  de 
trente  mille  hommes  de  derrière  la 
montagne  &r  hors  du  bois  i tous  l’épée 
a la  main , & avec  de  grands  cris  , s’a- 
vancèrent fierement  jusqu’au  pied  des 
tours  & au  bord  de  la  mer.  Ainfileur 
précipitation  à fe  montrer,  fauva  les 
chrétiens , qui  auroient  péri  le  lende- 
main , fi  conformément  au  projet  de 
leurs  généraux  , ils  avoient  marché  à 
Lidda,&  qu  ils  fe  fuflent  engagez  dans 
la  plaine  , où  ils  auroient  été  coupez 
& enveloppez  par  une  armée  auflï  nom- 
hretife  & auiïi  fuperieure. 

Le  Grand-maître  & le  Maréchal, 
voyant  la  faifon  avancée,  & qu’il  n’y 
avoit  rien  à faire  le  long  de  la  côte, 
fe  féparerent.  Le  Grand-maître  s’en 
retourna  à Rhodes,  & Boucicault  prit 
le  chemin  de  Famagoufte  , où  apres 
4on  arrivée  , il  donna  les  ordres  néçef. 

Tome  //.  R 


PHlLEBERr. 

D E 

N A I LL  A C » 


Digitized  by  Google 


58 6 Histoire  de  l’Ordre 
rim-ïBERT  (aires  à la  confervation  de  cette  place. 

N a il  lac.  Il  en  partit  peu  de  jours  après  pourre- 

tourner  en  Italie  j mais  avant  que  de 

prendre  la  route  de  Genes , il  aborda 
dans  l’ifle  de  Rhodes,  pour  remercier  . 
le  Grand-maître  & la  Religion  des 
bons  offices  qu’il  en  avoit  reçus  dans  le 
traité  qu’il  vcnoit  de  conclure  avec  le 
roi  de  Chypre.  Le  Grand-maître  le 
traita  magnifiquement  , 3c  fournit  a- 
bondamment  fa  flotte  de  vivres  & de 
rafraîchiflemens  ; & avant  qu’il  fe  rem- 
barquât , il  lui  fit  voir  les  principales 
forterefles  de  l’ifle , leurs  garnirons  , 
leurs  armes , 3c  les  magafins  de  cha- 
que place.  Le  Maréchal  admiroit  fur- 
tout  le  port  de  Rhodes,  fortifié  par 
deux  châteaux  garnis  d’une  nombreufe 
artillerie,  qui  en  defendoit  l’entrée  3 3c 
rempli  d’un  nombre  infini  de  vaiflèaux 
de  guerre,  de  vaiflèaux  marchands, de 
galeres  3c  de  galiotes , de  faïques  3c  de 
felouques , la  plûpart  armées  en  guerre, 
ôc  qu’on  voyoit  revenir  avec  differen- 
tes prifes  qu’ils  faifoient  tous  les  jours 
fur  les  infidèles,  & principalement  fur 
les  fujets  du  foudan  d’Egypte.  Ces  bar- 
bares n’ofoient  prefque  plus  fortir  du 
port  d’Alexandrie , ni  naviger  dans  les 
mers  de  Chypre  3c  de  Lycie,  fans  être 
enlevez  par  les  Chevaliers  de  Rhodes^ 

a »*»  » . . , . 
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'Quelque  irrité  que  fût  le  Soudan  de  PHI^BîB-T 
^es  prifes , & des  differentes  defcentes  n a illac. 
que  le  Grand-maître  venoit  de  faire  le 
long  de  fes  côtes , il  jugea  plus  à pro- 
pos de  faire  la  paix  avec  la  Religion, 
que  de  continuer  une  guerre  fi  préju- 
diciable à fes  fujets  : il  envoya  dans 
cette  vûe  un  ambaffadeur  à Rhodes. 

Comme  les  Chevaliers  étoient  à la 
veille  d’entrer  dans  une  ligue  des  Prin- 
ces chrétiens  contre  le  Turc , pour  11’a- 
voir  pas  en  même  tems  deux  fi  puifi. 
fans  ennemis  fur  les  bras,  on  refolut 
d’écouter  le  miniftre  du  Soudan.  On 
nomma  des  commiiïaires  pour  enta- 
mer la  négociation  ; la  paix  fe  fit  allez 
promptement  par  la  difpofition  où 
'étoient  les  parties  delà  conclure:  mais 
il  fut  aifé  de  s’appercevoir  que  le  Grand- 
jnaitre  donna  la  loi  dans  ce  traité. 

Naillac,  qui  ne  perdoit  jamais  de 
l’efprit  5c  le  premier  objet  de  fon 
Ordre , fit  ftipuler , que,  pour  éviter  les 
profanations  des  infidèles,  il  lui  feroit 
permis  de  clorre  de  murailles  le  fàint 
Sepuichre  -,  qu’il  pourroit  tenir  dans 
Jerufalem  en  tout  tems , fix  Cheva- 
liers affranchis  de  tout  carache,  c’eft-à- 
dire  , de  tout  tribu  ; qu’ils  pourroient 
recevoir  dans  leur  maifon  les  autres 
Chevaliers , & les  pèlerins  que  la  dé* 
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votion  conduiroic  dans  la  faintecitcj 
que  l’Ordre  pourroit  racheter  les  ek 
claves  chrétiens , en  payant  le  tpême 
prix  qu’ils  auroient  coûté  à leurs  par 
irons , ou  en  donnant  en  échange  un 
Sarralîn  pour  un  Chrétien  ; qu'il  yau- 
roit  liberté  de  commerce  entre  les  fu- 
jets  de  la  ReHgion  & ceux  du  Soudan, 
&c  que  le  Grand-maître,  pour  mettre 
les  chrétiens  à couvert  des  avanies  aux- 
quelles ils  étoientexpofez  dans  les  pays 
des  infidèles  , tiendrpit  des  confuls  à 
Jerufalem  , à Rama  & dans  Alexan- 
drie ; enfin  que  les  vaifleaux  de  la  Re- 
ligion  pourroient  tirer  des  grains  des 
Etats  du  Soudan.  Il  fut  même  arrêté 
que  celui  des  deux  partis  quivoudroijt 
rompre  ce  traité  , &c  recommencer  la 
guerre , feroit  obligé  de  la  dénoncer 
trois  mois  auparavant  ; afin  que  cha- 
cun pût  mettre  Tes  effets  en  fureté 
avant  qu’on  commençât  les  aéles  d’toÇ- 
tilité  : toutes  conditions  qui  font  voir 
l’empreffement  du  Soudan  à faire  la 
paix , & la  crainte  qu’il  avoir  de  la  puif- 
fance  & des  armes  des  Chevaliers. 

Mais  quelles  auroient  été  les  forces 
de  ce  corps  redoutable , fi  elles  n’a- 
voient  pas  été  divifées  par  le  malheu- 
reux fchifme  qui déchiroit alors  l’Ordre 
bien  que  l’Eglife  uniyçrfeUç  l 
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Nous  avolns  dit  qu’il  fe  trouvoit  en  mê-  Philibert 
me  tems  dans  l’Eglife  deux  Papes  , na  inLt  A c. 
qui  avoient  chacun  differentes  nations  “ 
dans  leur  obedience  ; & dans  l'Ordre 
deux  fuperieurs  indépendans  l’un  de 
l’autre.  Le  couvent  de  Rhodes  , les 
Chevaliers  qui  étoient  en  orient,  ceux 
de  France,  de  Caftille  & d'Ecoffe  , & 
d’une  partie  de  l’Allemagne , reconnoif- 
foient  l’autorité  du  Grand-maître  qui 
adheroit  à Benoît  XIII.  fucceffeur  de 
Glement  VII.  Et  les  papes  fucceffeurs 
d’Urbain  VI.  pour  retenir  dans  leur 
obédience  les  Chevaliers  Arragonnois,- 
Italiens,  Anglois  , ceux  des  royaumes 
du  Nord,  de  Bohême  & de  Hongrie , 
leur  avoient  donné  pour  chefs  des 
commandeurs  Italiens  , qui , fous  le 
nom  de  lieutenans  du  magiftere , 8c 
comme  fi  la  Grande-maîtrile  eût  été 
vacante  , gouvernoient  cette  partie  de 
l’Ordre,  fans  aucune  relation  avec  le 
Grand-maître  de  Rhodes.  On  peut 
juger  du  préjudice  qu’une  fi  funefte  di- 
vifion  caufoit  dans  cette  ifle , qui  voyoic 
fes  forces  partagées  , & qui  depuis  long- 
tems  ne  tiroit  plus  aucun  fecours  des 
prieurez  8c  des  commanderies  qui  s’é- 
toient  feparées  du  corps  de  l’Ordre. 

Heureufement  en  ce  tems-là  les 
cardinaux  des  deux  obédiences,  exci- 
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FHitEîER.T  tez  par  le  zele  de  la  plupart  des  fou^ 
nauuc.  vera’ns  delà  chrétienté  , convinrent 

enfemble  de  concourir  à l’afTemblée 

d’un  concile  général  : & dans  l’incerti- 
tude où  l’on  étoit  lequel  des  deux  con- 
currens  étoit  le  véritable  Pape , ou 
' Pierre  de  Luna,  appellé  dans  Ton  o- 
bedience  Benoît  XIII.  ou  d’Angelo 
Corrario , qui  avoit  pris  le  nom  de  Gre- 
goire  XII.  ces  cardinaux  réfolurent 
de  mettre  fur  la  chaire  de  faint  Pier- 
re une  perfonne  dont  l’éle&ion  fût  (b 
certaine  , qu’aucun  chrétien  ne  fe 
pût  difpenfer  de  le  -reconnoître  poul- 
ie feul  & légitimé  chef  de  l’Eglifc 
univerfelle. 

C étoit  dans  cette  vue  que  ces  me- 
mes cardinaux , dans  tous  les  conclaves 
qui  s’étoient  tenus  depuis  la  mort  d’Ur- 
bain VI.  &c  de  Clement  VII.  avoient 
fouferit  àunaéte  folemnel,par  lequel 
celui  d’entr’eux  qui  feroit  élû , s’enga- 
geroit  pour  le  bien  de  la  paix , de  re- 
noncer au  Pontificat  ; ce  qu’011  appel- 
loit  prendre  la  voix  de  ceflion.  Mais 
l’experience  fit  voir  depuis  , que  tous 
ceux  qu’on  élevoit  à cette  fuprême  di- 
gnité, en  recevant  la  tiare  fe  croyoient 
difpenfez  des  promefles  qu’ils  avoient 
faites  pour  y parvenir  : & les  compé- 
titeurs par  une  collufion  tacite  ne  s’ac- 
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cor d oient  qu'en  un  point,  qui  étoit  de  Philibert 
ne  convenir  jamais  fur  les  differens  n a iVlac. 

moyens  qu’on  propofoit  pour  faire 

réullïr  la  celîlon  réciproque. 

La  crainte  de  voir  ce  fchifme  fe  per- 
pétuer dans  l’Eglife  , détermina  enfin-» 
les  cardinaux  à convoquer  un  concile 
général  dans  la  ville  de  Pife  en  Italie. 

On  n’avoit  guéres  vû  dans  toute  la 
chrétienté  d’alfemblée  plus  illuftre  , & 
en  même  tems  plus  nombreufe.  Il 
s'y  trouva  vingt  - deux  cardinaux , 
quatre  patriarches  , douze  archevê- 
que prefens  , & quatorze  par  procu- 
reurs j quatre-vingts  évêques,  & les 
procureurs  de  plus  de  cent  ; le  Grand- 
maître  de  Rhodes  , accompagné  de 
feize  commandeurs  j le  prieur  des 
Chevaliers  du  faint  Sepulchre  , & le 
procureur  de  l’©rdre  Teutonique  ; qua- 
tre- vingt-fept  abbez,  parmi  lefquels 
étoient'  les  abbez  chefs -d’Ordre  de 
Cîteaux,  de  Grammont , de  Camaldo- 
li , de  Valombreufe,  avec  les  procu- 
reurs des  abbez  généraux  de  Prémon- 
tré  & de  faint  Antoine  de  Vienne  ; les 
procureurs  de  deux  cens  autres  abbez; 
un  nombre  infini  de  prieurs  & d’ec- 
clefiaftiques  ; les  députez  des  Univer- 
fitez  de  Paris,  de  Touloufe , d’Orléans, 
d’Angers, de  Montpellier , de  Bologne, 
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?HirnEK.T  de  Florence , de  Cracovie,  de  Vienne* 
n * ai  a c.  ae  P«gue  ,de  Cologne  , d’Oxfort , de 
— ■-  Cambridge  ; plus  de  trois  cens  doc- 
teurs en  théologie  & en  droit  canon  ÿ 
& les  ambaflàdeurs  des  rois  de  France, 
d’Angleterre,  de  Portugal  ,de  Bohême 
de  Sicile  , de  Pologne  & de  Chypre , des 
ducs  de  Bourgogne , de  Brabant , de 
Lorraine  , de  Bavière , de  Pomeranie, 
du  marquis  de  Brandebourg,  du  Lant-- 
grave  deThuringe,  & de  prefque  tous 
les  princes- d’Allemagne. 

L’ouverture  de  ce  fameux  concile 
“ “ fè  fit  le  jour  de  l’Annonciation  de  notre- 

lt  Mars.  Dame  : il  s’y  tint  plufieurs  felïïons , & 
après  differentes  citations  faites  inuti- 
lement-aux  deux  prétendans,  qui  n’y 
voulurent  jamais  répondre,  & apres 
toutes  les  autres  formalitez  qui  fe  doi- 
vent obferverdans  une^caulè  majeure 
5c  de  cette  importance  j enfin  le  fainü 
concile  par  un  jugement  définitif,  dé- 
clara Pierre  de  Lune  & Ange  Corrario 
ffhifmatiques,  convaincus  de  parjure 
& de  collufion  pour  tromper  les  fidè- 
les, & pour  entretenir  le  fchifme  qui 
déchiroit  l’Eglife  depuis  fi  long-tems  ; 
les  prive  du  pontificat,  & confient  que 
les  cardinaux  procedentà  l’éleélion  d’un 
Pape  : la  garde  du  conclave  fut  commifc 
au  Grand-maître  & à fes  Chevaliers»^ 
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Tous  les  cardinaux  qui  Te  trouvoient  Philibert 
au  concile , d’un  mutuel  eonfentement  >NaibiU  c. 

donnèrent  leurs  fuffrages  au  cardinal  de  ■ — 

Milan,  qui  dans  Ton  inauguration,  & 
dans  la  cérémonie  de  Ton  couronne- 
ment , prit  le  nom  d’Alexandre  V.  per- 
sonnage illuftre  par  fa  pieté  éminente,  Sc 
par  un  profond  fçavoir  ; vertus  égale- 
ment à defirer  dans  ceux  qui  remplilfent 
cetteaugufte  dignité.  Cepapeétoit  Grec 
de  naiffance,  & de  l’ifle  de  Candie  , mais 
forti  de  parens  fi  pauvres , qu’il  en  fut 
abandonné  dès  fa  plus  tendre  jeunefle  ; 
en  forte  qu’il  n’en  connoifToit  aucun:  ce 
qui  lui  faifoit  dire  depuis  fon  élévation 
fur  la  chaire  defaint  Pierre,  quel’Eglife 
fous  fon  pontificat , feroit  à l’abri  du 
Nepotifme.  Ce  faint  Pape  fit  en  effet  un 

fdus  digne  ufage  de  fes  richefies , & il 
es  employa  également,  foit  au  foulage- 
ment  des  pauvres,  foit  pour  fervir  de  ré- 
compenfe  aux  hommes  vertueux , & aux 
perfonnes  de  mérité. 

Quelque  joye  que  l’Eglife  eût  fait  écla- 
ter de  l’éledtion  d’un  fi  faint  pape  , dans 
l’efperance  qu’elle  éteindroit  abfolu- 
ment  le  fchifme,  il  n’y  eut  perfonne  qui 
en  fût  plus  touché  que  le  Grand-maître; 

& il  l’envifagea  comme  un  moyen  de 
réunir  tous  les  princes  chrétiens , &de 
les  engager  dans  une  ligue  contre  les 
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Phi  iebir  t Turcs.  Dans  cette  vue , il  fit  choix  pour' 
Na  il  lac.  cette  importante  négociation  de  frere 

Gaultier  de  Grafly , prieur  de  l’églife 

de  Rhodes,  & de  frere  Luce  de  Va- 
lines , Grand-maréchal , qu’il  envoya 
comme  fes  ambafiadeurs  vers  la  plupart 
des  fouverains  de  la  chrétienté  , pour 
leur  faire  part  de  l’éle&ion  du  Pape. 
Ils  avoient  ordre  de  leur  reprefenter  de 
fa  part,  combien  la  conjoncture  pre- 
fente  étoit  favorable  pour  faire  la  guer- 
re aux  Turcs  ; que  le  trône  de  Bajazet; 
avoit  été  bien  ébranlé  par  la  chute  de 
ce  prince , & par  les  victoires  de  Tamer- 
lan , & qu’il  falloir  profiter  des  guerres 
civiles  allumées  entre  les  enfans  de  ce 
prince  Turc , qui  fe  difputoient  fa  fuc- 
ceiïion,  & les  débris  de  fon  empire. 

Le  Grand- maître  ayant  commu- 
niqué au  pape  le  projet  de  cette  am- 
balTade  , en  reçut  de  juftes  louan- 
ges fur  fon  zélé.  Le  faint  pontife  lui 
déclara  que  fi  on  pouvoir  venir  à bout 
de  cette  entrepriie , il  prétendoit  s’en 
déclarer  le  chef  , & en  faire  la  princi- 
pale dépenfe.  Il  envoya  en  même  tems  ' 
un  nonce  à Rhodes , qui  étoit  adreflfé 
à frcje Dominique  d’Allemagne,  lieu- 
tenant du  Grand-maître,  & au  con- 
feil  de  Rhodes  & au  couvent  , pour 
leur  faire  part  de  fon  éle&ion.  Le  pa- 
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pe  , quoique  le  Grand-maître  fût  au-  rHuma.» 
près  de  lui,  fit  cette  démarche  par  une  n*uuc. 
confideration  particulière  pour  tout  le 
corps  de  l’Ordre,  qui  étoit  toujours 
cenfé  réfider  dans  Pille  de  Rhodes. 

Ce  pontife  pour  éteindre  abfolu- 
ment  le  fchifme  particulier , qui  depuis 
fi  long  - tems  déchiroit  malheureufe- 
ment  cet  Ordre,  chargea  foa  Nonce 
d’une  bulle  authentique  , qu’il  fit  pu- 
blier dans  toute  la  chrétienté,  par  la- 
quelle  il  déclaroit  que  le  frere  Phile- 
bert  de  Naillac  étoit  le  feul  légitime 
Grand-maître  de  tous  les  Chevaliers 
de  l’Ordre  de  faint  Jean  de  Jerufalem  j 
& il  enjoignit,  en  vertu  de  la  fainte  obé- 
dience , & fous  peine  d’excommunica- 
tion , à tous  les  Religieux  de  cet  Ordre, 
foit  Chevaliers , foit  chapelains , freres- 
fervans , & en  quelque  partie  du  monde 
qu’ils  habitaient,  de  le  reconnoître  pour 
leur  chef  & leur  unique  fuperieur. 

En  confequence  de  cette  bulle  du 
pape  , le  Grand-maître  convoqua  un 
chapitre  général  dans  la  ville  de  Nice, 
qui  fut  depuis  transféré  à Aixen  Pro- 
vence : & par  fa  citation  , apres  avoir 
repréfentc  très-vivement  tous  les  maux 
que  le  fchifme  avoir  caufez  en  géné- 
ral dans  l’Eglife  univerfelle  , & en  par- 
ticulier dans  tout  l’Ordre  , il  ordonne 
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à tous  les  prieurs , & aux  quatre  plus 
anciens  commandeurs  de  chaque  prieu- 
ré , de  fe  trouver  le  premier  jour  d’Avril1 
au  chapitre,  pour  y travailler  de  concert 
au  rétabliffement  de  la  difcipline , & à 
la  réformâtion  de  l’Ordre  , tant  dans  le 
chef  que  dans  les  membres. 

Le  Grand-maître  fe  difpofoit  à fd 
rendre  dans  cette  alfemblée , où  fa  pré- 
fence  étoit  bien  nécelfaire  pour  étein- 
dre les  refies  du  fchifme,  & rétablir 
une  parfaite  union  entre  tous  les  re- 
ligieux : mais  le  pape  qui  connoilfoit 
fon  mérite  ,&  le  talent  particulier  qu’il 
a Voit  pour  les  négociations , l’obligea 
de  fe  charger  d’une  ambafTâde  de  fà 
part  vers  les  rois  de  France  & d’Angle- 
terre , qui  étoient  alors  en  guerre 
pour  tâcher  de  les  faire  convenir  d’une» 
bonne  paix,  ou  du  moins  dune  longue 
trêve.  Le  Grand-maître  accepta  d’aui 
tant  plus  volontiers  cette  cômmifTlon 
qu’il  envifagea  dans  la  paix  qu’il  al-- 
loir  traiter,  le  moyen  d’engager  deux 
fi  puiffans  Rois  àjoindre  leurs  force*' 
contre  les  infidèles.  Mais  pour  ne  pas 
priver  la  Religion  par  fon  abfence  de 
l’utilité  qu’on  efperoit  tirer  du  chapi- 
tre-, il  permit  à cette  augufle  afTem.- 
blée  de  choifir  trois  fujets  pour  y pré- 
sider eü  fa  place  -}  & le  choix  des  cap*. 
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tülans  tomba  fur  les  freres  Jacques  Ti-  phh-mb** 
Velly  , prieur  d’Auvergne  ; Raimond na,l lac/ 
de  Lefcure  , prieur  de  Touloufe,  & * ~ 

Philippe  de  Langueglia, -prieur  de  Lom- 
hardie.  Il  fe  fît  dans  ce  chapitre  plu* 
fîeurs  reglemens  très-importans,  tant 
par  rapport- aux  refponfions  que  letré- 
for  commun  tiroit  des  commanderies,' 
qu’à  l’égard  de  l’abus  que  certains 
prieurs  faifoient  de  leur  autorité.  Com* 
me  pendant  le  fchifme,  cetréfor  avoit 
été  privé  des  droits  qu’il  tiroit  des  com- 
manderies  fituées  en  Angleterre  , dans 
l’Ecofle , dans  l’Arragon  , dans  une  par* 
tie  de  l’Allemagne , dans  les  royau- 
mes du  Nord,-  de  Bohême,  de  Hon- 
grie , & dans  toute  l’Italie,  il  fut  or- 
donné qu’on  enverroit  dans  tous  ces 
États  des  vifiteurs  pour  y rétablir  les 
droits  de  la  Religion  $ & en  même  tems 
on  défendit  folemnellement  aux  prieurs 
de  s’emparer  à l’avenir , comme  quel.- 
ques-uns  avoient  fait  dartsles  comrnan* 
deries  de  leurs  prieurez  , des  bois , des 
droits  de  pêche,  de  ceux  de  main-mor- 
te , & de  formatage  j en  un  mot,  de 
tous  les  droits  feigneuriaux  qu’ils  s’at- 
tribuoient  au  préjudice  des  comman- 
deurs j & il  fut  ftatué  que  dans  la  fuite 
chaque  commandeur  , pour  pouvoir 
payer  plus  facilement  fes  refponfions; 
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pkhïbhrt  jouiroit  de  cous  les  droits  & de  tous 
K a t l l a c.  les  biens  de  fa  commanderie , fans  que 
le  prieur , fous  quelque  prétexte  que 
ce  fût,  pût  s’en  approprier  la  moindre 
partie.  Dans  le  même  chapitre  on  nom- 
ma pouf  adminiftrateur  du  tréfor , frere 
Raimond  de  Lefcure,  prieur  de  Tou- 
loufe,  & Grand-commandeur  de  Chy- 
pre, Chevalier  très-zelé  pour  les  in- 
térêts de  l’Ordre , & très-habile  dans 
le  gouvernement  des  finances.  La  Re- 
ligion en  fit  choix  dans  l’efperance  * 
qu'il  fçauroic  réduire  les  commandeurs 
d’Italie  & des  autres  Etats,  qui,  à la 
- faveur  du  fchifme , s’étoient  détachez 
du  corps  de  l’Ordre,  à payer, les  ar- 
rerages de  leurs  refponfions  à les 
continuer  dans  la  fuite  avec  Pèxa&i- 


tude  que  des  Religieux  doivent  ap- 
„ porter  à l’obfervation  de  leurs  ftacuts, 
\r  & des  ordres  de  leurs  fupétiEtfïs. 

' Mais  malhcureufement  il  fe  trouva 


que  le  fchifme  n’étoit  point  éteint.  Le 
concile  de  Pife  , bien-loin  déterminer 


cette  grande  affaire  , n’avoit  fait  que 
la  rendre  plus  embarrafTée.  Il  eft  vrai 
que  Benoît  XIII.  & Grégoire  XII. 
y furent  dépofez,  & qu’on  mit  en  leur 
place  Alexandre  V.  mais  les  deuxpre-- 
rniers  refuferent  de  reconnoître  l’au- 


torité de  ce  concile  : l’un  & l’autre  fou-. 
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tint  Ton  éleélion  avec  plus  d’opiniâtreté  Ph,“e,ïi~ 
que  jamais  ; de  forte  qu’au  lieu  de  naulk. 
deux  papes  qu’il  y avoir  auparavant , 
il  s’en  trouva  trois.  A la  faveur  de  ces 
troubles  qui  agitoient  l’Eglife , la  plu- 
part des  commandeurs , fous  prétexte 
d’adhérer  à ces  deux  antipapes  , Ce 
difpenfoient  d’obéir  au  Grand-maître,r 
& de  payer  leurs  refponfions. 

Le  pape  Alexandre  V.  étant  mort  à 
Bologne  au  commencement  du  mois 
de  Mai,  on  fut  fort  furpris , & mal 
édifié  de  voir  fa  place  remplie  par 
le  cardinal  Baltazar  Coffa,  legat;,  ou! 
pour  mieux  dire,  le  tyran  de  la  ville 
de  Bologne.  * Il  avoit  fait  dans  fa  jeu- 
nefie  le  métier  de  pirate  ; il  s’engagea 
depuis  dans  l’état  ecclefiaftique,  8c  il 
embrafTa  cette  profeflïon  qu’il  crut  plus 
propre  à l’avancement  de  fa  fortune. 

Ce  changement  fe  fit  fans  qu’il  chan-- 
geât  les  maniérés  de  fon  premier  métier, 

& on  l’auroit  plutôt  pris  pour  un  fol- 
dat , que  pour  un  homme  dévoué  au 
fervice  des  autels. -Ses  parens  lui  pro- 
curèrent depuis  un  archidiaconé  dans’ 
l’églifè  de  Bologne  ; mais  trouvant  ce 
polie  trop  borné  pour  fon  ambition , il 

* In  cujus  eleôione  I dan*  deditus  dicebitur.. 
mal  ci  fcandalifaci  funt  , J Gotitlin.  in  C»f>o.  ttatis  6* 
quia  uc  cytannuc  icxiffe  I cap,  jo. 

Bononiam  , & vit*  mtin-  I 
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réfolut  d’aller  à Rome  ,8c  on  rapporta 
que  lorfqu’il  partit  pour  fe  rendre  dans 
'cette  capitale  du  monde  chrétien , fes 
amis  lui  ayant  demandé  où  il  alloit  : 
Je  vas , leur  dit-il  r au  pontificat . Boni- 
face  IX.  fuccefïeur  d Urbain  , & un 
des  papes  qui  entretenoit  le  fchifme, 
le  fit  Ton  camerier  ; dignité  où,  en 
pratiquant  les  tours  les  plus  adroits  de 
la  fimonie,  il  amafTa  de  grandes  ri- 
chefies.  Il  ne  travailloit  pas  pour  lui 
fèul  : il  étoit  obligé  d’en  compter  avec 
Boniface , aulfi  avide  que  lui  d'accumu- 
ler des  tréfors  , &c  qui  difïïmuloit  Tes 
brigandages  pour  les  partager.  Colla 
en  obtint  la  légation  de  Bologne  y 
qu’il  faifoit  valoir  comme  un  publi- 
cain  & un  partifan.  On  prétend  que 
ce  fut  en  partie  par  fon  crédit  &:  par 
fes  intrigues , qu’apres  la  mort  de  Bo-r 
niface  I X.  & d’innocent  VII.  fon- 
fuccelïeur , il  fit  dépofer  au  concile  de 
Pife  Benoît  X 1 1 1.  & Grégoire  X 1 1.- 
&c  élire  Alexandre  V.  dont  l’âge  avan- 
cé lui  faifoit  efperer  de  pouvoir  dans' 
peu  de  tems  luifucceder.  Mais  la  more 
ne  venant  pas  allez  tôt  au  gré  de  fon 
ambition , il  fut  foupçonné  de  l’avoir 
fait  empoifonner  dans  un  remede.- 
Theodoric  de  Niem  qui  avoit  été 
Ion  lecretaire  , nous  le  reprelènto 
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dans  Ton  hiftoire  du  fchifme,  comme  PH»tïBSMC 
un  homme  noirci  d’avarice , de  cruau-  n a il  l a cv 
té,  & de  la  plus  affreufe  impudicité.  " ' 
Cependant  comme  il  avoit  été  élu  ca- 
noniquement , il  fut  intronifé  & adoté 
fous  le  nom  de  Jean  XXIII. 

Le  changement  de  dignité  n’en  ap- 
porta point  dans  fa  conduite  : il  fut 
toujours  également  déréglé  dans  fe3 
mœurs  , avide  du  bien  d’autrui , & for- 
dide  marchand  des  chofes  les  plus  fain-> 
tes.  Sigifmond  empereur  , ou  feule- 
ment roi  des  Romains,  & dont  nom 
avons  eu  lieu  de  parler  en  qualité  do 
roi  de  Hongrie  , dans  une  conférence 
qu’il  eut  avec  ce  pontife  à Lody , lui 
parla  avec  beaucoup  de  liberté  de  fes 
déréglemens, & l’exhorta  à faire  cefTer 
le  fcandàle  qu’il  donnoit  à toute  l’Egli- 
fe  par  fa  fimonie.  Ce  prince  avoic 
fouhaité  cette  entrevue  pour  détermi- 
ner le  pape  à convoquer  un  concile 
général.  Outre  le  bien  qui  en  pouvoic 
revenir  à l’Eglifa  univerfelle , Sigif- 
mond  attentif  à fes  interets , & aufîï 
grand  politique  que  mauvais  capitai- 
ne, ne  fe  trouvant  pas  en  état  de  fou- 
tenir  feul  la  guerre  que  les  Turcs  lui 
faifoient  dans  fon  royaume  de  Hongrie, 
fe  flattoit  , s’il  pouvoit  venir  à bout 
d'éteindre  le  fchifme de  réunir  tous 
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frtiLïBïRT  les  princes  chrétiens  dans  une  ligue 
n a ui  ac.  contre  les  infidèles.  Dans  cette  vue  il 
■— flatoit  Jean  XXIII.  de  le  faire  re- 
connoître  dans  un  concile  général,  & 
par  la  condamnation  de  Benoît  XIII. 
& de  Grégoire  XII.  pour  le  feul  Pape, 
& le  pafteur  de  l’Eglife  univerfelle. 
Mais  fon  defiein  feCret  , que  le  tems 
feul  découvrit,  avoit  toujours  été  de 
faire  dépofer  également  les  trois  papes, 
& d’en  mettre  un  quatrième  fur  le 
trône  de  faint  Pierre  par  le  concours 
& les  fufFrages  des  cardinaux  des  trois 
obédiences.  Le  Pape  Jean  n’ayant  pû 
pénétrer  des  vues  li  fines  ; Sc  pour  me- 
îiager  l’Empereur  qu’il  craignoit,  in- 
diqua le  concile  à Confiance.  Outre 
l’extin&ion  du  fchifme  qui  en  étoit  le 
principal  objet , on  devoit  encore  tra- 
vailler dans  cette  augufle  alfemblée  à- 
la  réforme  de  l’Eglife  dans  fon  chef  &c 
dans  fes  membres  , & examiner  en 
même  tems  la  doctrine  de  Jean  Hus  & 
de  Jerome  de  Prague  , qui  avoient  fait 
revivre  en  Bohême  les  opinions  héré- 
tiques de  Wiclef. 

On  s’étoit  flaté  que  les 1 remontran- 
ces de  l’Empereur,  & fur-tout  que  la 
convocation  d’un  concile  général  tien- 
droit  en  refpeél , foit  le  pape  ou  les 
©Æciers  de  la  chambre  apoftolique  ; 
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mais  il  ne  fe  fit  aucun  changement  dans  phuibsut 
leur  conduite.  L Ordre  de  faint  JeanNAn.iAe. 
en  foufFrit  particulièrement  : le  pape, 
ou  ceux  qui  fe  fervoient  de  Ton  auto- 
rité , moyennant  une  femme  confide- 
rable  d’argent , firent  expedier  une  bul- 
le par  laquelle  il  fut  permis  à un  Che- 
valier commandeur,  qui  avoir  fait  les 
voeux,  d y renoncer,  de  quitter  l’habit- 
de  là  Religion  , & de  fe  marier.  Le  fou- 
verain  Pontife  fe  fit  remettre  en  même' 
tems  la  commanderie  que  pofiedoit  ce-' 
religieux.  On  dit  qu’il  la  vendit  depuis 
à un  jeune  enfant , âgé  au  plus  de  qua-' 
torze  ans  , qu’il  difpenfa  de  prendre' 
l’habit,  & défaire  fes  vœux. Il  étendit 
encore  plus  loin  ces  fortes  de  difpenfeS' 
en  faveur  d’un  autre  enfant  de  cinq; 
ans,  appellé  Aloyfeou  Alexis,  fils  11a- 
turel  du  roi  de  Chypre,  auquel  il  per- 
mit, moyennant  une  riche  comman- 
derie qu’il  vendit  au  Roy  fon  pere , de 
faire  à cet  âge  les  vœux  folemnels  de 
la  Religion. 

Par  le  même  principe  d’avarice,  & 
fans  aucun  égard  pour  les  fervices  im- 
portans  que  cet  Ordre  rendoit  à la 
chrétienté  , il  s’emparoit  de  tous  les 
prieurez  8c  des  commanderies  dont  il 
apprenoit  la  vacance , 8c  qu’il  vendoit 
enfuite  à ceux  qui  lui  en  offroient  de 
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plus  grofl'es  fommes  ; en  force  que  lè 
couvent  de  Rhodes , ou  pour  mieux 
dire , tout  l’Ordre,  par  fon  avarice,  fe 
vit  à la  veille  d’être  anéanti. 

Ce  fut  le  fujet—d'une  lettre  que  le 
eonfeil  lui  écrivit  dans  les  termes  le» 
plus  touchans , mais'  auïli  les  plus  forts. 
On  lui  reprefentoit  dans  cette  lettre 
avec  une  généreufe  liberté , que  les  Che- 
valiers qui  réfidoient  à Rhodes  & dan» 
tes  ifles  voifines  , pour  fignaler  leur  zéa 
te  contre  les  ennemis  de  la  foi , répan- 
doient  tous  les  jours  leur  feng  pour  la» 
défenfe  des  chrétiens  , qui  alloienc 
vifiter  les  feints  lieux  j que  leurs  prédé- 
cefleurs , & eux-mêmes  de  leur  patri- 
moine , en  entrant  dans  l’Ordre,  y 
avoient  fondé  differentes  commande- 
ries  ; que  la  plupart  des  princes  chré- 
tiens édifiez  de  leur,  zélé,  les  avoient 
imitez  dans  ces  pieufes  fondations;  que 
Sa  Sainteté  en  s’emparant  de  ces  biens  , 
ou  en  les  conférant  à fes  créatures , al- 
loit  priver  Rhodes  de  fes  généreux  dé- 
fènfeurs , & le  couvent  des  fecours 
néceffaires  pour  fe  fubfiflance  ; que  le» 
plus  anciens  Chevaliers  avoient  tou- 
jours regardé  ces  commanderies  com- 
me lajufte  récompenfe  de  leurs  fervi- 
ces , & le  feul  moyen  de  les  foulager 
dans  leur  vieillefle  ; & que  fi  on  conti- 


Digltfced  by  Google 


ce  Malthi.  LlV.  Vî.  405 

tfuoit  de  les  en  priver , on  verroit  bien-  philïbi*.» 
tôt  l’ifle  de  Rhodes  abandonnée  cnNAIVi,A?< 

proye  aux  infidèles,  & chaque  Chera- 

iier  dans  l’impuiflance  d’y  fubfifter, 
chercher  à la  fin  un  afyle  chez  Tes  pa- 
ïens: ce  qui  ne  pouvoit  manquer  de  tour- 
ner au  grand  fcandale  de  la  Chrétienté 
& à la  nome  même  du  faint  Siégé. 

Quelque  prévenu  que  fût  ce  pontife 
de  fa  fouveraine  puiflance  fur  tous  les 
biens  ecclefiaftiques , les  juftes  plain- 
tes de  l’Ordrç , & la  crainte  que  les 
Chevaliers  ne  les  Aflent  éclater  en  plein 
concile  , fervirent  de  contre-poids  ,à 
ion  avarice.  Il  révoqua  la  conceflion  de* 
la  commanderie  de  Chypre  faite  en 
faveur  du  bâtard  dont  nous  venons  de 
parler.  Mais  comme  il  n’avoit  jamais 
fait  grâce  ni  juftice  gratuitement , il 
ne  put  point  fe  résoudre  à rendre  au 
roi  de  Chypre  l’argent  qu’il  en  avoit 
re.çû  d’avance  : il  fallut  que  l’Ordre  de 
fes  deniers  fit  ce  rembourfement  : & 
après  que  le  confeil , pour  fe  rédimer 
de  cette  avanie , eût  foufcrir  à de  fl 
iniques  conditions,  il  en  exigea  enco- 
re fix  mille  florins  comptans  , avant 
que  de  lâcher  le  bref  de  révocation. 

Nous  paflons  fous  filence  d’autres 
excès  plus  affreux , dont  les  hiftoriens, 
même  les  aétes  du  concile  foitf 
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Philebert  mention , mais  fur  lefquels  il  auroit  été 
Naillac.  à fouhaiter  qu’on  eût  laifle  tomber  un 
voile  épais.  Nous  nous  contenterons  de 
dire , que  quoique  ce  pontife , à la  con- 
fideration  de  l’Empereur,  eût  indiqué 
l’alfemblée  du  concile  dans  Confiance 
, ville  impériale  , fituée  entre  la  Souabe 
& les  Suifles , il  ne  s’y  rendit  qu’avec 
beaucoup  de  répugnance  , & comme 
.s’il  eût  eu  des  preifentimens  du  fort  qui 
l’y  attendoit. 

On  rapporte  qu’en  arrivant  proche 
de  cette  ville,  & la  regardant  avec 
quelque  émotion , du  haut  d’une  mon- 
tagne voifine  , il  ne  put  s’empêcher  de 
dire  avec  un  fouris  amer:  F’otlà  la  fojji 
eu  l'on  prend  les  Renards.  Mais  comme  il 
ctoit  trop  avancé  pour  reculer,  il  y 
entra  efcorté  des  cardinaux  & de  toute 
fa  cour:  il  ouvrit  le  concile  le  premier 
jour  de  Novembre,  & indiqua  la  pre- 
mière leflion  pour  le  feize  du  même 
mois.  Il  fe  pafïà  dans  ce  concile  des 
chofes  à jamais  mémorables;  le  procès 
fait  à deux  papes,,  & leur  dépolirions 
l’abdication  volontaire  ou  forcée  d’un 
troifiéme  ; l’éleéfcion  canonique  & lé- 
gitime d’un  quatrième  ; la  réunion  de 
toutes  les  Eglifes  d’occident  fous  fon 
obédience;  le  fupplice  de  Jean  Hus 
& de  Jerome  de  Prague;  la  guçrreci* 
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.ville  à cette  occafion  allumée  dans  la  phuebmæ 
Bohême  ; les  differens  relTorts  qu’on  naulac. 
employa  pour  faire  réufîir  de  11  grands  ' 
•évenemens  : tout  cela  a été  traité  par  de 
•fi  fçavantes  plumes , que  nous  nous  con-  * 
tenterons  de  dire  par  raport  à l’objet 
particulier  de  notre  ouvrage , qu’aprcs 
la  dépofition  de  Jean  XXIII.  la  cellion 
de  Grégoire  XII.  & la  condamnation 
de  Benoît  XIII.  quand  il  fut  queftion  de 
faire  remplir  la  chaire  de  faint  Pierre, 
le  faint  concile  pour  éviter  les  brigues, 

' fi  ordinaires  dans  les  conclaves  des 
cardinaux , ôc  pour  donner  un  digne 
chef  à l’Eglife  univerfelle,  ordonna 
dans  la  feffion  quarantième,  que  pour 
cette  fois  feulement , 8c  du  confente- 
ment  des  cardinaux , fix  députez  eccle- 
fiaftiques , de  chacune  des  cinq  nations 
qui  compofoient  cette  augufte  allern- 
blée,  leur  feroient  adjoints  pour  faire 
une  élection  fi  importante. 

Enfin,  un  Jeudi  onze  Novembre, 
cinquante  - huit  éleéteurs  donnèrent 
leurs  fufFrages  en  faveur  d’Othon  Co- 
lonne, cardinal  diacre,  du  titre  de 
faint  Georges  au  voile  d’or  ,qui  en  mé- 
moire de  faint  Martin  de  Tours,  dont 
ce  jour-là  on  célebroit  la  fête,  voulut 
être  appellé  Martin , & il  fut  le  cinquiè- 
me de  ce  nom.  Ce  pontife  étoit  iflu 
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d’une  des  plus  nobles  maifons,  non- feu- 
lement de  l’Italie,  mais  encore  de  toute 
la  chrétienté  ,&  qui  en  different  fiecles 
avoir  produit  de  grands  hommes  & des 
héros  de  tout  cara&ere.  Ceux  qui  font 
fortis  depuis  ce  te  ms-là  de  cetrc  illuftre 
race , n’y  ont  pas  moins  donné  d’éclat 
par  leurs  grandes  actions  , qu’ils  en 
avoient  reçu  de  leurs  ancêtres. 

Le  pape  après  la  feiïion  quarante*. 
cinquième,  congédia  le  15  Avril  les 
peres  du  concile  avec  les  cérémonies 
accoutumées,  & ces  prélats  qu’une  11 
longue  abfencetenoit  éloignez  de  leurs 
diocefes  , en  reprirent  le  chemin  avec 
plaifir.  Le  Grand-maître  eût  bien  fou- 
haité  de  pouvoir  retourner  en  même 
tems  à Rhodes  j les  befoins  de  l’Ordre 
l'y  rappelloient , & il  y étoit  invité  par 
les  vœux  de  tous  les  Chevaliers  qui 
avoient  faitplufieurs  procelTions  & des 
prières  publiques  pour  fa  confervatioq. 
& pour  Ion  retour.  Mais  fon  zélé  pour 
tout  le  corps  de  la  Religion  ne  lui  permit 
pas  de  quitter  fi- tôt  l’Europe  : il  le  con- 
tenta d’envoyer  a Rhodes  dix-huit  millô 
écus  de  lès  deniers , pour  fubvenir  aux 
befoins  delà  maifonchef-d’ordre,  qui 
par  les  malheurs  du  fchifme  étoit  tom- 
bée dans  une  extrême  indigence. 

On  vient  de  voir  dans  le  cours  de 

cette 
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t£tte.hiftoire,  que  cette  funefte  divifion, p 
qui  depuis  plus  de  quarante  ans  dé- n ailla  c. 

chiroit  l’Eglife  , en  avoit  produit  une 1 ' 

femblable  dans  l'Ordre  de  faint  Jean, 

& que  la  plupart  de  Chevaliers  de  l’Eu- 
rope s’étoient  attachez  aux  differentes 
obédiences  que  leurs  fouverains  fui- 
- voient.  L’éleétion  unanime  de  Martin 
V.  ayant  fait. ceffer  parmi  les  princes 
.chrétiens  ces  differens  partis,  il  étoit 
..alors  queftion  d’en  arracher  dans  laRe- 
Jigion  jufqu’à  la  racine,  de  réunir  au 
corps  de  l’Ordre  les  differens  membres 
.qui  s’en  étoient  détachez , & fur-tout 
Jes  Chevaliers  Italiens , qui  malgré  les 
decrets  & l’ordonnance  particulière  du 
. pape  Alexandre  V.  & fous  prétexte  que 
Grégoire  XII.  n’avoit  pas  voulu  re- 
connoître  l’autorité  du  concile  de  Pife, 
avoient  perfeveré  dans  l’obédience  de 
cet  antipape , fous  l’autorité  des  pré- 
tendus lieutcnans  du  .magiftere.  Le 
Grand-maître,  après  la.ceffion  volon- 
taire de  Grégoire  XII.  Sc  l’éleétion 
unanime  de  Martin  V.  regarda  comme 
l’afïàire  la  plus  importante  de  fon  Or- 
dre , d’effacer  jufqu’aux  moindres  tra- 
ces de  ce  malheureux  fchifme. 

Mais  comme  il  ne  pouvoir  rien  en- 
treprendre fans  l’avis  & le  concours  de» 
principaux  de  la&eligion,il  convoqua 
Tome  II,  S 
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phiiisekt  à Avignon  une  aflemblée  qui  fe  trouva 
N a illac.  compofée  des  prieurs,  des  receveurs  & 

des  plus  anciens  commandeurs  de 

France  , d’Efpagne  & de  Savoye.  Le 
Grand-maître  leur  propofa  le  fujetde 
cette  convocation  particulière  -,  & apres 
qu’on  eût  ouvert  différons  avis , on  re- 
vint à celui-ci  , qui  étoit  conforme  Au 
gouvernement  républicain  de  l’Ordre, 
e’eft  qu’il  falloit  convoquer  à Rhodes 
un  chapitre  général , y inviter  par  une 
citation , le  plus  grand  nombre  de 
prieurs  & d’anciens  .commandeurs  qui 
pourroient  s’y  rendre,  & fur-tout  pré- 
venir par  une  députation  particulière  » 
Jes  prieurs  de  Lombardie , de  Venifé^ 
de  Rome  & de  Pife  , qui  jufqu’alors 
avoient  paru  les  plus  éloignez  de  recon- 
*noître  l’autorité  du  Grand-maître:  afin 
que  leur  réunion  au  corps  entier  de  l'Or- 
dre , fût  autorifée  par  les  decrets  d’un 
chapitre  général , ou  que  cette  auguftç 
aflemblée  dans  laquelle  réfidoit  I3. 
puiifance  fouveraine  de  l’Ordre , décer- 
nât les  peines  qu’elle  jugeroit  à propos 
contre  les  defobéiflans  & les  réfra- 
ftaires. 

Dans  cette  vûc  on  chargea  le  Che- 
valier frere  Jean  de  Patru , Tréforier 
conventuel , de  fe  rendre  en  Italie.  Pour 
l’autorifer  dans  cette  commiffion  , 
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vifitcur  & de  corre&eur  dans  les  quatre  Nauiâc. 
tpricurez  dont  nous  venons  de  parler  il  - 
.avoir  ordre  de  leur  demander  le  réta- 
iblifTement  des  refponfions  qu’ils  n’a- 
voient  point  payées  depuis  le  com- 
mencement du  fchifme.  Une  pareil- 
Je  proportion , quoique  très  - jufte  , 

„n’étoit  pas  fans  de  grandes  difficultez. 

„ Il  s’agiffoit  de  lever  uneefpcce  de  tribut 
<ou  de  taille  fur  des  gens  élevez  depuis 
plus  de  quarante  ans  dans  un  efprit  d’in- 
dcpendance.  Cependant  tomme  ces 
Chevaliers  n’avoient  adhéré  aux  papes 
d’Italie  que  parcequ’ils  les  croyoient 
ïeuls  de  tous  leurs  concurreus  „ légiti- 
més fuccelTeurs  de  faint  Pierre , 8c  qu’ils 
leur  écoient  fournis  de  bonne  foi,  ils 
n’eurent  pas  plutôt  appris  lacelïïon  vo- 
lontaire de  Grégoire  XII.  8c  l’éleétion 
unanime  de  Martin  V.  qu’ils  reconnu- 
rent ce  dernier  pontife  : 8c  par  la  mê- 
. me  difpofition  , ils  reçurent  avec  ref- 
pe&  le  vifîteur  , protefterent  de  . leur 
obéilïance  filiale  envers  le  Grand-maî- 
• tre,  & promirent  de  fe  rendre  à Rho- 
des 8c  au  Chapitre  général , pour  en  re- 
cevoir en  perfonne  les  decrets , 8c  s’y 
j,  conformer. 

Les  prieurs  de  Capoue , de  Barlette, 
les  commandeurs  de  faintc  Euphemie*  _ 

u'  SiJ 
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'fmi£n*.ir  de  Venoufe  , de  Naples,  de  faint  Eftien- 
ï(*iUAc.ne  de  Monopoli,  & tous  les  Chevaliers 
du  royaume  de  Naples  , excitez  par 
leur  exemple  , dépêchèrent  au  Grand- 
* maître  le  Chevalier  delà  Porte,  avec 
une  lettre  en  forme  d’aâe  folemnel , 

{>ar  lequel  ils  le  reconnoifloient  pour 
eur  Supérieur  légitimé  , 8c  deman- 
doient  avec  inftance  d’être  incelfam-  „ 
ment  réunis  au  corps  de  l’Ordre  , dont , 
difoient-ils,  le  malheur  des  tems  les 
avoit  feparez. 

LeurEnvové  trouva  le  G raml- maî- 
tre à Bologne  : ce  généreux  vieillard, 
malgré  fon  âge  très-avancé,  & les  fa- 
tigues qu’il  lui  fallut  efluyer  dans  fes 
voyages  continuels  , s’étoit  rendu  à 
Florence  pour  conférer  avec  le  pape,  fur 
les  moyens  d’engager  les  plus  puiflans 
des  princes  chrétiens  dans  une  ligue 
contre  les  enfans  de  Bajazet,  qui  com- 
mençoient  à Ce  rendre  redoutables  : &c 
après  avoir  pris  congé  de  ce  pontife  , 
il  étoit  paffé  par  Bologne,  où  il  fut 
rencontré  par  l’envoyé  de  Naples.  Le 
Grand-maître  fut  touché  d’une  joye 
fenfibleen  voyant  enfin  tout  fon  Ordre 
réuni,  & dans  le  même  efprit  de  £ou- 
miflion  8c  d’obéilfance  : il  répondit  à 
ces  Chevaliers  Napolitains  , qu’après 
avoir  reçû  des  marques  de  leur  fou- 
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ïrriflîon  & de  leur  réunion  au  corps  de  ph: 
LOrdre , il  ne  lui  reftoit  plus  rien  à fou-  N A 
haiter  avant  fa  mort  j qu’il  les  invitoit  — 
à fe  rendre  au  chapitre  général  qui 
devoir  fe  tenir  à Rhodes  le  8 Septem-' 
bre  de  la  même  année  ; & que  pour 
préparer  les  matières  qui  dévoient  s'y 
traiter,  il  feroit à propos  qu’ils  fe  trou- 
vaient à Ancône  pour  en  délibérer 
conjointement  avec  lui  dans  une  af- 
femblée  oi\  il  fe  rendroit  avant  la  fin 
de  Mars.-  - 

Les  baillis , les  prieurs  & les  princi- 
paux commandeurs  d’Italie  ne  man- 
quèrent pas  de  fe  trouver  à cette  afiem-1 
blée.  Il  n’y  eut  que  frere  Jean  Pigna- 
telli,  commandeur  de  faint  Eftienne 
de  Monopoli, qui,  quoique  cité  exprefi- 
fément,  négligea  de  s’y  rendre.  Le 
Grand-maître  crut  d’abord  devoir  dif- 
fimulér  avec  le  feul  qu’il  eût  trouvé 
réfra&aire  à fes  ordres  : il  vit  bien  que 
e’étoit  un  refte  & comme  un  levain  de 
ce  même  efprit  de  rébellion  qui  avoit 
caufé  un  . fchifme  fi  pernicieux  dans 
l’Ordre.  Mais  comme  il  en  vouloir 
éteindre  jufqu’aux  moindres  étincelles, 

R le  fit  fommer  une  féconde  fois , dd 
eomparoître  en  fa  prefence , il  ne  lui 
donna  pour  terme  que  jufqu’au  quinze 
d’Avril.  Le  commandeur  pcrfifta  dans 

Süj 
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un  filence  obftiné , & il  fallut  que  pal* 
une  troifiéme  citation  le  Grand-maître 
lui  commandât  en  vertu  de  fainte  obé- 
dience, de  fe  rendre  à Rhodes  dans 
l’efpace  de  cinq  mois,  fous  peine  d’être 
privé  de  l’habit  de  la  Religion  & de  fa- 
commanderie.  Il  perfifta  encore  quel- 
que temsdans  fa  défobéifTance  : mais 
comme  il  vit  qu’on  fe  mettoit  en  état 
d’executer  contre  lui  les  ordres  du* 
Grand-maître ,.  il  fe  fournit  & rentra 
dans  fon  devoir.  Gn  travailla  enfuite 
dans  rafTemblée  à rétablir  dans  les  Pro- 
vinces d Italie  la  difcipline  régulière  ç 
on  y fît  plufieurs  reglemens  très-nécef-’ 
faire  : on  remitce  qui  étoit  moins  prêt* 
fant  au  chapitre  général , & chacun  f<5 
difpofa  pour  fe  rendreinceffamment  & 
Rhodes. 

Le  Grand-maître  s?embarqua  peu 
après , & arriva  heureufement  à Rho- 
des vers  la  fin  de  Juillet,  Il  y futreçft 
avec  unejoye  univerfelle,  & avec  ce  . 
tendre  refpeét  qu’infpire  toujours  un 
grand  mérite , foutenu  d’une  grande 
dignité.  Le  peuple  fur-tout,  dont  il 
étoit  le  pere  plûtôc  que  le  prince,  cèle-* 
bra  le  jour  de  fon  retour  par  des  feux? 
publics.  Ce  fut  une  fête  générale  dans 
toute  l’Ifle.  Les  premiers  foins  du 
Grand-maître  furent  de  s’inftruire  de 
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l’état  des  magafins  j & ayant  appris  phii.ibïr.t 
que  la  médiocrité  delà  derniere récolte  N 
avoit  fait  haulfer  le  prix  du  bled , il  en-  “ 
voya  auffi-tôt  des  vaifleaux  en  differens 
ports  d’Italie,  pour  en  rapporter  des 
grains , qui  rétablirent  l’abondance  dans 
fes  Etats. 

Ce  grand-homme  ouvrit  enfuite  le 
chapitre  général  -,  il  y avoit  long- 
tems  qu’il  ne  s’en  étoit  tenu  aucun  Ci 
célébré  , foit  par  le  nombre  des  capitu- 
lans , ou  par  l’importance  des  affaires 
qu’on  y traita.  On  y vit  pour  la  pre- 
mière fois,  la  plôpart  des  Chevaliers, 
qui  auparavant  s’étoient  engagez  dans 
le  fchifme , & qui  fans  s’en  appercevoir, 

Sc  avec  de  bonnes  intentions , s’étoienc 
trouvez  infenfiblement  hors  des  bornes 
de  leur  devoir.  Ils  y rentrèrent  tous  ; 
les  prieurs  & les  baillis  d’Italie , d’An- 
gleterre, des  royaumes  du  Nord , de 
Bohême  , de  Hongrie  & d’Arragon,  re- 
connurent folemnellemenr  le  Grand- 
maître  pour  leur  chef  & leur  feul  fu- 
perieur  : il  n’étoit  plus  queftion  de  fchif- 
me que  pour  ledétefter.  Les  Chevaliers 
qui  avoient  été  fous  differentes  obé- 
diences , s’embraffoient  avec  joye  poy 
célébrer  leur  réunion  j & les  uns  & les 
autres  qui  la  regardoient  comme  le 
fruit  de  la  fageffe  du  Grand-maître, 

S iiij 
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s’emprefloient  de  deviner  & de  prévenu* 
Tes  intentions  pour  s’y  conformer.  Il 
n’y  en  a voit  point  qui  n’euilènt  pour  ob- 
jet  la  gloire  de  Dieu  &c  là  défenfe  des* 
chrétiens  : ainfi  avant  que  le  chapitre  fc 
féparât , il  en  obtint  fans  peine  jdufieurs 
decrets  néceffaires  pour  le  retabliffe- 
ment  de  la  difcipline,  & pour  le  regle- 
ment des  finances.  Il- envoyâ  les  aétes* 
de  ce  chapitre  au  pape , qui  les  confir- 
ma par  fon  autorité.  Ce  fut  le  fceau  que 
mit  ce  fage  pontife  à la  paix  & à l’union  ' 
de  l’Ordre , & ce  fut  aufli  la  derniere 
a&ion  qui  fe  pafla  fous  le  magiftere  de 
ce  Grand-maître.  Il  fembloit  qu’il  n’en 
attendît  la  nouvelle  que  pour  quitter  la 
vie  avec  plus  de  fatisfa&ion.  Peu  de' 
tems  après  avoir  reçu  le  bref  du  Pape,; 
il  to mba  malade  180  fans  autre  prépa- 
ration que  celle  d’une  fainte  vie  , il  finit 
fes  jours  avec  une  tranquillité  qu’on 
peut  regarder  comme  un  préfage  de  la 
félicité  que  le  ciel  lui  deftinoit.  Sa  place- 
fut  remplie  par  frere  Antoine  Flu- 
Vi  an  , ou  de  la  Riviere  , du  prieuré- 
de  Catalogne  , drapier  de  l’Ordre,  Sc 
Grand-prieur  de  Chypre  , ou  Grand- 
confervateur  & lieutenant  de  fon  pré- 
decefleur.  La  paix  dont  la  Religion- 
avoir  joui  dans  les  dernieres  années  dn 
magiftere  de-  Naillac,  fut  troublée  par> 
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differentes  entreprifes  des  infidèles  : 8c  aktoui 
les  Chevaliers  fe  virent  attaquez  fuc-  F L 0 Y 1 A N- 
eeflivement  par  les  Turcs  del’Àfie,  8c 
par  les  Sarrafins  d’Egypte. 

On  a vu  au  commencement  de  ce 
fixiéme  livre  de  quelle  maniéré  la  puif- 
fa. nce  Ottomane  avoit  été  fur  le  point 
d’être  abfolument  détruite  par  la  valeur 
8c  la  bonne  fortune  de  Tamerlan  , & 
par  la  prifon  8c  la  mort  de  Bajazet.  Ce 
prince  avait  laiflé  quatre  enfans,  Yfa 
ou  Jofué , Mufa'  ou  Mufulmam , Moyfe 
8c  Mahomet.  Jofué,  apres  la  mort  de 
Tamerlan,  reprit  Buriê  fur  les  Mo- 
gols  ; & il  auroit  fait  de  plus  grands 
progrès  , s’il  n’eût  pas  été  obligé  de 
tourner  fes  armes  contre  Mufulmam, 
qui  foutenu  par  un  corps  de  troupes 
que  lui  donne  l’empereur  de  Conftan- 
tinople,  vient  chercher  fon  frere , l’at- 
taque , le  bat,  le  prend  , & le  fait, 
étrangler.  Moyfe  qui  fembloit  n’atten- 
dre que  le  fuccès  de  cette  guerre  civile 
pour  fe  déclarer  , paroît  fur  la  fceiie 
armé  puifl'amment  r s’empare  d’Andri- 
jiople  , prefeiite  la  bataille  à'  fon  frere  : 
mais  il  fut  trahi  par  les  Bulgares  qui 
étoient  dans  fon  armée,  & quil’aban- 
donnerent  pendant  la  plus  grande  cha- 
leur du  combat.  Moyfe  qui  n’igno- 
«ût  pas  le  fort  deftiné  au  vaincu , fc 
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1 fauve  , arrive  à Andrinople , & fe  téi 
• ferve  pour  une  autre  occafion.  Il  rartem- 
blc  les  débris  de  fon  armée  , gagne  & 
corrompt  Chafan,  agades  Janiflaires, 

& Ebrénez  commandant  des  Spahis  qui 
partent  dans  fon  parti.  Avec  ce  fecours 
il  marche  de  nouveau  contre  fon  frere 
défait  fon  armée , & l’ayant  en  fon  pou- 
voir , le  fait  étrangler. 

L’empereur  Grec,  pour  entretenir  la 
guerre  civile  entre  les  Turcs , oppofe 
à Moyfe,  Mahomet  Zelcbin  , e’eft-à- 
dire  le  jeune,  le  dernier  des  enfans  de 
Bajazet , qui  dans  la  difgrace  de  fa  mai- 
fon  avoit  été  caché  à Burfe  chez  uu 
faifeur  de  cordes  de  luth.  On  prétend  v 
qu’il  efi  apprit  le  métier,  & que  ceux 
qui  étoient  chargez  de  fon  éducation , 
pour  le  mieux  cacher , lui  avoient  celé 
à lui-même  la  noblertè  defon  origine. 
Quoi  qu’il  en  foit , ce  jeune  prince  avec 
le  fecours  des  Grecs  , du  prince  de  Ca- 
ramanie , & du  defpote  de  Servie , met 
fur  pied  une  armée  ; & fans  avoir  ja- 
mais fait  la  guerre  , va  attaquer  fon 
frere , & lui  préfente  la  bataille , qu’il 
perd.  Malgré  fa  défaite,  parle  fecours 
de  fes  alliez , il  remet  fur  pied  d’autres 
troupes , & il  s’approche  de  l’armée  de 
fon  frere.  Il  y avoit  de  fecretes  intelli- 
gences : Chafkn  , aga  des  Janiflaires  , 
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Ebrénez  commandant  des  Spahis  , qui 
avoient  trahi  Mufulmam  en  faveur  -1—1 
de  Moyfe  , abandonnèrent  depuis  ce 
prince,  & pafferent  dans  l’armée  de 
Mahomet.  L’Aga  pouïla  encore  plus 
loin  fa  rébellion  & fa  perfidie  ; & avant 
que  les  deux  armées  en  vinffentaux 
mains,  il  s’avança  aux  premiers  rangs  ; 

& par  des  difcours  féditieux  , il  tâchoit 
de  débaucher  les  Janilîàires  qui  étoient 
reftez  dans  le  parti  de  Moyfe.  Ce 
prince  irrité  de  fa  trahifon  & de  fon 
audace , pouffe  fon  cheval  contre  lui , 

& le  cimeterre  à la  main , lui  en  vou- 
lut décharger  un  coup  fur  la  tête.  Mais 
il  fut  prévenu  par  l’écuyer  de  Chafan, 
qui  lui  coupa  la  main  dont  il  tenoitfon 
épée.  Ce  coup  funefte  décida  de  la  vic- 
toire & de  fa  vie  : fes  foldats  le  voyant 
rentrer  dans  leurs  ran^s  fans  main  , & 
tout  fanglant , interprétèrent  fa  bleffure 
comme  un  arrêt  du  ciel , qui  le  prof- 
crivoit.  Ils  l’abandonnèrent , & furent 
porter  leurs  étandarts  & leurs  enfeignes 
aux  pieds  de  Mahomet. 

Le  prince  victorieux  fit  arrêter  Moy- 
fe, qu’on  trouva  caché  dans  un  marais: 
il  le  fit  étrangler  ; & par  fa  mort , il  fe 
vit  affuré  de  la  couronne , & régna  fans 
concurrens,  Les  hiftoriens  Turcs  ne 
mettent  pas  Yfa,  Jofué,  Mufulmam,  n? 
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Jf  Moyfe , qui  regnerent  l’un  après  l’autre;  ,: 
au  rang  de  leurs  Empereurs , & ils 
comptent  pour  un  interrègne , tout  ce' 
qui  s’eft  paffé  depuis  la  mort  de  Baja- 
zet , jufqu’à  Mahomet  I.  Mais  tous  les 
auteurs  Grecs  placent  ces  princes  au' 
rang  des  Sultans  ; & comme  l’hiftoire 
des  Ottomans  fait  partie  de  ;celle  des- 
Chevaliers  de  faint  Jean , leurs  enne- 
mis perpétuels , nous  n’avons  pû  nous 
difpenfer  de  rapporter  fommairement  • 
le  luccès  des  guerres  civiles,  qui  avoient  • 
agité  ce  nouvel  Empire  jufqu’à  l’éleva- 
fion  de  Mahomet  I.  fur  le  trône  de  fes' 
ancêtres.  Ce  prince  jouit  paifiblement' 
de  l’autorité  fouveraine  pendant  huit* 
ans  qu’il  régna  ,&  il  eut  pour  fuccefleur- 
Amurat  II.  fon  fils  aîné,  un  des  plus- 
grands  princes  de  cette  nation.  Ce  der-- 
nier  effaça  par  fes  conquêtes  le  fouve-  - 
nir  de  celles  de  Tamerlan,  & rétablit' 
l’empire  Ottoman  dans  fa  fplendeur.^ 
Ses  armes  eurent  un  égal  fuccès  en  Eu- 
rope & dans  l’Afie.  Le  Caraman  ôc 
d’autres  princes  infidèles  de  l’Orient  en 
éprouvèrent  la  fureur,  aufli-bïen  que 
les  Albanois , les  Hongrois  5c  les  Vala- 
ques  tranfalpins.  Il  ravagea  ces  grandes- 
provinces,  dont  il  rendit  tributaires  la 
plupart  des  fouverains , & il  auroitf 
«endu  encore  plus  loin  fçs  conquêtes. 
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s'il  n’eût  trouvé  à Ton  chemin  d’un  côté  a 
Scander-berg  fils  de  Jean  Caftriot  roiL 
d’Albanie,  & de  l’autre  Jean  Huniade, 
Vaivode  de  Tranfilvanie  , & Général 
des  troupes  de  Hongrie,  les  deux  plus 
grands  capitaines  de  leur  fiécle  , qui- 
avec  peu  de  troupes  ,-mais  foutenus  d'un» 
courage  intrépide  , & de  la  fcience 
militaire  , arrêtèrent  le  progrès  de  Tes- 
armes. 

Il  les  tourna  depuis  contre  difFerens 

{(rinces  qui  occupoienrdes  places  dans 
aMoréc , & dans  les  Ifles  de  l'Archipel* 
Tous  ces  petits  fouverains  eurent  re- 
cours à l’Ordre  de  faint  Jean , & ils  en- 
gagèrent  le  bailli  de  la  Morée  à fe  ren- 
dre à Rhodes  pour  implorer  le  fecours 
du  Grand-maître.  Ce  prince , fui vanc 
l’efprit  de  fon  Ordre,  & de  concert 
avec  le  confeil,  réfolut  de  faire  palier 
dans  ces  mers  quelques  galeres  de  la  Re- 
ligion pour  reconnoître  le  deflein  des 
infidèles.  Mais  comme  on  fc  difpofoic 
à y faire  embarquer  des  troupes , il  vint 
des  avis  que  le  prince  de  Scanderone 
ou  d’Alexandrette  , joint  à d’autres 
vaffàux  duGrand-feigneur,  tenoit  la 
mer  par  fon  ordre  avec  une  flotte  com- 
pofce  de  vailfeaux  de  difFerentesgran- 
deurs,  & de  fix  galeres  qui  apparte- 
Jioient  au  fe^neur  de  Scanderone.  On 
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A m r o i h « foupçonna  aifémsnt  qu’ils  en  vouloient 
fi-wvian.  ^ gjfle  ^ ou  moins  aux 

ifles  voifines  qui  dépendoient  de  la  Re- 
ligion. Ces  nouvelles  fufpendirentle  Re- 
cours qu’on  avoit  deftiné  pour  la  Mo- 
rce  ; on  mit  en  mer  toutes  les  galeres 
de  la  Religion  qui  allèrent  chercher  la 
flotte  ennemie.Mais  comme  les  infidèles 
n’en  vouloient  pas  venir  à une  aétion  dé- 
cifive , ils  évitèrent  le  combat  ; & pour 
fe  dédommager  des  frais  de  cet  arme- 
ment, ils  prirent  quelques  vaifleaux 
marchands  de  Rhodes  & de  V enife. 

Pendant  que  les  Chevaliers  & les 
Turcs  également  animez  les  uns  contre 
les  autres , couroient  ces  mers , rava- 
geoient  les  côtes  où  ils  pouvoient  faire 
quelque  defeente,  5c  tâchoient  de  fe 
furprendre  réciproquement,  il  furvint 
à la  Religion  un  nouvel  ennemi  pref- 
qu’aufli  voifin  de  Rhodes  que  les  T lires  y 
mais  plus  redoutable  par  fes  forces  ma- 
ritimes, par  fes  flottes , & fur- tout  par 
la  capacité  de  fes  fujets  dans  l’art  de  la 
navigation  , en  quoi  ils  excelloient , 
fur-tout  depuis  fon  régné.  Je  parle  du 
fameux  foudan  d'Egypte  , Alnazer-al- 
Daher,  Circadien  de  naiflance  , que  la 
milice  des  Mamelus  avoit  élevé  furie 
trône.  On  n’admettoit  dans  ce  corps  , le 
plus  puiflànt  de  l’Egypte , que  des  efda- 
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▼es  étrangers  : c’étoient  ordinairement  A m to  i h t 
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de  jeunes  enrans  quelesTartaresavoicnt - 

enlevez  dans  leurs  courfes , ou  qui  leur 
avoient  été  vendus  par  des  parens 
dénaturez.  Les  Egyptiens  achetoient 
tout  ; on  élevoit  ces  jeunes  gens  dans 
les  exercices  convenables  à la  profef- 
fi  on  à laquelle  ils  étoient  deftinez  ; 8s 
quand  ils  étoient  capables  de  porter 
les  armes , on  les  incorporoit  dans  la 
milice  des  Mamelus.C’eftainli  que  Da- 
her  dont  nous  parlons  , étoit  entré  dans 
ce  corps , & qu’après  de  longues  années 
de  fet  vices  , un  grand  nombre  d’a- 
&ions  brillantes  , & d’une  rare  valeur, 
il  fe  vit  élevé  à la  fouveraine  puifTance , 
qui  par  les  réglemens  de  cette  milice, 
ne  pouvoir  jamais  palier  du  pere  aux 
enfans  , ou  à Tes  heritiers. 

Daher  , pour  fe  maintenir  dans  une 
dignité  fujette  à de  frequens  change- 
mens  par  i’inconftance  & l’efprit  fédi- 
rieux  des  Mamelus , & pour  donner  de 
l’occupation  à leur  courage , déclara  la 
guerre  à Janus  de  Lulîgnan  roi  de  Chy- 
pre. Ses  flottes  débarquèrent  une  armée 
conlîderable  dans  cette  ifle  :1e  Roi  im- 
plora aulïï-tôt  le  fecours  de  l’Ordre  : &c 
quoique  les  Chevaliers eullènt  alors  la 
paix  avec  les  Sarrafins,  le  Grand-maî- 
uc  & le  confeil  ne  purent  -voir  leurs 
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tlv  y1  " 1 armcs  ^ près  de  l’ifle  de  Rhodes , fans 
- appréhender  pour  la  Religion  les  fuites 

fâcheufes  de  cette  guerre.  Comme 
l’Ordre  avoit  Tes  Etats  fituez  entre  ceux 


des  empereurs  Turcs  & dii  Soudan  d’E- 
gypte , la  politique  du  confeil  étoit 
d’entretenir  toujours  la  paix  avec  un  de 
ces  princes  infidèles  , pendant  qu’il 
étoit  en  guerre  avec  l’autre.  Suivant  cet- 
te maxime  , on  eût  bien  fouhaité,-  pen- 
dant qu’on  étoit  en  guerre  contre  les 
Turcs , de  n’avoir  rien  à démêler  avec 
les  Sarrafinsî  Le  Grand-maître  dans 


cette  vue  , n’oublia  rien  pour  ménager 
la  paix  entre  le  foudan  d’Egypte  &c  le 
roi  de  Chypre  ; mais  comme  l’Egyp- 
tien  regloît  tes  prétentions  par  Tes  for- 
ces , il  demandoic  que  le  roy  de  Chypre 
fe  reconnût  vafFal  de  la  couronne  ; qu’en 
cette  qualité  il  lui  payât  tk  à fes  fuccef- 
feurs  , un  tribut  annuel  -,  8a  en  outre'* 
qu’il  le  rembourlatdes  frais  qu’il  avoir 
faits  pour  cet  armement. 

La  dureté  de  ces  conditions  les  fit  re- 


jetter:  il  fallut  que  les  armes  en  déci- 
daient. On  commança  de  part  & d’au- 
tre les  ades  d’hoftilité  ; l’Ordre,  com- 
me allié  dé  la  couronne  de  Chypre,  y 
fit  palfer  de  puiffans  fècours  en  diffe- 
rentes fois;  la  guerre  fut  longue' & 
jnçurmerçvQn  en  vint  enfin  à une  ba- 
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on  fçait  feulement  que  les  chrétiens  la  . ■ — — 

perdirent  : un  grand  nombre  de  fei- 
gheurs  & de  gentilshommes  Chypriots, 

& plufieurs  Chevaliers  de  faint  jean , y 
furent  tuez.  Les  Sarrafins  remportè- 
rent une  vi&oite  complette,  & le  Roi 
pour  comble  de  difgrace  , tomba  entre 
les  mains  des  infidèles  , qui  le  condui- 
sent à Alexandrie. 

Le  Grand-maître  ayanr appris  de  fi 
facheufes  nouvelles,  & dans  la  crainte 
que  les  Sarrafins  ne  s'emparaient  de 
toute  l’ifle  , y fit  pafler  de  nouveaux  fe- 
çours  d’hommes  8c  d’argent , 8c  il  fit 
«durer  fecretement  les  principaux  fei- 
gneurs  du  Royaume , que  l’Ordrene  les* 
abandonneroit  jamais , pourvu  qu’ils' 
lie  s'abandonnaient  pas  eux  - mêmes,; 

& qu’ils  priienrune  génereufe  réfolu-' 
tion  de  mourir  l’épée  à la  main,  plutôt’ 
que  de  fefoumettre  à des  Mahometans. 

Mais  ces  feigneurs  peu  unis  entr’eux , 

& amolis  par  les  délices  , ne  laiflant 
pas  voir  beaucoup  de  courage,  en- 
voyèrent , par  le  confeil  du  Grand- 
maître  , des  ambaiadeurs  en  Egypte 
& à la  coür  du  Soudan  , pour  y traiter 

de  la  rançon  de  leur  fouverain.  La  né-' 

> 

gociation  traîna  long-tems  ; le  Soudan, 
dans  l’efperance  que  fes  troupes  le  rcn- 
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Flp  v 1 AK'rf  , faifoit  naître  tous  les  jours  de  nou- 
velles difficultez.  Mais  le  général  Egyp- 
tien vit  bien-tôt  arrêter  le  progrès  der 
fes  armes  par  la  valeur  des  Chevaliers. 
Pour  s’en  venger , il  ravagea  la  grande 
commanderie  ou  le  bailliage  que  l’Or- 
dre polTedoit  dans  cette  ifie.  Ces  barba- 
res abatirent  les  maifons,  coupèrent: 
les  arbres,  arrachèrent  les  vignes  ; en 
forte  que  cette  grande  commanderie 
qui  pafloit  pour  la  plus  riche  de  l’Or- 
dre, fut  entièrement  ruinée.  Le  Soudan 
réfoluc  même  de  tourner  l’efFort  de  fes-': 
armes  contre  l’ifle  de  Rhodes  , dans 
l’efperance  que  s’il  pouvoit  s’en  rendre, 
maître,  celle  de  Chypre  deftituée  du 
fecours  des  Chevaliers , tomberoit  d’el- 
le-même en  fa  puiflance.  Et  comme  les 
princes  ambitieux  ne  donnent  point  de 
bornes  à leurs  projets,  le  Soudan  fc  fla- 
toit  que  la  conquête  des  ifles  de  Rhodes 
& de  Chypre , faciliteroit  celle  de  tou- 
tes les  ifles  de  l’Archipel,  & que  l’Afie 
mineure  après  cela  ne  pourroit  pas  te- 
nir contre  une  puiflance  aulfi  redou- 
table que  la  fienne.  Plein  de  fi  vaftes' 
defleins , & dont  fon  ambition  lui  ca- 
choit  les  périls  & les  difficultez , il  re- 
prit la  négociation  avec  les  ambafla- 
deurs  de  Chypre.  Ses  miniftres  mirent 
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ta  liberté  du  Roi  à prix , Sc  ils  deman-  £ 
derent  pour  fa  rançon  fix  vingt  mille 
florins  d’or.  Le  prince  rcjetta  cette  pro- 
polîtion  , non  feulcment^parceque  la 
fomme  lui  parut  exceffive , mais  encore 
par  le  défaut  d’argent , & que  la  guer- 
re avoit  épuifé  fon  épargne.  Mais  Ip 
Grand-maître  qui  crâignoit  qu’à  la  fin 
les  Sarrafins  ne  s’em paradent  de  l’ifte 
de  Chypre,  lui  confeillade  fe  retirer  à 
quelque  prix  que  ce  fût,  des  mains  de 
ces  barbares  ; & pour  faciliter  fa  liber- 
té , la  Religion  fournit  la  plus  grande 
partie  de  fa  rançon  : la  paix  fe  fit  à ces 
conditions. 

Le  Soudan  pour  amufer  le  Grand- 
maître  , & fous  prétexte  de  vouloir 
entretenir  avec  l’Ordre  une  paix  du- 
rable, renouvella  en  même  tems  le 
traité  que  le  Soudan  fon  prédécedeur 
avoit  fait  pendant  le  magiftere  de  Nail- 
lac.  Mais  le  Grand-maître  qui  avoit  à 
fes  gages  des  yeux  & des  oreilles  fidèles' 
dans  Alexandrie  , & jufques  dans  le 
eonfeil  de  ce  prince,  fut  bien-tôt  inftruit 
de  fes  dedeins  les  plus  fecrets.  Afin  de 
n’être  pas  furpris  par  ce  Barbare,  il  en  fit 
auflï-tôt  paiïer  l’avis  au  pape  Eugene  IV. 
& à la  plupart  des  princes  chrétiens , 
& en  même  tems  il  envoya  une  citation 
generale  dans  tous  les  Etats  de  la  chrc- 
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A * t o i * « denté , avec  injonction  exprefle  an* 
t L v vi*  n.  prjeurs  jjg  faire  paiîer  inceflamment  à 
jlhodes  au  moins  vingt-cinq  Chevaliers 
ou  commandeurs  de  chaque  prieuré.  Il 
en  arriva  un  bien  plus  grand  nombre, 
conduits  par  leur  zele  & par  leur  cou* 
rage  ; on  en  retint  une  partie  dans  Rho- 
des , 6c  on  diftribua  le  relie  dans  les  ifles 
qui  appartenoient  à la  Religion.  Frere 
Hugues  de  Sarcus  , Grand- prieur  de 
France,  envoya  dans  la  capitale  de 
l’Ordre  un  vailfeau  chargé  d’arbalêtcsj- 
de  virerons  & d’autres  armes  néeefTaii 
res  pour  la  défenfe  de  cette  place.  Le 
Grand-maître  y fit  entrer  des  grains  8c 
toute  forte  de  provifions  de  bouche: 
enfin  ce  digne  chef,  par  fa  Vigilance  & 
par  fon  a&ivité,  fe  mit  en  fi  bonne  po- 
sture, que  les  nouvelles  de  fon  arme- 
ment pillèrent  bien-tôt  en  Egypte  ; 6a 
le  Soudan  fe  flattant  que  l’Ordre  ne 
pourroit  pas  entretenir  long-tems  un  fi 
grand  nombre  de  Chevaliers , jugea  à 
propos  de  différer  fon  entreprife. 

Cependant  une  fi  grande  dépenfe 
ayant  épuifé  le  tréfor  de  l’Ordre , le 
Grand-maître  pour  le  remplir,-  réfo- 
kit  de  convoquer  à Rhodes  un  chapitre 
général  lui  vint  l’ufage  de  ce  tems-là. 
Les  prieurs  apportoient  ordinairement 
àùx'  chapitres  les  refponfions  des  com-» 
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rez  , avec  la  Jilte  de  ceux  qui  n avoient 
pas  fatisfaità  cette  obligation  : & com- 
me l’Ordre  ne  pouvoir  foutenir  tant  de 
guerres  differentes  contre  les  infidèles 
fans  ce  fecours,  le  chapitre  décernojt 
des  peines  rigoureufes  contre  les  né- 
.gligens  & les  réfra&aircs  , en  même 
•temsque  par  de  nouvelles  cotifations, 
jl  tâchoit  de  fournir  les  fonds  nçcef- 
faires  aux  armemens  de  la  Religion. 

C'eft  dans  cette  vue,  & pour  le  ré* 
;tabli(rement  de  la  difcipiine  régulière, 
que  le  fGrand- maître  convoqua  le  cha- 
pitre à Rhodes  pour  le  Mai  de  Tan- 
ynée  1418.  On  y vit  parmi  un  grand 
^nombre  de  prieurs , baillis  & comman- 
deurs, frere  Jean  de  Vivonne , prieur 
d’Aquitaine,  & lieutenant  du  Grand- 
-maître dans  les  trois  langues  de  Fran- 
ce ; frere  Jean  de  Ventadour  , Grand- 
commandeur  -y  frere  Antoine  de  Saint- 
; Chamand,  maréchal  de  l’Ordre  ; frere 
Jean  de  Laftic  , prieur  d’Auvergne  ; 
frere  Gratien  de  la  Tour  , Bailli  du 
commerce  de  Rhodes,  & plufieurs au- 
tres anciens  Chevaliers  de  differentes 
nations. 

Le  Grand-maître  ouvrit  le  chapitre 
par  un  difeours , dans  lequel  il  repre- 
fenta  les  dépenfes  inévitables  que  l’Or- 


Digitized  by  Google 


'I 


A M TO  I 
JF  l v v i A 


450  Histoirî  ds  l’Or  dm 
M * dre  avoir  été  obligé  de  faire  tant  pont 
— . la  défenfe  de  l’ifle  de  Chypre , que  pour 
prévenir  les  mauvais  deffeins du  Soudan^ 
qu’on  avoir  tous  les  jours  à en  craindre 
le  fuites  j que  Rhodes  & les  iÆes  qui  en 
dépendaient , fi  on  n’y  entretenoit  des 
forces  fuffifantes,  n’étoientpas  plus  en 
fûreté  du  côté  d’Amurat , 8c  que  la  Re- 
ligion nesy  maintenoit  qu’à  la  faveur 
delajaloufie  qui  étoit  entre  les  Sarra- 
fins  8c  les  Turcs: deux  puilïances  for- 
midables aufquelles  il  feroit  difficile  de 
réfifter,  fi  par  un  zele  de  la  Religion  qui 
leur  étoit  commune , ils  uniffoient  leurs 
forces  contre  l’Ordre.  Cependant  que 
•le  tréfor  ne  tiroit  prefque  plus  rien  des 
prieurez  de  France,  dont  les  comman- 
deries  avoient  été  ruinées  pendant  la 
guerre  que  les  Anglois  avoient  faite 
dans  ce  Royaume  ; que  la  Bohême  , la 
Moravie  & la  Silefie  ravagées  par  les 
Hufïïtes  ,‘ne  fournilToient  plus  aucun 
contingent  à l’Ordre  ; que  la  Pologne 
occupée  de  fes  guerres  contre  les  Che- 
valiers Teutoniques  , ne  confervoic 
guéres  plus  de  relation  avec  Rhodes,  & 
que  c’étoit  au  chapitre,  par  de  fages  or- 
donnances , à rétablir  autant  qu’on 
pourroit  les  refponfions , dont  il  fèm- 
bloit  que  ces  difFerentes  nations  eut 
"fcnt  perdu  l’ufage, 


Digitizêd  by  Google 


«E  MàLTH'E.  iiv.  VI.  431 

Le  chapitre  ayant  égard  à de  h jaftes^ 

remontrances , & pour  remplacer  le — 

fond  des  refponfions  du  royaume  de 
France  , permit  qu’on  pût  aliéner,  mais 
feulement  à vie , & pour  un  certain 
prix  , differentes  terres  appartenan- 
tes aux  commanderies  de  l’Ordre  , en 
faveur  des  féculiets1,  dont  ces  biens 
fe  trouveroient  à la  bienféance.  pans 
la  meme  vûe  & par  le  decret  fuivant, 
on  inftitua  dans  la  langue  d’Allemagne 
la  dignité  de  Grand-bailli  , à laquelle 
on  attacha  l’infpe&ion  6c  l’autorité  fur 
tous  les  prieurez  & les  commanderies 
qui  fe  trouvoient  dans  l’Allemagne  , 
-lur-tout  dans  la  Bohême , & dans  les 
provinces  voifînes,  ou  les  Hudïtes 
avoient  fait  de  cruels  ravages  depuis  le 
fupplice  que  Jean  Hus  & Jerome  de 
Prague  avoient  fouffert  au  concile  de 
Confiance.  On  ajouta  à l’autorité  & 
aux  fonélions  du  Grand-bailli  d’Alle- 
magne , l’infpe&ion  fur  le  gouverneur 
Sc  la  garnifon  du  château  de  faint  Pier- 
re , place  forte  dans  la  Carie  , bâtie , 
comme  nous  l’avons  dit , proche  ou  fur 
les  fondemens  de  l’ancienne  ville  d’Ha- 
iicarnaffe  , & qui  du  côté  de  l'Afie  mi- 
neure & de  la  terre  ferme  , fervoit  de 
boulevard  à l’ifle  de  Rhodes.  Le  Grand- 
bailli  dévoie  Yifrter  cous  les  ans  cette 
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Histoiri  de  l’Ordrï 
an  * place  , foit  par  lui-même , ou  par  Ton 
— ' lieutenant.  Par  facommiflion  , il  avoit 
le  pouvoir  4e  faire  faire  la  revûe  à U 
garnilon  ; de  cafler  les  foldats  inutiles  ; 
de  les  remplacer  par  d’autres  plus  capa- 
bles de  fervirren  un  mot , tout  ce  qui 
concernoit  la  défenfe  de  ce  château  & 
de  fon  territoire,  étoit  fournis  à faju- 
rifdi&ion,  .à  l’exception  de  la  maifon 
Sc  des  officiers  du  Gouverneur,  & de 
quelques  foldats,  qui  après  la  prifede 
Smirneparles  Tartares  Mogols,  s’é- 
toient  jettez  dans  la  mer , & en  gagnant 
À la  nage  des  vaiflèaux  de  l’Ordre  qpi 
étoient  à l’ancre , ayoient  échapé  à la 
fureur  de  ces  barbares.|L’Ordre  pour 
récompenfer  Jeur  valeur , leur  avoit 
aflïgné  une  retraite  pour  le  refte  de  leurs 
jours  dans  cette  place  , où  ils  étoient 
nourris  aux  dépens  de  la  Religion.  Le 
chapitre  par  .une  inféodation  avoit 
donné  depuis  à frere  Fantin  Quintic , 
prieur  de  Rome,  l’ifle  de Nilfaro, aux 
conditions  d’en  payer  au  tréfor  à titre 
de  cens  annuel, une fommc  de fix cens 
florins  d’or  ; d’y  entretenir  à fes  dépens 
une  garnifon  néceflaire  pour  fa  défenfe, 
& d’y  nourrir  deux  Chevaliers  , &.un 
Frere-ferrant.  C’étoit  alors  dans  tous  les 
prieurez  de  l’Ordre  l’ufage , que  quand 
on  y rec,eyojt  un  jeune  Chevalier,  on 
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dence  une  commandene  , dont  le  corn-  ...  — 

mandeur  devoit  le  nourrir  & 1 entrete- 
nir, & le  former  dans  l’efprit  de  l’Or- 
dre jufqu’à  ce  qu'il  fut  en  état  de  palier 
à Rhodes. 

Par  un  fi  fage  réglement , dont  il  fe- 
roit  à fouhaiter  qu’on  pût  rétablir  la 
pratique,  on  ne  voyoit  point  de  jeunes 
Chevaliers  errer  dans  les  villes  & dans 
les  provinces  , & n’avoir  louvent  de 
Religieux  que  la  croix  de  l’Ordre , que 
quelques-uns  portent  encore  plutôt 
comme  une  difîin&ion  qui  flatte  leur 
vanité, que  comme  la  marque  des  obli- 
gations qu’ils  ont  contra&ées  aux  pieds 
des  autels , de  mener  une  vie  fainte  <S c 
régulière. 

Quoi  qu’il  en  foit,  on  trouve  dans  les 
annales  de  l’Ordre , que  le  comman- 
deur de  Cagnac  ayant  voulu  en  ce 
tems- là  Ce  difpenfer  de  recevoir  chez 
lui  un  jeune  Chevalier , appellé  frere 
Guillaume  de  Riery,  auquel  on  avoit 
alïïgné  pour  fa  réfidence  la  commande- 
rie  de  Cagnac  ; le  commandeur,  foie 
qu’il  prétendît  que  fa  maifon  étoitdéja 
trop  chargée  d’éleves,ou  que  c etoit  le 
tour  du  commandeur  de  S.  Suîpice , le 
lui  envoya.  Celui-ci  refufa  de  le  rece- 
voir , en  porta  même  Ces  plaintes  au 
Tome  II,  T 
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Antoine  Grand-maître  , qui  juftement  indigné 
. L u v ‘ A contre  le  commandeur  de  Cagnac  , le 
menaça  de  le  priver  de  l’habit , de  fa 
commanderie , s’il  négligeoit  la  nour- 
riture & l’entretien  du  jeune  Chevalier 
que  l’Ordre  avoit  confié  à Tes  foins:  cir- 
confiance  à laquelle  je  ne  me  ferois  pas 
arrêté,  fi  elle  ne  fervoit  de  preuve  que 
dans  le  milieu  du  quinziéme  fiecle  , 8c 
depuis  près  de  quatre  cens  ans  que  l’Or- 
dre avoit  été  établi  , toutes  les  com- 
manderies  de  la  Religion  étoient  encore 
comme  autant  de  feminaires , & en  mê- 
me tems  d’academies  où  les  Chevaliers 
étoient  également  élevez  dans  la  pieté , 

dans  l’exercice  des  armes  : deux  qua- 
litez  , qui , quoique  féparées  parmi  les 
ieculiers  , peuvent  à la  vérité  former  de 
grands  hommes  dans  chaque  efpece  par- 
ticulière , mais  qui  doivent  être  infépa- 
rables  dans  un  Chevalier  de  l’Ordre  de 
faint  Jean, 

Ce  fut  par  le'même  efprit  de  régula- 
rité, & pour  attacher  plus  étroitement 
les  Chevaliers  a leur  réfidence,  que  le 
Grand-maître  leur  défendit  par  une 
bulle  expreire  d’aller  à Rome  , & de 
s’établir  à la  cour  des  Papes  fans  fa 
permifiion  , ou  celle  du  procureur  gé- 
néral de  l’Ordre.  Il  fit  un  fi  iage  régle- 
ment pour  arrêter  l’humeur  inquiète 
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qui  pour  parvenir  plutôt  aux  comman * 

■tleries  & aux  principales  dignitez , au 
lieu  de  les  mériter  par  leurs  fervices , 
tâchoient  de  les  obtenir  par  la  recom- 
mandation du  pape,  ou  des  cardinaux 
qui  avoient  le  plus  de  part  au  gouver- 
nement de  l’Eglife.  C’efl:  ainfi  que  ce 
Grand-maître  , dans  l’intervalle  que 
lui  laiflà  la  trêve  faite  avec  le  l'oudan 
d'Egypte , employa  fon  autorité  à main- 
tenir la  difcipline  régulière  parmi  fes 
Religieux.  Pour  leur  rendre  le  féjour 
dfc  l’ifle  & du  couvent  de  Rhodes  plus 
commode,  il  fit  bâtir  une  magnifique 
infirmerie  fur  les  fondemens  de  l’an- 
cienne, qu’il  dota  de  fes  propres  deniers. 

Suivant  l’efprit  de  l’Ordre  , 6c  ce  qui 
s’étoit  toujours  pratiqué,  les  Chevaliers 
malades  ou  blelfez  , y étoient  traitez 
avec  tous  les  égards  & l’attention  qu’on 
devoit  à des  hommes  nobles , qui  re- 
prefentoient  ceux  qui  avoient  fa-t  la 
conquête  de  l’ifle , Sc  qui  au  prix  de  leur 
fàng  en  défendoient  tous  les  jours  la 

poflTeflîon  & la  fouveraineté.  

Ce  fut  dans  l’exercice  de  ces  vertus  i*}7* 
paifibles,  que  le  G rand-maître  frere  An. 

^toine  Fluvian  ou  de  la  Riviere  , trou- 
va la  fin  de  fes  jours.  Il  vit  venir  la 
•mort  fans  inquiétude  & avec  beaucoup 

Tij 
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Ak.toinc  <^e  pieté  : voulant  mourir,  comme  il 
— avoic  vécu  , en  véritable  Religieux  , il 
fit  fon  defapropriemenr , &:  envoya  au- 
tréfor  deux  cens  mille  ducats  , le  fruit 
de  fes  épargnes , qu’il  avoir  comme  dé- 
robez à la  magnificence  que  le  luxe  & 
la  vanité  femblent  exiger  de  ceux  qui 
remplirent  les  premières  places  dans 
REglife. 

AuflI-tôt  après  la  mort  de  Fluvian , le 
Chapitre  s’alfembla  pour  lui  donner  un 
fuccefTeur:  les  capitulans  prirent  la  voye 
de  compromilîion.  On  élut  d’abord  15. 
Chevaliers  ,aufquels  le  chapitre  remil 
le  droit  d’éle&ion.  Ces  15.  électeurs  s’y 
préparèrent  par  l’ufage  des  facremens 
de  Pénitence  & d’Euchariftie  : ils  entrè- 
rent enfuite  dans  une  chambre  feparée 
du  lieu  du  chapitre , & après  avoir  exa- 
miné avec  foin  le  mérite  des  prétendans, 
leurs  qualitez  perfonnelles  , & celles 
fur- tout  qui  étoienx  les  plus  convena- 
bles au  gouvernement , tous  les  fuflfra* 
ges  fe  réunirent  en  faveur  de  frere  Jean 
gEAK  ce  Lastic  , Grand-prieur  d’Au* 
r.Asjic.  vergn.e  , qui  fut  reconnu  folemnelle* 
ment  par  tout  le  chapitre  pour  Grand- 
maître  de  l’Ordre.  Comme  ce  feigneuc 
droit  alors  dans  fon  prieuré,  on  lui  dé- 
pêcha aufli-tôt  deux  Grands-.croix  pour 
lui  çpftçf  le  decret  de  fon  élection  » 
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de  Rhodes  , le  couvent  exigea  d eux 
un  ferment  de  ne  lui  demander  aucune 
grâce  avant  qu’il  eût  pris  polfeffion  de 
fa  dignité,  & fur-tout  au  préjudice  des 
Religieux  les  plus  anciens  de  l’Ordre. 

Le  Grand  - maître  , après  avoir  reçu 
les  nouvelles  de  fon  élection , partit 
aufîî-tôt  pour  Rhodes.  Il  n’y  fut  pas 
plutôt  arrivé  , qu’il  fut  averti  par  les 
efpions  que  l’Ordre  entretenoit  en  Egy- 
pte , qu’il  s’y  formoit  des  deifeins  fc- 
crets  contre  l’ifle  de  Rhodes  ; & ce  qui 
étoit  de  plus  fâcheux , ces  efpions  firent 
fçavoir  qu’on  foupçonnoit  qu’Amurat 
II.  empereur  des  Turcs , approuvoit  cet- 
te entreprife , ou  du  moins  qu’il  ne  s’y 
oppoferoit  pas. 

Jufques  alors  la  concurrence  & la 
jaloufie  de  ces  deux  puilfances  voifines 
tenoit  lieu  à la  Religion  d’une  efpece 
de  fecours  ; mais  A mutât  inquiet  d’une 
puiflante  ligue  qui  s’étoit  formée  con- 
tre lui  par  les  princes  chrétiens , ne  fut 
pas  fâché  dans  cette  conjon&ure,  que 
le  foudan  d’Egypte  occupât  toutes  les 
forces  des  Chevaliers.  Cependant  com- 
me on  n’étoit  pas  entièrement  inftruit 
des  intentions  de  ce  prince,  le  Grand- 
maître  lui  envoya  frere  Jean  Morel  , 
prieur  de  l’Eglile,  en  qualité  d’ambafc 
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fadeur , fous  prétexte  de  lui  faire  part 
de  fon  éleéton,  & pour  lui  demander 
qu’il  renouvellât  la  trêve  que  la  Reli- 
gion avoit  faite  avec  fon  prédécelfeur» 
C ctoit  un  ufagc  dans  l’Ordre,  & auto- 
rifé  par  les  Papes,  que  les  Chevaliers 
tâchoient  de  faire  une  trêve  avec  une 
partie  des  infidèles  , pendant  qu’ils 
avoient  àfoutenir  les  efforts  des  autres. 
Le  prieur  de  Rhodes  s’acquitta  avec 
beaucoup  d’adreffe  de  fa  commifllon. 
Le  Grand-feigneur  répondit  aux  hon- 
nêtetez  qu’on  lui  fit<de  la  part  du  nou- 
veau Grand-maître  par  d’autres  com- 
plimens  , mais  en  termes  vagues  , & qui 
ne  fignifioient  rien  ; & il  fe  défendit 
d’entrer  dans  aucune  négociation , fous 
prétexte  que  les  anciens  traitez  fuffî- 
foient  pour  la  fureté  des  uns  & des  au- 
tres. Le  prieur  s’en  retourna  à Rhodes , 
& avertit  le  Grand-maîcre  que  fi  la 
guerre  n’étoit  pas  déclarée,  la  paix  n’en 
étoitpas  plus  certaine.  Le  Grand-maître 
pour  pénétrer , s’il  fe  pouvoit,dans  les 
deflèins  des  infidèles , envoya  vers  les 
côtes  d’Egypte  & de  Barbarie  frere 
Guillaume  de  Laftic  fon  neveu,  féné- 
chal  de  l’Ordre,  avec  deux  vaifTeaux.Ce 
Chevalier  ne  fut  pas  pas  long<-tems  fans 
revenir  à Rhodes , & il  apprit  au  Grand- 
maître  qu’il  auroic  inceflamment  fur  les 
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bras  toutes  les  forces  de  l’Egypte.  La  ^*AA4"1C. 
certitude  de  la  guerre  fit  auflii-tôt  pren-  _ 
dre  les  armes  aux  Chevaliers  ; on  arma 
huit  galeres  , quatre  vaifTeaux  de  haut 
bord,  Sc  plufieurs  vaifTeaux  de  tranf- 
port  , dans  lefquels  on  fit  entrer  un 
corps  confidérable  de  troupes  , & en 
même  tems  on  travailla  dans  l’ifle  de 
Rhodes  , & dans  les  ifles  voifines , à en 
mettre  les  principales  places  hors  d’in- 
fuite. 

Le  Soudan  de  Ton  côté  mit  en  mer  une 
flotte  confidérable  , compofée  de  dix- 
huit  galeres  , d’un  grand  nombre  de 
vaifTeaux  de  différentes  grandeurs , bien 
armez , & chargez  d’un  nombre  confi- 
dérable d’arbalétriers  , & de  troupes  de 
débarquement.  Pour  prétexte  de  cet  ar- 
mement, le  Soudan  prétendit  que  Tifie 
de  Rhodes  , aufli.  - bien  que  celle  de 
Chypre  , dépendoient  anciennement 
de  l’empire  d'Egypte.  Le  premier  ef- 
fort de  les  armes  tomba  fur  une  petite 
ifleappellée  Châteauroux  ,fituée  à cent 
milles  à l’orient  de  l’i fie  de  Rhodes , & 
feulement  à un  mille,  & tout  au  plus 
une  lieue  de  Erancc  , de  la  Lycie.  Cette 
ifle  ou  plûtôt  ce  rocher  appartenoit  à la 
R eligion  , qui  y avoic  fait  conflruire  un 
château.  On  voyoit  fur  fa  porte  les  ar- 
mes de  l’Ordre  de  faint  Jean  , & celles 
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d’Arragon  : ce  qui  pouvoic  faire  croire 
que  c’étoit  la  langue  de  cette  nation  qui 
avoir  fait  fortifier  cette  petite  place. 

Les  Sarrafins  ayant  fait  une  defcente 
fans  trouver  beaucoup  de  réfiftance, 
s’emparèrent  apparemment  avec  la 
même  facilité  de  ce  petit  château  : au 
moins  on  ne  trouve  point  dans  l’hiftoi- 
re  qu’il  s’y  foit  paüé  aucune  aétion  con- 
fidérable  : ils  le  rembarquèrent  après 
avoir  ruiné  cette  habitation , prirent  la 
route  de  Rhodes , & parurent  devant 
cette  ifle  le  vingt-cinq  de  Septembre  de 
l’année  1440. 

A l’exemple  & par  les  foins  du 
Grand-maître  & des  Chevaliers  , les 
habitans  en  armes  bordoient  les  côres , 
& paroiffoient  bien  réfolus  de  s’oppofer 
à la  defcente  des  infidèles.  Le  Maré- 
chal de  l’Ordre , qui  en  cette  qualité 
commandoit  la  flotte , fortit  du  port  en 
bonne  ordonnance  ; & quoiqu’il  eût 
beaucoup  moins  de  vaifleaux  que  les  en- 
nemis , il  11e  laiiïa  pas  de  s’avancer  fière- 
ment , & de  leur  préfenter  la  bataille. 
Les  infidèles  qui  croyoientque  les  vaif- 
feaux  de  l’Ordre  feroient  en  courfe  , 
furpris  de  cet  armement,  fe  retirèrent 
dans  une  anfe  j & ayant  tourné  les  pou- 
pes du  côté  de  terre , ils  fe  contentèrent, 
pour  éloigner  les  chrétiens,  défaire  un 


. . ..  v— . 

Digitized  by  Google 


de  Malthe.  Liv.  VI.  441 
grand  feu  de  leur  artillerie.  On  y ré-DBJ*** 
pondit  de  la  même  maniéré  j le  relie  de  — — __J 
la  journée  Te  pafla  à fe  canoner  de  part 
& d’autre  ; & la  nuit  étant  furvenue , la 
flotte  chrétienne  rentra  dans  le  port  de 
Rhodes,  d’où,  le  commandant,  après 
avoir  pris  de  la  poudre  & de  nouvelles 
troupes,  faifoit  deflein  de  revenir  aufli- 
tôt  chercher  les  ennemis.  Mai§  les  Sarra- 
flns  qui  voyoient  que  l’attaque  de  Rho- 
des , à la  vûe  de  la  flotte  chrétienne  , 
étoit  impraticable  , à la  faveur  des  ténè- 
bres, mirent  à la  voile. Leur  deflein  étoic 
de  furprendre  l’iflede  Lango.  Le  Maré- 
chal à qui  l’expérience  tenoit  lieu  d’ef- 
pions , ayant  prévu  leur  projet , fortic 
en  même  tems  du  port  ; & à force  de 
voiles  & de  rames  , s’étant  avancé  juf- 
ques  fous  le  canon  du  château  de  Lango,, 
les  Sarrafins  en  arrivant  furent  bien- 
étonnez  de  le  trouver  en  front  de  ban- 
diere,  qui  leur  préfentoit  une  feconde- 
foisla  bataille. 

L’amiral  Egyptien  étonné,  & pour 
éviter  le  combat , changea  de  route 
gagna  une  ifïe  qui  appartenoit  aux 
Turcs  ; & étant  entré  dans  le  port  qui- 
paroifloit  prefque abandonné , il  joignis 
fes  galeres  l’une  contre  l’autre  , les^ 
proues  du  côté  de  la  mer,  fur  lesquelles- 
â fit  diefler  des  batteries  pour  repottflerr 
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J * a n les  Chevaliers  , s’il  en  étoit  attaqué  ; 8c 
rL  LAi>TU"  les  Turcs  habitans  de  Tifle  , inftruits  des 
intentions  d’Amurat,  & portez  d'ailleurs 
par  le  zélé  de  la  Religion  qui  leur  étoit 
commune  avec  les  Sarrafins  , accouru- 
rent à leur  fecours  contre  les  chrétiens. 

Le  Maréchal  qui  n’avoit  pas  perdu 
de  vue  la  flotte  d’Egypte,  la  voyant  fl 
puiflamment  fortifiée , aflembla  le  con- 
feil  de  guerre. La  plupart  de  fes  officiers, 
pour  le  difluader  d’attaquer  les  infidèles, 
lui  repréfenterent  leur  nombre  & leur 
' forces  fuperieures  à celles  de  la  Reli- 
gion, outteque  le  fond  en  cet  endroit 
étoit  mauvais  & rempli  d un  fable  mou- 
vant , & très-dangereux.Tous  vouloient 
qu’on  reprît  la  route  de  Rhodes;  mais 
le  Maréchal  qui  ne  connoifloit  point  de 
péril  leur  répondit,  que  les  Chevaliers 
de  S.  Jean  n’avoient  jamais  compté  le 
nombre  de  leurs  ennemis,  & qu’il  aimoit 
mieux  être  enfeveli  dans  la  mer  , que 
de  s’expofer  au  reproche  qu’on  pourroit. 
lui  faire , d’avoir  vû  de  fl  près  ces  barba-- 
res  fans  avoir  ofé  les  attaquer.  Mais 
comme  il  n’avoit  pas  moins  de  capacité 
que  de  valeur, il  fit  pafler  fes  troupes  dans 
des  bâtimens  plats,  qui  tiroient  moins 
d’eau  ;&  s'étant  mis  à la  tête  , & favo- 
rifé  de  fon  artillerie  ,il  alla  attaquer  les 
Sarrafins  qui  le  reçurent  de  leur  côté.- 
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avec  le  feu  de  leurs  canons  &- de  leur  JIAN 
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moulqueterie.  Si  1 attaque  tut  vive  , la 

défenfe  ne  fut  pas  moins  courageufc,  8c 
les  Sarrafins  foutenus  des  Turcs,  fai- 
foient  tous  leurs  efforts  pour  empêcher 
les  chrétiens  d’approcher  de  leurs  ga- 
leres.Lanuit  qui  furvint,féparales  com- 
battans  j les  infidèles  perdirent  plus  de 
fept  cens  hommes  en  cette  occafion  j & 
du  côté  des  chrétiens, on  n y en  comptoir 
que  foixante.  Le  Maréchal  couvert  de 
fon  fang , de  celui  des  ennemis,  8c  bielle 
en  cinq  endroits  difFérens, reprit  le  che- 
min de  Rhodes  fur  des  préfages  de  gros 
tems , & dans  la  crainte  de  quelque  tem- 
pête, que  les  pilotes  appréhendoient. 

Pendant  la  nuit  les  infidèles  profitèrent 
de  fa  retraite  pour  fortir  de  ces  mers  : 
ils  gagnèrent  d’abord  l’iflede  Chypre  j 
&c  dans  une  defcente  qu’ils  y firent , ils  , 
mirent  le  feu  à la  grande  commanderie' 
de  l’Ordre  : & ce  fut  tout  l’avantâge  que 
le  Soudan  remporta  d’un  armement,  8c- 
d’une  expédition  qui  lui  a^oit  coûté  des’ 
fommes  confidérables. 

Ce  mauvais  fuccès  ne  fit  que  l’irriter  y 
mais  pour  avoir  le  tems  de  faire  de  plus  - 
puilfans  efforts , il  diflimula  fa  colere  8c 
les  delfeins.  Le  Grand-maître  n’y  fut-" 
point  trompé  : on  ajouta  par  fon  ordre' 
de  nouvelles  fortifications  à la  ville  de- 
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]hm  Rhodes:  il  remplit  les  magafins  de  pro- 
LAST1C-  vifions  de  guerre  & débouché.  Ces  pre- 
miers foins  furent  fuivis  d'une  citation 
générale , qui  rappelloit  au  couvent 
tous  les  Chevaliers  capables  de  porter 
les  armes  ; & le  prince  accorda  en  même 
tems  une  amniifie  pour  tous  les  bannis  , 
à l’exception  des  criminels  de  leze- 
majefté,&  des  incendiaires.  Il  étendit 
enfuite  fes  vues  iufques  dans  les  cours 
chrétiennes,  & il  envoya  des  ambafi. 
fadeurs  à la  plupart  des  fouverains  de 
l’Europe  pour  implorer  leurs  fecours. 
Ces  ambafladeurs  leur  repréfenterent 
la  puiffance  & les  forces  du  ioudan  d’E- 
gypte j que  ce  Prince  infidèle  étoit  à la 
veille  de  mettre  le  fiege  devant  la  ville 
de  Rhodes  ; que  fi  on  abandonnoit  l'Or- 
dre dans  cette  conjon&ure,  tout  ce  que 
les  Chevaliers  pouvoicnt  efperer  après 
une  longue  défenfe , étoit  de  s’enfeve- 
lir  fous  les  ruines  de  cette  place.  Mais 
que  les  princes  chrétiens  auroient  à Ce 
reprocher  éternellement  d’avoir  laifle 
perdre  un  iflc  & un  Etat  qui  fervoit  de 
boulevard  à la  chrétienté,  & qui  par 
fonvoiiinage  de  la  Terre-fainte,  pou* 
voit  en  faciliter  la  conquête.  Les  prin- 
ces à qui  ces  ambafladeurs  avoient  été 
envoyez  , ne  donnèrent  à ces  juftes 
remontrances  que  des  marques  ftériles. 
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d’une  compaflion  inutile.  La  plupart  Je  au 
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retenus  dans  leurs  Etats  par  des  guerres 

avec  leurs  Vbifins , ne  jugeoient  pas  à 
propos , dans  cette  conjoncture  ,de  s’en 
éloigner  : d’ailleurs  il  paroît  que  ce  pre- 
mier feu  de  dévotion  qui  avoit  produit 
tant  de  croifades,  étoit  fort  affoibli  : 
plufieurs  même  regardoient  ces  tranf- 
ports  de  piété,  foit  comme  l’effet  d’un 
zélé  mal  réglé , & peut-être  comme  un 
de  ces  relîorts  que  la  politique  faifoit- 
jouer  pour  éloigner  de  leur  patrie , & 
fous  prétexte  de  dévotion,  des  princes 
& des  grands  trop  puiftans , & trop  ja- 
loux des  privilèges  de  leur  dignité. 

Quoiqu’il  en  foit  , l’Ordre  en  cette 
occasion  ne  tira  aucun  fecours  des  prin- 
ces chrétiens  : il  n’y  eut  que  Jean  Pa- 
leologue  empereur  de  Conftantinople  , 
qui  fit  avec  la  Religion  une  ligue  offen- 
five&  défenfive  contre  le  foudan  d’E- 
gypte ; mais  cette-  ligue  ne  produifit- 
qu’un  traité  fans  fuite  & fans  effet.  De 
* ces  vaftes  Etats  qui  compofoient  autre- 
fois l’Empire  du  grand  Conftantin , il' 
n’en  étoit  refté  à-Paleologue  que  la  feule 
ville  de  Conftantinople  avec  fon  terri- 
toire. Les  Turcs  tenoient  même  ce 
prince  comme  bloqué  de  toutes  parts  :-, 
ainfi  attentif  à fa  propre  confervation ,, 

& dans  la  crainte  de  le  voir  affiegé  lui- 
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dh’lastIc  m^met:ous  les  jours  il  n’ofafe  défaire  du 
- ■ fecours  qu’il  s’étoitobligé  de  faire  paf- 

fer  à Rhodes.  Un  traité  auflî  inutile  fut 
fuivi  d'un  autre  fait  avec  le  foudan  mê- 
me d’Egypte , qui  en  apparence  avoit 
quelque  chofe  de  plus  avantageux-,  mais 
que  ce  prince , habile  politique , ne  con- 
clut que  pour  amufer  le  Grand-maître. 

Le  Chevalier  Fantin  Quirini,  noble 
Vénitien  , bailli  de  Lango  , & Grand- 
amiral  de  l’Ordre, en  tenoità  fiefl’ifle 
de  Nizzaro  ■,  & il  étoit  chargé  de  la  dé- 
* fenfe  de  ces  deux  ifles.  Le  Soudan  crai- 
gnant que  s’il  portoit  fes  armes  de  ce  cô- 
té-là, les  parensde  Quirini  qui  étoient 
puilTant  dans  le  Sénat,  ne  déterminaf- 
fent  la  République  à envoyer  des  trou-- 
pes  au  fecours  de  l’Ordre  , lui  fit  dire 
qu  a la  conlîdération  de  fa  nation  avec 
laquelle  il  avoit  toujours  entretenu  une 
bonne  correfpondance , il  conviendroic 
volontiers  d’un  traité  de  neutralité  pour 
les  ifles  dont  il  avoit  le  gouvernement. 
Quirini  fit  part  de  ces  propofitions  au 
Grand-maître  & au  confeil  de  l’Ordre  : 
quelques-uns  fe  flaterent  que  d’un  traité 
particulier  , on  pourroit  peut-être  par- 
venir à un  plus  général , & au  rétablif- 
fement  de  la  paix  ; mais  les  plus  habiles  - 
en  jugèrent  autrement  , &r  que  le  Sou- 
dan n’oftr oit  la  neutralité  que  pour  ma- 
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pas  rompre  avec  tes  Venitienss,  qui  JEA* 
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railoient  tout  le  commerce  dAIexan • 

drie,  & dans  la  vue  que  s’il  pouvoit  fe 
rendre  maître  de  Rhodes , les  ifles  voi- 
flnes  qui  en  dépendoient , fuivroient  le 
fort  de  la  capitale , & tomberoient  d’el- 
les- mêmes  fous  fa  pui (Tance.  Cependant 
comme  par  ce  traité  l’Ordre  fe  trouvoit  f 

déchargé  du  foin  & de  la  dépenfe  d’en- 
tretenir des  troupes  dans  ces  deux  ifles  , 
on  manda  au  bailli  qu’il  pouvoit  le  con- 
clure, pourvu  qu’il  fût  dreflé  en  des 
termes  convenables  à la  fouveraineté- 
de  l’Ordre.  . 

Le  Soudan  , par  un  motif  à peu  prcs 
femblable  à celui  dont  nous  venons 
de  parler  , convint  avec  le  roi  de1 
Chypre  d’une  pareille  neutralité  pour 
les  vaifleaux  de  Rhodes  8c  d’Egypte  , 
qui  entreroient  dans  les  ports  de  fon 
royaume.  Cependant  au  milieu  de  ces 
traitez  préliminaires  ,&  qui  fembloient 
annoncer  la'  paix , ou  du  moins  une 
longue  treve , une  flotte  confidérable  du  — — 

Soudan  parut  de  nouveau  à la  hauteur  *444* 
del’ifle  de  Rhodes  , & y débarqua  dix-  out” 
huit  mille  hommes  d’infanterie  , lans 
compter  un  gros  corps  de  cavalerie  8c 
de  Mamelus , qui  faiioient  la  principale 
force  des  Egyptiens.  Ces  barbares , fans 
s’arrêter  à aucune  des  places  de  Tille , 
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d/la«jc  marc^erent  droit  à la  capitale  , &c  l’af- 
».  fiegerent , pendant  que  leur  flotte  tenoit 

la  mer  pour  bloquer  le  port,  & empê- 
cher qu’on  n’y  jettâtdu  fecours. 

Le  lecteur  s’attend  avec  juftice  dc 
trouver  ici  une  relation  exacte  de  ce 
fiége,  avec  le  détail  des  fqrties  que  les 
Chevaliers  firent , des  aflauts  qu’ils  fou- 
tinrent,  & des  morts  & des  bleflèz 
qu’il  y eut  de  part  & d’autre  ; mais  ces 
Chevaliers  fçavoient  mieux  fe  fervir  de 
leur  épée  que  d’une  plume.  Le  peu  de 
littérature  qu’il  y avoir  alors  dans  l’Or-- 
dre,  & même  dans  ce  fiécle , nous  au 
privez  d’une  relation  fi  curieufe  & fi 
importante  : tout  ce  qu’on  a trouvé 
dans  les  regifires  de  la  chancellerie  , 
c’eft  que  ce  fiége  dura  quarante  jours  ; 
que  les  infidèles  battitent  la  place  avec 
une  artillerie  nombreufe  ; qu’il  y eut 
plufieurs  aflauts  ou  ils  furent  toujours 
repouflez,&  que  leur  général  ayant  vif 
périr  la  meilleure  partie  de  fes  troupes 
fe  rembarqua  avec  le  débris  de  fon  ar- 
mée , & porta  le  premier  à fon  maître 
les  nouvelles  du  mauvais,  fuccès  de  fies- 
armes. 

Le  Grand-maître  prévoyant-  fage~- 
ment  qu’il  ne  feroit  pas  long-tems  fans- 
revoir  les  infidèles  aux  pieds  des  mu- 
vailles  de  Rhodes,.. dépêcha  Guillaume' 
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de  Laftic  Ton  neveu  en  occident  pour  JEAN  . 

rendre  compte  au  Pape , & a la  plus 

grande  partie  des  princes  chrétiens , des 
avantages  que  la  Religion  venoit  de 
remporter  fur  les  Sarrafins.  Il  fît  cette 
démarche  dans  la  vue  d’en  tirer  du  fe- 
cours,  & que  les  fouverains,  comme 
la  plupart  des  hommes,  fe  déclareroient 
plus  volontiers  pour  le  parti  victorieux, 
v En  effet,  on  n’eut  pas  plutôt  appris  en 
Europe  que  les  Chevaliers  avoient 
chalfé  les  infidèles  de  leur  ifle  , que  la 
jeune noblelfe  de  l’Europe,  & fur-tout 
les  gentilshommes  des  royaumes  de 
France  & d’Efpagne,  pour  avoir  part 
à la  gloire  de  l’Ordre , en  demandèrent 
i’habit  avec  emprellement.  Ce  fut  une 
recrue  très-utile , & qui  rétablit  les  for- 
ces delà  Religion  , que  les  pertes  iné- 
vitables à la  guerre  avoient  fort  dimi- 
nuées. Mais  ce  fut  aufli  une  augmenta- 
tion de  dépenfe  pour  le  couvent  -,  & 
pour  y fubvenir  le  Grand-maître  con- 
voqua un  chapitre  général  à Rhodes 
pour  le  vingt- cinq  de  Juillet. 

Pendant  cette  allemblée , le  Grand- 
maître  reçut  des  nouvelles  du  fénéchal 
fon  neveu,  qui  lui  mandoit,  qu’après 
avoir  parcouru  la  plupart  des  cours  de 
l’Europe,  il  en  avoit  trouve  les  fouve- 
rains fi  animez  les  uns  contre  les  autres , 
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& la  guerre  fi  allumée  de  tous  cotez  , 
qu’il  nedevoitpas  enefpererun  grand 
fecours.  Le  Grand  - maître  & le  cha- 
pitre virent  bien  par  ces  lettres  qu’ils 
ne  dévoient  faire  fond  que  fur  leurs 
propres  forces  ; ainfl  d’un  commun 
contentement  , on  augmenta  les  ref- 
ponfions  pour  cinq  anSi  On  défendit 
par  le  même  reglement  aux  prieurs  de 
recevoir  un  plus  grand  nombre  de 
Chevaliers  que  l’Ordre  n’en  pouvoir 
nourrir,  & on  convint  que  le  Grand- 
maître  pourroit  terminer  une  guerre  fi 
ruineufe  par  la  paix  , fi  on  lui  en  fai- 
JX.  foit  quelque  ouverture.j  Ce  taaité  fat 
négocié  l’année  fuivante  par  les  agens 
de  Jacques  Cœur  , marchand  François , 
de  depuis  Trcforier  de  Charles  VII. 
roi  de  France.  C’étoit  un  bourgeois  de 
ch^iïï'vu  la  Bourges,  homme  de  petite 

nidcFr*nct, génération , ainfi  que  s’en  explique  un 
fCoit^pth(^ ' niftorien  du  tems  , pour  dire  qu’il  ne 
•dit  d»  z»»- fort  oit  pas  de  parens  nobles.  Mais  le 
défaut  de  naiflance , fi  ç en  eft  un , étoit 
remplacé  par  l’étendue  de  fon  génie  , 
par  Ion  travail  & fon  application..  On 
n’avoit  point  encore  vu  en  France  de 
marchand  porter  fi  loin  fon  commerce  , 
de  faire  des  gains  fi  prodigieux  : il  avoir 
des  flottes  à fes  ordres , & plus-de  trois 
cens  facteurs  répandus  dans  difFérens 
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Etats  de  l’Europe  & de  l’Afie  , & juf-  J®  A w , 

qu  en  Sarrajiname  , comme  parle  1 Au * 

teur  que  nous  venons  de  citer.  Ce  fut 
un  de  ces  faveurs , qui , à la  faveur  des 
faufs- conduits  qu’il  avoit  pour  fort 
commerce,  conduiiît  à Alexandrie  fur 
les  galeres  de  fon  maître,  l’Agent  de 
ROrdre.  La  paix  fe  fit  fans  qu’il  nous 
foit  rien  refté  des  conditions  du  trai- 
té , finon  que  l’envoyé  de  Rhodes 
après  l’avoir  conclue  , ramena  dans 
lifle  un  grand  nombre  des  efclavcs 
chrétiens  , & des  prifonniers  faits  pen- 
dant la  guerre.  On  trouve  dans  le  tré- 
for  de  l’Ordre  une  bulle  du  Grand-, 
maître  en  datte  de  l’an  144  6.  du  8 
Février,  par  laquelle  il  ordonne  àfrere 
Raimond  d’Arpajon,  Grand  prieur  de 
faint  Gilles,  & au  receveur  de  la  lan- 
gue de  Provence  , de  fatisfaire  aux 
droits  qui  étoient  dûs  à Jacques  Cœur 
pour  ce  voyage. 

La  joye  qu’eut  le  Grand-maître  d’a-  “ * 

voir  procuré  la  liberté  à tant  de  pauvres  I4*  5 
chrétiens , fut  balancée  par  le  chagrin- 
que  lui  cauferent  des  lettres  qu’il  reçût 
du  pape  Nicolas  V.  Il  y avoit  àRome  & 
à la  cour  de  ce  Pontife,  des  comman- 
deurs qui  foufFroient  impatiemment 
qu’on  eût  augmenté  les  refponfions  de 
leurs  commanderies  : ils  en  portèrent 
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Jean  leurs  plaintes  au^Pape,  comme  d’urfe 
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anrrepnie  tyrannique,  & comme  li  le 
G rand-maître  & le  chapitre  euffent  por- 
té leur  autorité  au-delà  des  bornes  pref- 
crites  par  les  ftatuts.  Nicolas  V.  pré- 
venu contre  le  Grand-maître,  & ians 
approfondir  ce  qu’il  y avoit  d’inju- 
fte  dans  ces  plaintes , en  écrivit  dure- 
ment à Laûic,  & lui  envoya  même  un 
recueil  des  ftatuts  faits  dans  le  dernier 
chapitre , qu’il  fuppofoit  avoir  été  tran£- 
greffez,  & qu’il  lui  ordonna  de  fuivre  à 
l’avenir,  comme  la  réglé  de  fa  conduite. 

Le  Grand  - maître  communiqua  au 
confeil  ces  lettres  du  Pape,  aufquelles 
il  répondit  en  des  termes  refpeétueux  -, 
mais  pleins  de  cette  fermeté  qu’infpi- 
rent  toujours  la  vérité  & la  juftice.  îl 
reprefenta  à ce  Pontife,  que  le  pape 
Eugene  I V.  fon  prédéceffeur  , après 
avoir  fait  examiner  les  comptes  de  la 
dépenl'e  que  l’Ordre  avoit  faite  pour 
foutenir  le  fiége  de  Rhodes  , avoit  ap- 
prouvé l’augmentation  des  rcfponfions , 
afin  de  fatisfaire  aux  dettes  que  la  Re- 
ligion avoit  été  obligée  de  contracter 
pendant  cette  guerre-,  que  ceux  qui  s’en 
plaignoient , étoient  indignes  de  porter 
la  croix , gens  , dit-il  , qui  n’avoient  ja-  • 
mais  vu  Rhodes , ou  qui  n'y  avoient  pas 
refté  long-tems,  foit  pour  fe  difpenier 
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delà  difcipline  régulière,  & peut-être 
même  pour  éviter  les  périls  ordinaires 
à la  guerre,  & fur-tout  dans  un  liège 
auilï  meurtrier  $ que  la  plûpart  de  ces 
Religieux  , au  lieu  de  rélider  au  moins 
dans  leurs  coinmanderies , fuivant  leurs 
obligations , & dans  l’exercice  & les 
fondions  de  l’hofpitalité,  s etoient  at- 
tachez à la  cour  de  Rome  ; qu’ils  y vi- 
voient  dans  la  molelfe  & dans  les  plai— 
lirs  ; qu’il  conjuroit  fa  Sainteté  de  les 
renvoyer  inceltamment  au  couvent  5c 
dans  la  maifon  Chef- d’ordre,  pour  y 
apprendre,  par  l’exemple  de  leurs  con- 
frères, quelle  devoir  être  la  vie  d’un 
véritable  Chevalier  de  faint  Jean.  A l’é- 
gard des  ftatuts  que  fa  Sainteté  luiavoit 
suite  fiez , on  étoit  convenu  dans  le  con- 
feil,  «5c  après  une  collation  exacte  avec 
les  originaux,  que  ce  ne  pouvoir  être 
que  l’ouvrage  de  quelque  faulTaire  qui 
y avoit  gliffé  differens  articles  incon- 
nus jufqu’alors  dans  l’Ordre  , & qui 
n’avoient  été  inventez  que  pour  favo- 
rifer  l’efpxit  de  propriété,  & le  liberti- 
nage de  ces  mauvais  Chevaliers. 

L’indignation  que  le  Grand-maître  fit 
paroître  contre  ces  mutins , étoit  d’au- 
tant mieux  fondée  , qu’on  vivoit  4 
Rhodes  fous  fon  gouvernement  dans 
jure  çxa&ç  pratique  de  la  réglé  & (tes 
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Jean  ftatuts ; qu’au  milieu  même  des  arroe- 
PE  -1  mens  qui  fe  faifoient  fréquemment  , 
les  Chevaliers  ne  fe  difpenfoient  jamais 
de  jeûner  auftérement  l’Avent  & le  Ca- 
rême ; qu’ils  faifoient  abftinence  de 
viande  tous  les  mercredis  de  l’année, 
& qu’au  refe<5toire,&  dans  tous  les  lieux 
réguliers , perfonne  n’auroit  ofé  rom- 
pre Je  filence,  qui  s’y  obfervoit  aufïï  ré- 
gulièrement que  dans  une  communauté 
de  moines  & de  folitaires,  La  lettre  du 
Grand-maître,  en  forme  d’apologie , 


en  parut  latistait. 

Mais  plufieurs  commandeurs  de  l’Eu- 
rope, qui  fe  prévaloient  de  la  prote- 
ébion  de  quelques  cardinaux , & qui 
avoient  même  dans  l’Ordre , & jufque* 
dans  le  confeil  de  puiflans  amis , ne  fu- 
rent pas  plus  exaéts  à payer  leurs  ref- 

Îtonfions  : il  fembloit  qu'ils  prétendit, 
ént  s'affranchir  du  vœu  d’obéitfance. 
L’Ordre  par  leur  rébellion  tomboit  in- 
fenfiblement  dans  une  efpece  d’anar- 
chie -,  on  tint  là-delfus  plufieurs  cha- 
pitres  & difFérentes  allemblées  , où  il 
le  fit  de  fages  réglemens  ; mais  que  la 
défobéiflance  , la  brigue  & le  crédit 
rendirent  inutiles. 

Le  confeil  voyant  l’autorité  du  gou- 
vernement méprifée , ne  trouva  point 
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etc  remede  plus  convenable  pour  arrê-  JEAM 
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grand  dclordre , que  de  remet-  - 

tre  la  puiffance  fouveraine , & la  difpo- 
rition  entierè  ' des  finances  entre  les 
mains  feules  du  Grand -maître.  C’étoit 
comme  une  efpece  de  didfature , tou- 
jours;  dangereufe  dans  un  Etat  républi- 
cain j mais  on  étoit  fi  perfuadé  du  zélé 
de  Laftic  , de  fa  piété  fincere , & en  mê- 
me temsde  fa  modération,  qu’on  ne  fit 
point  de  difficulté  de  lui  confier  une  au- 
torité abfolue.  Il  s’en  défendit  d’abord 
fur  fon  âge  avancé  -,  & dans  la  crainte  de 
donner  atteinte  à l'ancienne  conftitu- 
tion  de  l’Ordre , dont  il  étoit  zélé  obfer- 
vateur  , il  ne  céda  aux  prenantes  follici- 
.tations  de  les  Religieux  , qu’à  condition 
que  ce  changement  dans  le  gouverne- 
ment , ne  dureroit  que  trois  ans , & que 
ce  terme  expiré  , le  fouverain  conleil 
xeprendroit  fon  ancienne  autorité. 

La  fageffie  & la  fermeté  de  fa  con- 
duite juftifierent  bien-tôtle  choix  de  la 
Religion  : en  exécution  des  réglemcns 
faits  dans  le  dernier  chapitre , il  mena- 
ça hautement  de  priver  de  leurs  com- 
manderies  , & même  de  l’habit  de  la 
Religion,  tous  ceux  qui  dans  un  tems 
limité , ne  fe  feroient  pas  acquitez  de 
leurs  refponfions.  Ces  menaces  de  la 
part  d’un  fouverain,  & d’un  fupeueur 
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qu’on  connoifloit  incapable  de  fléchir 
. fous  aucune  recommandation  , intimi- 
dèrent les  plus  rebelles.  £n  attendant 
qu’ils  pulfent  faire  paffeAte  l'argent  à 
Rhodes , ils  donnèrent  des  afliirances 
de  leur  devoir  ; tout  plia  fous  l’autorité 
d’un  fi  digne  chef,  armé  d’une  jufte 
autorité. 

Mais  comme  pour  payer  les  dettes^ 
& pour  fubvenir  aux  befoins  indifpen- 
fables  de  l'Ordre  , les  fonds  dans  ces 
commencemens  lui  manquoient , il  les 
prit  fur  les  propres  revenus  du  rnagi. 
ftere.  Le  premier  ufage  qu’il  fit  de  fa 
nouvelle  autorité,  fut  defe  dépouiller 
lui-même  ; & en  véritable  pere,  il  fa. 
crifia  avec  joye  les  grands  biens  attachez 
à’fa  dignité,  pour  la  nourriture  de  fes 
enfans,  ôc  la  fubfiftance  des  troupes  que 
l’Ordre  entretenoit  dans  les  différences 
ifles  qui  compoioient  alors  cet  Etat  fou. 
verain.  Cependant  afin  qu’on  n’abufâc 
pas  de  fa  facilité  , il  défendit  aux  com- 
mandeurs, qui  réfidoient  à Rhodes,  & 
qui  tiroient  de  leurs  commanderies  la 
valeur  de  cent  écus  d’or  de  revenu,  de 
rien  exiger  davantage  du  tréfor  de  l’Or- 
dre pour  leur  fubfiftance. 

Des  foins  plus  importans  fuccéderent 
à ce  réglement  de  discipline  domefti- 
que.  Comme  dans,  le  défordr.e  où  fp 

ttouYoien^ 


■ 


»h  Mal  the.  Lt  y.  VI.  457 
trouvaient  les  finances  , on  avoic  à J b a » 
craindre  une  rupture  de  la  part  des  PE  L*ST,C 
Turcs  , peu  fcrupuleux  fur  i’obferva- 
. tion  des  trairez,  le  Grand-maître  en- 
voya à Amurat  II.  qui  regnoit  encore, 
des  arabailadeurs  pour  reconnoître  la 
difpofition  de  ce  prince  à legard  de 
l.Ordre.  Nous  avons  vu  que  pendant 
la  guerre  que  le  Soudan  d’Egypte  avoir 
portée  dans  1 ifle  de  Rhodes  , Amurat 
pour  prendre  Ton  parti  fuivant  les  éve- 
nemens , avoit  éludé  la  proposition  que  » 

le  Grand-maître  lui  avoit  fait  faire  de 
renouveller  les  anciens  traitez  de  paix. 

Les  nouveaux  ambaffadeurs  de  l’Ordre 
y trouvèrent  plus  de  facilité  dans  cette 
conjonéfcure  r ce  prince  avoit  à fe  dé- 
fendre contre  une  puiflante  ligue  des 
princes  chrétiens,  dans  laquelle  le  roy 
dé  Hongrie  , le  fameux  Jean  Huniade , 

Vaivode  de  Tranfilvanie , les  Valaques, 
Scanderberg  roy  d’Albanie  , & même 
Uflum-Caflan  roy  de  Perfe  éioicnt  en- 
trez. Mais  de  tous  ces  ennemis  , aucun 
uc  lui  etoit  fi  redoutable  que  le  roy  ou 
prince  d’Albanie. 

L’Albanie  , province  de  l’Europe  , 
eft  à notre  égard  fituée  à Peft  , le  long 
du  golfe  de  Ven.ife  : elle  a au  levant  la 
Macedoine  , dont  elle  faifoit  autrefois 
partie  , l'Epire  au  midi , & au  nord  U 
Ttme  IL  y 
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Servie,  & un  coin  de  la  Oalmatie.  De 
hautes  montagnes  la  féparent  de  l’Epi- 
rej  & d’autres  montagnes,  des  marais, 
des  rochers  efcarpez  & des  défilez  ren- 
dent le  pays  impraticable  à des  troupes 
qui  ne  connoilfent  pas  le  terrein.  Cette 
fituation  avantageufe  , le  courage  & 
l’humeur  féroce  de  ces  montagnards, 
les  rendoient  redoutables  à leurs  voi* 
lins,  & fur -tout  aux  Turcs  : A murât 
entreprit  de  les  fubjuguer.  Jean  Caftiiot 
qui  regnoit  alors  dans  cette  contrée , fe 
défendit  long-tems  avec  beaucoup  de 
.courage  ; mais  enfin  il  fuccomba  fous 
des  forces  fuperieures  à celles  que  lui 
y puvoit  fournir  ce  petit  Etat.  Pour  fau- 
ter les  débris  de  fa  fortune  , il  traita 
avec  le  prince  Turc  ; & pour  gages  de 
fa  fujction,  il  fut  obligé  de  lui  donner 
en  otage  fes  trois  enfons , Conftantin, 
iGeorge  & Jean.  Amorat  contre  la  foi 
du  traité  les  fit  circoncire  & inftruire 
dans  la  loi  mahoraetane  ; & le  pere  de 
ces  trois  princes  infortunez , apprenant; 
leur  difgrace  , en  mourut  de  douleur. 
Amorat  fous  prétexte  de  conferver  aux 
enfans  du  défunt  la  principauté  de  leur 
pere  , s’en  empara  , & mit  de  fortes 
garnifons  datis  toutes  les  places. 

On  ne  fçait  point  ce  que  devinrent 
les  deux  ajnez  de  Jean  C&ftriot,  La 
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plupart  des  hiftoriens  accufent  Amurat  J 
>de  les  avoir  fait  empoifonnerj  d’autres  — 
rapportent  qu’il  fe contenta  de  leur  faire 
perdre  la  vue  & la  faculté  d’avoir  jamais 
des  heritiers.  Pareil  fort  étoit  deftiné  au 
ttoifiéme  ; mais  on  prétend  qu’A murât 
charmé  de  fa  bonne  mine , & de  certain 
air  de  grandeur  qui  fe  découvroit  déjà 
dans  ce  jeune  prince , lui  épargna  ces 
difFerens  fupplices  , & ordonna  qu’on 
l’élevât  avec  foin  dans  la  religion  de 
Mahomet , & dans  tous  les  exercices 
<jui  pouvoient  convenir  à un  homme 
de  guerre. 

Si- tôt  qu’il  put  porter  les  armes, 
Amurat  le  mena  avec  lui  ; de  dès  fa 
première  campagne  , il  fît  des  aétions 
d’une  valeur  fi  étonnante , que  leGrand- 
feigneur,  par  une  allufion  au  nom  du 
grand  roy  de  Macedoine  , voulut  qu’on 
le  nommât  Scander-Berg  , c’efi:  à-dire , 
le  feigneur  Alexandre.  Toute  la  fuite 
de  fa  vie  répondit  à un  augure  fi  favo- 
rable : foit  dans  des  duels  & des  com- 
bats particuliers  qu’il  entreprit  contre 
des  avanturiers  qui  l’avoienr  défié  à la 
tête  des  armées,  foit  dans  des  batailles 
générales , il  en  remporta  toujours  tout 
l'honneur.  Il  devint  de  bonne  heure  le 
favori , & enfuite  un  des  généraux  d’A- 
tnurat  ; mais  le  fouvenir  de  l’Albanie 
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i J IstÎc  Sue  ce  jeune  Prince  regardoit  comme 

ion  héritage , & la  douleur  fecrete  de  fe 

voir  engagé  dans  une  religion  difïe- 
rente  de  celle  de  Tes  peres,  le  touchè- 
rent plus  que  toute  la  faveur  du  Sultan  : 
il  rélolut,  à quelque  prix  que  ce  fut, 
de  rentrer  dans  fes  Etats,  & dans  le  fein 
de  l’Eglife. 

Scander- Berg  s’étant  affermi  dans  ce 
dellein , prit  le  tems  que  le  fécretaire 
d’Amurat  étoit  en  campagne.  Il  le  fut 
joindre,  le  tira  à l’écart  ; & après  lui 
avoir  fait  expédier  par  force  des  lettres 
patentes  adrefleés  au  gouverneur  dç 
Croye,  capitale  de  l’Albanie,  par  lef- 
quelles  il  lui  étoit  ordonné  de  remettre 
à Scander -Berg  le  gouvernement  de 
cette  place  , il  poignarda  ce  miniftre , 
& fit  tuer  tous’  les  gens  de  fa  fuite  fans 
en  épargner  un  feul  : & avec  toute  la 
diligence  qu'il  put , il  fe  rendit  aux  por- 
tes de  Croye.  Il  fut  reçu  dans  cette  ca- 
pitale de  l’Albanie  avec  le  refpeél  qui 
étoit  dû  aux  ordres  dont  il  étoit  por- 
teur; mais  à la  faveur  de  la  nuit  y ayant 
introduit  trois  cens  hommes  qu’il  avoit 
fait  avancer,  & qu’il  tenoit cachez  pro- 
che des  portes  de  cette  ville,  il  en  fit 
palier  le  gouverneur  Turc  & toute  la 
garnifon  par  le  fil  de  l’épée  : il  parcou- 
rut enfuice  le  refte  de  l’Albanie,  qujil 
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remit  fous  fa  domination.  La  plûpart  JÏAM 
des  Princes  chrétiens  Tes  voifins  l’en-  ~ I'ASTI'^. 
voyérent  féliciter  d’un  fi  heureux  fuc- 
cès , & les  Vénitiens  qui  reg'ardoient  fes 
Etats  comme  un  boulevard  qui  couvri- 
roit  ceux  de  la  République  , lui  firent 
tenir  des  fommes  confiderables  pour 
lever  des  troupes. 

Il  ne  manqua  pas  de  foldats  : les  Al- 
banois,  nation  guerriere,  Ce  prefente- 
rent  en  foule  pour  prendre  les  armes  ; 
mais  parmi  ce  grand  nombre , dont  il 
auroit  pu  compofer  une  armée  confide- 
rable , il  choifit  feulement  huit  mille 
hommes  d’infanterie  , 6c  fept  mille  de 
cavalerie.  Avec  un  fi  petit  corps  de 
troupes  , mais  à la  faveur  des  monta- 
gnes & des  défilez  dont  le  pays  étoit 
embarafle  , il  battit  quatre  grandes  ar- 
mées Ottomanes.  La  première  com- 
mandée par  Ali,  la  fécondé  par  Feris- 
Beg,  & les  deux  autres  par  Muftapha, 

Basha , Bafla  ou  Pacha,  comme  parlent 
difFerens  écrivains.  Amurat  attribuant 
de  fi  grandes  pertes  au  défaut  de  cou- 
rage ou  de  capacité  de  fes  généraux , 
crut  que  fes  armes  feroient  plus  heu- 
reufes  entre  fes  mains.  Il  réfolut  de 
commander  lui -même  fes  troupes  ; il 
alla  à la  tête  d’une  armée  formidable 
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attaquer  Scander -Berg  : il  emporta 
■ quelques  places , mais  dont  la  prife  lui 
coûta  plus  de  foldats  que  la  perte  d’une 
bataille.  Il  étoit  accompagné  dans  cette 
expédition  du  jeune  Mahomet  Ton  fils  , 
que  fa  valeur , & un  courage  déterminé 
autant  que  fa  naiflance , l’avoit  engagé 
à afTocier  à l’Empire  .,  dans  la  vue  de 
faire  voir  en  même  tems  à fes  troupes 
la  capacité  d’un  vieux  capitaine  , ôC 
1 ardeur  & le  feu  d’un  jeune  conqué- 
ranr. 

- Dans  la  fécondé  campagne , ces  deux 
Sultans  fe  préparoient  à faire  le  fiege 
de  Croye , capitale  de  l’Albanie  j mais 
avant  que  de  rien  entreprendre , 6c  pour 
n’ctre  pas  troublez  dans  l’execution  de 
leurs  deiTeins , ils  firent  un  traité  de  paix 
avec  les  Vénitiens  , dans  lequel  il  fut 
expreflément  ftipulé  que  la  République 
n’entretiendroit  aucune  relation  avec 
le  prince  d’Albanie.  Ce  fut  par  le  meme 
motif,  & pour  n’avoir  rien  à craindre 
des  flottes  de  la  Religon  , qu’Amurat 
renouvella  avec  le  Grand  - maître  les 
traitez  de  paix  qu’il  avoit  faits  avec  fon 
prédeceflêur. 

Le  fiege  de  Croye  ne  fut  pas  heureux 
pour  les  Turcs  : Amurat  après  avoir  vû 
périr  une  partie  de  fon  armée  par  des 
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Attaques  imprévûes  de  Scander.  Berg , 

qui  benoit  la  campagne , fut  à la  fm 

obligé  de  fe  retirer.  Le  prince  d'Alba- 
nie le  pourfuivit  dans  fa  retraite  , Si 
tailla  en  pièces  la  meilleure  partie  de 
fon  arriere-garde.  A murât  chagrin  du 
mauvais  fuccès  de  la  campagne , & ac- 
cablé des  infirmiez  de  la  vieillefle  , 
tomba  malade.  11  fut  porté  à Andri- 
nople  ; & après  avoir  langui  cinq  à fix 
mois  , il  y trouva  la  fin  de  fa  vie.  Ce 
Sultan  fut  regretté  par  fes  fujets  , & 
même  par  les  chrétiens , fur-tout  quand 
«n  vint  à comparer  fon  régné  & fa 
conduite  avec  celle  de  fon  fuccefîeur, 
jeune  prince  à la  vérité  un  des  plus 
grands  conquerans  que  l’Europe  & 
i’Afie  euflent  jamais  vû  ; mais  cruel  , 
perfrde  , fanguinaire  , & qui  renouvelU 
Y affreux  fbuvenir  des  /plus  -grands  ty- 
rans. 

Les  liaifons  eirentielles  de  fon  hif- 
toire  avec  celle  que  j’écris , & les  guer- 
res fanglantes  qu'il  fit  à 1 Ordre  de  faint 
Jean,  m’obligent  à faire  connoître  plus 
•particulièrement  un  de  fes  plus  grands 
■ennemis.  C’étoit  un  jeune  prince  à peine 
âgé  de  vingt  & un  an , que  la  nature  & 

'la  fortune  jointes  a une  haute  valeur 
rendirent  la  terreur  du  monde  entier. 

60*  ambition  étoit  encore  plus  grande 

1 Il  11 
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que  fa  naiflance  & Ton  Empire.  Il  pot 
(edoic  cous  les  talens  fuperieurs  , des 
vues  immenfes , le  génie  admirable  pour 
diftribuer  dans  les  tems  l’execution  de 
Tes  projets,  toujours  attentif , toujours 
prélent  aux  événemens  , & ne  perdant 
jamais  de  vue  les  difpofitions  & les  for- 
ces de  fes  ennemis  ; infatiable  de  gloire 
& de  plaifirs,  & noirci  même  de  ces 
fales  voluptez  que  la  nature  ne  fouffre 
qu’avec  horreur  ; fans  foi , fans  huma- 
nité, fans  religion  , il  ne  faifoit  pas  plus 
de  cas  de  l’Alcoran  que  de  l’Evangile  ; 
& félon  fes  principes  , il  n’y  avoic  que 
deux  divinitez  qui  méritallent  le  culte 
des  hommes , la  fortune  & la  valeur. 

Tel  écoit  Mahomet  II.  qui  afFe&a 
de  bonne  heure  le  nom  d’ Al-Biuch , ou 
de  Mahomet  le  Grand,  titre  que  la  pofte- 
rité  lui  a confervé.  Il  en  étoic  digne,  li 
on  en  juge  feulement  par  fes  conque* 
tes  ; mais  dans  les  fouverains , il  y a des 
vertus  qui  doivent  marcher  avant  la 
valeur  ; & un  Prince  n’elt  véritable- 
ment grand  que  par  fa  pieté  & par  fa 
juftice  : vertus  inconnues  à Mahomet,  ou 
dont  il  ne  crut  la  pratique  convenable 
qu’à  de  (impies  particuliers. 

Cependant  on  n’eut  pas  plutôt  public 
la  mort  d’Amurat  , & l’élévation  de 
Mahomet  II.  fur  le  thiônc  des.  Otto- 
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nrtans , qu*on  vit  accourir  à la  Porte  des  J 

ambaffadeurs  des  Empereurs  de  Con-  — — 

flantinople  & de  Trébizonde  , & de  la 
plûpart  des  Princes  de  la  Grece  & de 
l’Orient.  Le  Grand- maître  y envoya 
auffi  au  nom  de  l’Ordre  frere  Pierre 
Zinot.  Tous  ces  miniftres  , après  les 
complimens  ordinaires  dans  ces  occa- 
fîons , demandérenfravec  empreflèment 
la  confirmation  des  anciennes  alliances 
arrêtées  entre  les  Princes  leurs  maîtres 
& la  maifon  Ottomane.  Mahomet , foie 
que  les  charmes  de  la  toute- puifTance 
l’éblouifient  , ou  pour  endormir  ces1 
ambafTadeurs , les  reçut  tous  avec  une' 
joye  étudiée , & renouvella  fans  diffi- 
culté les  traitez  dont  on  lui  demandoif 
Ja  confirmation.  Mais  comme  la  con-- 
quête  de  Conftantinople  étoit  le  pre- 
mier objet  de  Ton  ambition  , il  employa 1 
toute  l’année  fuivante  à faire  fecrete- 
ment  les  préparatifs  néccffaires  ppur 
une  fi  grande  entreprife  , & à s’arfurer 
de  toutes  les  avenues  qui  conduifoienc 
à cette  capitale  de  l’orient,  & pouf 
empêcher  les  fecours  que  l'Empereur r 
Grec  pourroit  tirer  tant  du  côté  de  ter- 
re , que  par  la  mer  noire  , ou  le  Pont" 

Euxin. . 

Dans  cette  vûe  il  fit  conftruire  un  Toit r 
fur  le  xivagg  du-Bofpiiorçi  .qui  tenoit  àà 

V*vv 
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l’Europe,  L’Empereur  Conftamin  al^. 
larmé  de  cette  entreprifè , lui  dépêcha 
des  ambaffadeurs  pour  s’en  plaindre, 
comme  d’une  infra&ion  des  trairez  de 
paix  qu’il  venoit  de  renouvelles  Maho- 
met leur  répondit  d’abord  avec  une 
modération  apparente  , qu’il  n’avoit 
fait  élever. ce  fort  que  pour  soppofer 
aux  courfes  des  Chevaliers  deR’hodes,^ 
auffi  ennemis  des  Grecs  que  des  Turcs , , 
& pour  mettre  , dit -il , les  fujets  des 
deux  Empires  à l’abri  des  incuf fions  -des  > 
Latins.  Mais  les  ambaflàdeurs  ayant 
voulu  infifter  fur  lafidelité  avec  laquelle 
l’Ordre  obfervoit  fes  traitez , Mahomet 
emporté  par  fon  humeur  violente,  leur 
émpofa  'filence  -,  & jura  feroit  écor- , 
■cher  tout  vif  It  premier  qui  oferott  lut  ttt 
parler  davantage. 

« £ Après  cette  déclaration  , & fans  gat- . 
der  aucune  roefure  , il  fît  avancer  fes 
•troupes , & invertir  la  capitale  de  l’Em- 
pire Grec , & on  commença  à former 
un  des  fiéges  le  plus  mémorable  dont  il 
foit  fait  mention  dans  toute  l’hiftoire  : 
du  bas  Empire. 

Le  Sultan  arriva  dans  le  camp  le 
cpnd  Avril  ; on  prétend  qu’il  y avoir 
au  moins  trois  cens  mille  hommes  datts , 
fon  armée  , fans  compter . une  flotte  : 
nom breu fc  composée  de  deux  cens  ci n*  . 
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quante  bâtimens  de  differentes  gran- 
deurs , chargez  de  vingt-quatre  mille 
hommes.  Pour  rèfifler  à des  forces  fi 
redoutables,  à peine  comptoir- on  dans 
Conftantinople  fix  mille  Grecs  en  ar- 
mes , & environ  trois  mille  hommes  de 
troupes  étrangères  & de  volontaires  : 
ce  qui  doit  paroltre  furprenant  par  rap- 
port à la  grandeur  de  cette  ville,  & au 
nombre  prodigieux  de  lès  habitans. 
Mais  ce  n’etoient  plus  ces  Grecs  fi  van* 
tez  dans  l’antiquité  par  leur  valeur  8c 
par  leur  amour  pour  la  patrie  ; les  efprits 
sfétoient  alors  tournez  du  côté  du  com- 
merce : Conftantinople  n’étoit  remplie 
que  de  marchands , fans  compter  un 
grand  nombre  de  calogers  & de  reli- 
gieux, la  plûpart  avares,  & qui  plutôt 
que  de  (ècourir  leur  fouverain , enseve- 
lirent leur  argent  dans  les  endroits  Içs 
plus  cachez.  Ainfi  il  ne  faut  pas  s’éton- 
ner fi  Conftantin , deftitué  de  forces  ÔC 
fans  fecours,  ne  put  pas  foutenir  long- 
tems  les  efforts  des  infidèles.  Malgré 
toute  la  réfiftance  des  chrétiens  , la 
ville  fut  emportée  d’affaut  le  quarante- 
deuxième  jour. 

L’Empereur  aima  mieux  fe  faire  tuer  < 
en  défendant  fa  religion  & fa  couronne  j 
qqc  de  tomber  ■ vif  -estrc des  mains  de»  s 

Y'vjj 
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JIAî>  infidèles.  Peut-être  que  jamais  il  ne 
se  i-Asiu^  s’£tojt  jg  fpedacle  plus  funefte  & 

plus  touchant  que  ce  qui  fe  pafla  dans 
la  prife  de  cette  ville.  Plus  de  quaranre 
mille  hommes  pafférent  par  le  fil  de 
l’épée  ; foixante  mille  furent  vendus 
comme  efciaves  : rien  n’échappa  à la 
fureur  ou  à l'avarice  du  foldat. 

Les  femmes  déteftoient  la  fécondité 
qui  les  avoit  rendues  meres  , & plai- 
gnoient  avec  des  larmes  de  fang  le  fort 
de  jeunes  enfans  qu'elles  portoientdans 
leurs  bras.  On  voyoit  une  infinité  de 
jeunes  filles , timides  & incertaines  dans 
leurs  démarches,  & fans  fçavoirde  quel 
côté  tourner  leurs  pas  , qui  erroienc 
comme  de  malheureufes  étrangères  dans 
le  fein  même  de  leur  patrie  ; & en  cher, 
chant  leurs  parens,  elles  tomboient  dans 
l’abîme  des  malheurs , & entre  les  mains 
de  ces  barbares  dont  elles  éprouvoient  : 
un  fort  plus  affreux  pour  elles  que  les 
plus  cruels  fupplicçs.  Les  larmes  , les 
cris  pouffez  au  ciel  , rien  ne  touçhoii 
l’jnfolent  vainqueur  *,  & le  plus  mifer 
râble  des  Turcs  faifoit  fa  proye  d’une 
beauté  achevée  , mais  qui  lui  étoit  fou. 

’ . vent  enlevée  par  un  autre  Turc  , ou  plus  . 

fort  que  lui , ou  plus  autorifé  dans  l'ar- 
mée. . La  plûpart.de  cçs  barbares  trafi*.. 
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quoient  de  leurs  prifonniers  : mais  par  J*  an 
ordre  du  Sultan , les  gens  de  naiflance  , Pt--AST— 
les  princes  & les  officiers  qui  avoient  * 
été  pris  les  armes  à la  main  , furent  li- 
-vrez  aux  bourreaux  : il  n’échappa  à là 
cruauté  que  les  jeunes  gens  des  deux 
fexes  les  mieux  faits , qu’il  referva  pout 
les  abominations  de  fon  ferrai!. 

C’eft  ainfi  qu’une  Grecque  d’une  naiC 
fance  illuftre , appellée  Irene  , à peine 
âgée  de  dix-fept  ans,  tomba  entre  fes 
mains.  Un  bac  ha  venoit  de  la  faire  en- 
clave j mais  furpris  de  fa  rare  beauté  , 
il  la  crut  digne  d’être  préfentée  au  Sul- 
tan. L’orient  n’avoit  rien  vu  naître  de 
fi  parfait  j ,fes  charmes  fe  firent  fentir 
imperieufement  au  cœur  farouche  de 
Mahomet  ; il  fallut  fe  rendre  •>  il  s'aban- 
donna même  entièrement  à cette  nou- 
velle paffion  j & pour  être  moins  dé- 
tourné de  fesaffiduitez  amoureufes,  il 
pafia  plufieurs  jours  fans  fe  lailfer  voit 
à fes  miniftres  & aux  principaux  offi- 
ciers de  fon  armée.  Irene  leiuiyit  de- 
puis à Andrinople  ; il  y .fixa  le  féjour  de 
la  jeune  Grecque.  Pour  lui,  de  quelque 
côté  que  les  armes  tournaient  fes  pas , 
fouvent  même  au  milieu  des  plus  im- 
portantes expéditions  , il  en  laiioit  la 
conduite  à fes  généraux,  Sc  revenqit. 
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avec  empreflèment  auprès  d’Irene.  On 
ne  fut  pas  kmg-tems  fans  découvrir  que 
3la  guerre  n’étoit  plus  fa  première  paf- 
fion  : les  foldats  accoutumer  au  butin 
qu'ils  faifoienc  a fa  fuite,  murmurerenf’ 
de  ce  changement.  Ces  murmures  de- 
vinrent contagieux  ; l’officier  comme 
le  foldat  fe  plaignoient  de  cette  vie  effé- 
minée : cependant  fa  colere  étoit  fi  for- 
midable , que  perlonne  n’ofoit  fe  char- 
ger de  lui  en  parler.  Enfin  , comme  le  <- 
mécontentement  de  la  miliceécoit  à la 
veille  d’éclater,  le  hacha  Mtfftapha  ne 
confultant  que  la frdelité  qu’il  devoir  à 
fon  maître  , l’avertit  le  premier  des 
difcours  que  les  janiflaires  tenoient  pu- 
bliquement au  préjudice  de  fa  gloire. 

Le  Sukan , après  être  demeuré  quel- 
que tems  dans  un  fombre  filence , & 
comme  s’il  eût  examiné  en  lui  - même 
quel  parti  il  devoir  prendre  ; pour  toute 
réponfe , & fous  prétexte  d’une  irevûe , 
ordonna  à Muftapha  de  faire  aflèmbler 
le  lendemain  les  bachas , & ce  qu’il  y 
avoir  de  troupes  pour  fa  garde  , ic  aux 
environs  de  la  ville.  H paffa  enfuite  dans  • 
l’appartement  d'Irene , avec  laquelle  il  « 
xefta  jufqu’au  lendemain. 

Jamais  cette  jeune  Princeflfe  ne  lui 1 
avoit  paru  fi  charmante  : jamais  auffi  le- 
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Prince  ne  lui  avoir  fait  de  fi  tendres  J*A*  " 

carelfes.  Pour  donner  un  nouvel  éclat  ■ 

à fa  beauté , fi  cela  étoit  poffible , il 
exhorta  fes  femmes  à employer  toute 
leur  adrefie  , & tous  leurs  foins  à fa 
parure*  Après  qu’elle  fut  en  état  de 
paroltre  en  public  , il  la  prit  par  la-, 
main,  la  conduifit  au  milieu  de  l’affem- 
blée,  & arrachant  le  voile  qui  lui  cou- 
vroit  le  vifage , il  demanda  fiereraent; 
eux  bachas  qui  l’entouroient  , s’ils- 
avoient  jamais  vû  une  beauté  plus  ac- 
complie. Tous  ces  officiers  , en  bons- 
courtifans,  fe  répandirent  en  des  louan-. 
ges  exceffives  , & le  félicitèrent  fur  fon 
Üonheur.  Pour  lors  Mahomet  prenant r 
d’une  main  les  cheveux  de  la  jeune; 
Grecque , & de  l’autre  tirant  fon  cime- 
tere , d’un  feul  coup  en  fk  tomber  la  - 
tête  à fes  pieds  , & fe  tournant  vers  les 
grands  de  la  Porte , avec  des  yeux  éga- . 
rez  , & pleins  de  fureur  : Ce  fer  y leur*- 
-dit-il , quand  je  veux , fiait  couper  les  liens  k 
•de  l'amour. 

Un  ffémiflèment  d’horreur  iê  répan-ï 
dit  dans  toute  l’afiemblée  *,  la  crainte  - 
d’un  pareil  fort  fit  trembler  les  plus  mu. 
tins  : chacun  croyoit  voir  ce  funefte  > 
couteau  élevé  fur  fa  tête  -,  mais  s’ils , 
éçbaperen;  d’aboid  à fon  humeur,  faa- 
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guinaire , ce  ne  fut  que  pour  mieux 
affiirer  fa  vengeance.  Muftapha  pour 
prix  de  fes  fideles  avis,  fur  immolé  le 
premier  fous  un  leger  prétexte  j il  le  fît 
étrangler  dans  le  ferrail  : & dans  ces 
longues  guerres  qu’il  entreprit  depuis , 
& qui  durèrent  autant  que  fon  régné  , 
il  eut  le  cruel  plaiflr  de  faire  périr  les 
uns  après  les  autres  la  plupart  des  janif- 
faires  , qui  par  leurs  cris  féditieux, 
aveient  troublé  fes  plaifirs  & réveillé 
fa  fureur. . 

Il  n’y  avoir  pas  plus  de  frx  mois  que 
ce  prince  étoit  maître  de  Conftantino. 
pie , que  croyant  que  tous  les  Princes 
de  l’Afie  dévoient  fléchir  fous  fa  puif- 
fance,  il  commença  par  les  Chevaliers 
de  Rhodes  à faire  éclater  de  fi  hautes 
prétentions,  il  envoya  au  Grand-maître 
un  ambafladeur  , ou  plutôt  un  héraut  , 
qui  le  fomma  de  fa  part  de  le  recon- 
noître  pour  fon  fouverain , & de  faire 
porter  tous  les  ans  à fon  tréfor  deux 
mille  ducats  de  tribut.  A fon  refus , cet 
ambafladeur  étoit  chargé  de  lui  décla- 
rer la  guerre , & que  le  Sultan  fon  maî- 
tre étoit  réfolu  de  porter  lui- même  fes 
invincibles  armes  dans  toutes  les  ifles 
de  la  Religion.  ; 

Le -Grand*  maître  après  avoir  pris. 
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l’avis  du  confeil  , lui  répondit  que  ion  Jj  A H 
» t • ri  j»  i de  Lasti#» 

Ordre  ecoit  compote  d un  corps  de  re 

ligieux  militaires,  qui  en  cette  qualité 

dépendoient  par  leur  profefïîon  du  fou- 

verain  Pontife  des  chrétiens  ; que  leurs 

ancêtres  par  leur  valeur,  & au  prix  de 

leur  fang,  avoient  depuis  conquis  Pille 

de  Rhodes  & les  ifles  voifines  , dont 

aucun  Prince  ne  leur  avoit  difputé  la 

fouveraineté  ; que  par  fon  élection  à 

la  Grande  - maîtrife  elle  avoit  été  mife 

en  dépôt  entre  fes  mains  ; qu’il  en  étoit 

comptable  à fes  fferes  & à leurs  fuc- 

celleurs , & qu’il  facrifieroit  avec  joye 

fa  vie  plutôt  que  de  donner  atteinte  à 

l’indépendance  & à la  liberté  de  la  Reli- 

gion. 

Ce  fage  Grand-  maître  & fon  con- 
feil ne  doutant  pas  qu’une  réponfe  lî 
ferme  n’attirât  les  armes  du  Sultan  dans 
leurs  Etats,  eurent  recours  aux  Princes 
chrétiens  5 & ils  firent  cette  démarche, 
plutôt  pour  n’avoir  rien  a fe  reprocher,, 
que  dans  l’efperance  d’un  prompt  fe- 
cours  & bien  eflfe&if.  Le  commandeur 
d’Aubuflbn  , de  la  langue  d’Auvergne  , 
d’une  des  plus  anciennes  & des  plus  il* 
luftres  maifons  de  la  Marche,  fut  nom- 
mé pour  ambaffadeur  auprès  de  Char- 
les VII.  qui  regnoit  alors  en  France. 
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Le  Grand-maître  qui  connoifToit  fonr 
zele  pour  la  Religion , fit  ce  choix,  & 
ce  fut  la  derniere  a&ion  de  fon  magi- 
ftere.  Il  mourut  accablé  d’années, apres 
avoir  tenu  le  gouvernail  dans  des  tems 
difficiles  & orageux  , avec  autant  de 
prudence  que  de  fermeté. 

Fin  du  fixisme  Livre, 
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un  cfclayc , jiy. 
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Amur&t  J I.  fils  & fucceflcur  de  Mahomet  I.  410. 
fes  conquêtes  ; ce  qui  l'empêche  de  les  porter 
plus  loin,  ibid.  Il  approuve  l’entrcprife  du  Sou- 
. dan  d'Egypte  fur  Rhodes,  417.  S’empare  de 
l'Albanie,  438.  & la  perd  par  la  réfolurion  dç 
Scander-  Berg ,-  460.  Quatre  de  fes  atmées  7 
font  défaites  par  ce  Prince  , 461.  Il  y vient 
en  perfonne  , & prend  quelques  places,  4 6t. 
traite  avec  les  Vénitiens  & le  Grand- mai  ire 
de  Laflic  , ibid.  alliege  inutilement  Croye , 
& eft  battu  , 465.  Sa  mort , ibid. 

Andronic  empereur  de  Conltantinoplc  , refufe 
l'invcflituré  de  l’ifle  de  Rhodes  au  Grand- 
maître  des  Hofjùtaliers , 81.  Il  envoyé  con- 
tre les  Latins  une  puiflante  armée , qui  cil 
défaite,  89.  , 

Arménie  ( Confiant  prince  d’ ) demande  du  fc- 
cours  aux  Chevaliers  de  Rhodes , & l’obtient, 

Aubufjon  ( Le  commandeur  d’ ) envoyé  en  Fran- 
ce pour  demander  du  fecours  à Charles  YU. 
contre  Mahomet  1 1.  473. 

B 

/jD  Ajazet  1.  fils  & fucceflcur  d' Amurat  I.  fe  dé- 
fait de  Giacupfonfrcre  , 315.  Son  cara&ere 
&fcs  conquêtes,  316.  il  bloque  Conflantina- 
plc  : cil  furnommé  le  foudre  ou  la  tempête, 
317.  épargne  Delphes , 318-  Ses  projets  fur 

• l’Italie , ibid.  Ligue  puifTantc  formée  contre 
lui , 3 1 3 , 319.  Il  la  laide  s’affoiblir  par  les  di- 
vifions&la  débauche,  321.  Vient  au  fecours 
de  Nicopolis  , 323.  où  il  défait  les  liguez, 
330  , &feq • Tourne  fes  armes  contre  les  Chré- 
tiens Grecs , & affiege  Conflantinople  dans  les 
formes  , 334.  rejette  avec  mépris  & menaces 
les  préfèns  deTamerlan  , 338.  La  prife  de  Se* 
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bafte  par  celui-ci , & la  mort  indigne  de  fon 
•fils  le  mettent  en  fureur  ,34;.  Il  lève  le  fiege 
de  Conllantinople  , & rencontre  les  Tartares 
auprès  d'Ancyre  au  pied  du  mont  Stella , ibid. 
Marque  finguliere  de  fa  tendrefle  pour  fon 
- fils  > Md.  perd  la  bataille  en  partie  par  trahi- 
fon,  & efi  livré  à lamerlan  , 346.  comment 
il  en  eft  reçu  & traité  , ibid  & feg.  Sa  mort , 
348^  Ses  en  fan  s fe  rétablirent  après  la  mort 
de  Tamerlan , 3*3. 

BAiUis  Conventueû.  Reglement  à leur  fujet , 188. 

Grand- Bailli . Voye z Allemagne.  * 

Bannerets.  Magiftrats  Romains  pendant  l’abfence 
des  Papes,  z8t.  Ils  penfent  à rétablir  le  Gou- 
vernement républicain , ibid.  Prennent  des  rrie»‘ 
fures  violentes  après  la  mort  de  Grégoire  XI. 
pour  l’éJeétion  d’un  Pape  Italien , & Pintroni» 
fation  d Urbain  VI.  19 6 , & fea. 

Bai  ailles,  de  Smirne  , 1x1. 

Dans  1 Arménie  entre  le  Roi  fecouru  des  Che- 
valiers , & les  Sarrafins  qui  la  perdent , 1 t6. 

De  Nicopoli , 3 30. * 

De  Stella  , 344.  

Entre  les  enfans  de  Bajazet,  514 , $•  feq. 

Entre  Janus  roi  de  Chypre  lècouru  des  Che- 
valiers de  faint  Jean , & le  ftudan  d'Egypte 
qui  la  gagne  , 41p. 

BAtAillei  navales  , d’Embro,  214. 

Entre  la  Religion  & Orcan  frfcceflèur  d’Ottc- 

man,  quila  perd,  183. 

Entre  la  flotte  Egyptienne  , & celle  de  POrdre 
de  faint  Jean  qui  la  gagne , 441. 

Beaulieu  ou  Belver,  maïfon  des  Dames  Hofpi- 
talicres  foumifes  à la  vifite  du  Grand . prieur 
de  S.Gilles,  31,  Son  origine,  31.  La  Supé- 
rieure prend  la  qualité  de  Grande  - prieure, 
ibid.  . 

Benoît  XII.  reçoit  des  plaintes  de  la  conduite 
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des  Chevaliers  de  Rhodes  , 104. 

J itnoït  XIII.  fücceflcut  de  Clément  YII.  eft  re- 
connu par  le  Grand-maître  de  Nailiac,  389. 
eft  déclaré  fehifmarique  & dépofé  aux  Con- 
ciles de  Pilé  , 391..  & de  Coniûncc , 407. 

'Bertngtt  (Raimond)  Grand-maître,  tyr.  veut 
abdiquer  fa  dignité , 1 yj.  fa  mort , 160. 

B efam  , monnoye  d‘or  évaluée  à vingt  • un  fols 
trois  deniers,  173. 

JSiandr*  ( Jean  de  ) prieur  de  Lombardie  , eft 
fait  General  de  la  flotte  chrétienne  qui  prend 
Smirne , tu,  11a.  Perd  cette  qualité  par  l’ar- 
rivée du  dauphin  de  Viennois , 117.  Et  la  re- 
couvre par  le  crédit  du  Grand-maître  de  G&- 
zon,  ii).  Remporte  une  viétoirc  complété 
fur  les  Turcs  proche  d'Embro,  xz4. 

Xotûfaee  VIII.  La  part  qu’il  a à l'abdication  de 
Celeftin  V.  ro.  Son  caraâere,  xi.  Sa  conduite 
inhumaine  à l’égard  de  fon  prédécefleur  , ii. 
Il  s'attache  les  Hofpitaliers  & les  Templiers 
par  diffecens  bienfaits,  13.  Il  unit  à la  manfè 
magiftrale  des  Hofpitaliers  l’abbaye  de  la 
fainte  Trinité  de  Venoufe,  34.  Origine  de  fes 
démêlez  avec  Philippe  le  Bel , auquel  il  fuf- 
_ cite  des  ennemis  au  dedans  9c  au  dehors  -de 
fon  Royaume,  41,  & fej,  Il  reçoit  une  am- 

Ïaflade  du  Kan  des  Tartares  au  fnjet  d’une 
Iroifade , 43.  Il  entreprend  inutilement  d’o- 
, bligex  Philippe  le  Bel  à quitter  la  France , ièid. 
Il  meutt  de  chagrin  d’être  tombé  entre  les 
mains  des  François , 4 6. 

SouricMut  ( le  Maréchal  de  ) contribue  au  mau- 
. vais  fuccés  de  la.  ligue  contre  Bajazet , 324. 
Eft  fait  gouverneur  ou  viceroi  de  Gcnes , 37  x- 
allant  en  Chypre  aborde  à Rhodes , iüd.  Fait 
quelques  conquêtes  fur  les  côtesde  Syrie , 373» 
è" [*<!•  Confentau  traité  ménagé  par  le  Grand- 
maître  de  Nailiac  avec  le  roi  de  Chypre,  37a. 
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Court  de  nouveau  les  côtes  de  Syrie  & de 
* Palcftinc  avec  le  Grand-maître  , yj_9  > & feq. 
Il  eft  traverfé  pat  les  Vénitiens , 381. 

Surfe  capitale  des  Etats  de  Bajazet  , $17,  ell  rc- 
prife  fur  les  Mogols  pat  Jofué  Ton  fils , 417. 

C 

CAlatrave  ( l’Ordre  de  ) Differentes  Comman- 
deriesdesHofpitaliers  & des  Templiers  dans 
le  royaume  de  Valence,  lui  font  unies  : fon 
Chef-lieu , 158.  La  Grande-rnsîtrife  eft  an- 
nexée à la  perfonne  des  rois  d'Efpagne , 1 61. 
Ils  obtiennent  laperuiiffion  de  fê  marier,  ibid. 
Caftfe , Commanderie  fondée  par  le  Grand-maî- 
tre d’Heredia , 3 fi.  Son  corps  cfl  porté  dans 
l’Eglifc  , ibid. 

Captivité  de  Babylone  , nom  donné  par  quelques 
Italiens  à la  tranilation  de  la  cour  Romaine 
en  deçà  des  monts , 

Car  aman  ( Le  ) prince  de  Cilicie , éprouve  la 
fureur  des  armes  d’Amurat  1 1.  4tr. 

Car  amanite  ( Boniface  de  ) eft  nommé  par  Bo- 
niface  I X.  Lieutenant  general  de  l’Ordre  , 
' après  la  mort  de  Cairaeciolo',  311. 

Cardinaux.  Sont  avertis  par  Grégoire  XI.  à 
l’article  de  la  mort , de  fe  défier  des  révéla- 
tions prétendues  dont  on  l’avoit  ébloui , tpf, 
•Elifent  Urbain  V I.  par  la  violence  des  Ban- 
nerets  , après  de?  proteftations  autentiques  , 
Elifent  à Fondy  Clément  VIE  jox.  Fonc 
promettre  à:  chaque  nouveau  Pape  de  renon- 
cer au  Pontificat , 390.  Afftmblent  ub  Concile 
général  à Pifc , 5.91.  Elifent  Alexandre  V.  393. 
Ils  élifent  à Conftance  après  la  dépoficioo  ou 
l'abdicatiou  des  trois  Contendans , Martin  V» 
407. 

Caracctolo  ( Richard  ) Grand  prieur  de  Capoue 
eft  fubftitué  en  la  place  d’Hercdia,  par  Ur- 
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bain  VI.  303.  Fonde  le  monattcrc  de  fait* 
jean  à Florence , 310. 

Caflrht  { Jean  ) Roi  d'Albanie , traite  arec  Amu- 
rat  II.  à qui  il  donne  fes  enfans  en  otage  3 
4J8.  Ce  qu’ils  devinrent , 45-9. 

Catalogne.  Etabliflement  d’un  Grand  - prieur  en 
cette  Principauté,  139. 

Catherine  de  Sienne  ( Sainte  ) obtient  de  Grégoire 

- X I.  la  révocation  de  la  Bulle  d'excommuni- 
cation contre  les  Florentins,  183.  & fon  re- 
tour à Rome  , 18  6. 

Celeftin  V.  palTe  d’une  cellule  fur  la  Chaire  de 
S.  Pierre  , 18.  Son  attention  £ur  l’Ordre  des 
Hofpitaliers  ,19.  Il  abdique  le  Pontifîcar,  ii. 
Il  périt  miferablemenc  par  l’inhumanité  de 
Boniface  VIII.  fon  fuccefTeur,  ix. 

Cœur  ( Jacques  ) marchand  François , 430.  rend 
fervice  à l’Ordre  de  S.  Jean,  451. 

Chapitres’  Généraux  de  C Ordre  de  Saint 
Jean , tenus 

A Montpellier,  par  le  Grand-maître  de  Ville- 
neuve,  187. 

A Rhodes  ; parle  Grar.d-maître  de  Pins,  130, 

A Rhodes , par  le  Lieutenant  du  Grand  maître 
d’Heredia,  304. 

A Valence , &c.  par  le  Grand-maître  d’Here- 
dia , 309. 

A Aix  , par  trois  differens  Prieurs,  397. 

A Rhodes , par  le  Grand-maître  de  Naillac,  4T3. 

A Rhodes,  par  le  Grand  maître  Fluvian , 419. 

A Rhodes , par  le  Grand-maître  de  Laflic,  4-49* 

Charles  VI.  roi  de  France,  chef  principal  de 
la  ligue  contre  Bajazet , 319.  Donne  le  com- 
mandement de  fon  armée  au  comte  de  Nevers  , 
ibii. 

* Chevaliers  de  Saint  Jean  de  Jerufalçm  diftingucx 
des  Rrcrcs  feryans , 13  z. 

' Chri/l 
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Çhrift  ( l’Ordre  de  ) établi  en  Portugal  par  le  ro y 
Denys , & enrichi  des  dépouilles  des  Tem- 
pliers, 160.  eft  confirmé  par  Jean  XXII.  ibid, 
Chypre , fa  fituation  & fes  dincrens  fouverains , 3 , 
4.  les  Génois  y font  une  defeente  ; à quelle 
occafion,  369.  ils  alliegent  & prennent  Fama- 
goufte,&  y font  maintenus  par  un  traité , 370. 
Chypre , ( la  grande  commanderie  de  l'idc  de  ) fon 
étendue  , & fes  revenus,  174.  c’eft  la  dignité 
Ja  plue  confiderable  de  l’Orient,  après  la  Gran- 
dc-maîtrifc,  17 f.  fa  rclponfîon  annuelle,  Ht  4, 
elle  eft  entièrement  ruinée , 416,  443. 

Çlement  V.  eft  élû  Pape  pat  intrigue , 47.  & feq. 
fon  caraiftere , jo.  fes  conventions  avec  Phi- 
lippe le  Bel , ji.  & feq.  fpn  couronnement  à 
Lyon , fd.  Défauts  qui  lui  (ont  reprochez , 37. 
il  forme  le  projet  d’une  Croifade  , & mande 
. auprès  de  fa  perfonne  les  deux  Grands-maî- 
i très , $9.  communique  deux  mémoires  impor- 
tai au  Grand-maître  des  Templiers  ,■  66. 
publie  une  croifade  pour  la  conquête  de  l'idc 
de  Rhodes,  78.  accorde  pluficurs  faveurs  au 
Grand-maître  des  Hofpitaliers,  80.  fc  plaint  à 
Philippe  le  Bel  de  l’emprifonnement  des  Tem- 
pliers, &les  fait  remettre  à fes  Officiers , 116. 
& feq.  temperamment  qu’il  prend  avec  ce 
Prince  pour  leur  jugement  : il  en  interroge  lui- 
même  quelques-uns,  no  ni.  il  engage  les  au- 
tres Princes  de  la  chrétienté  aies  faire  arrêter, 
Hi.  il  convoque  le  concile  de  Vienne,  où  il 
prononce  l’cxtin<ftion  de  l'Ordre,  13}.  & feq. 
il  en  fait  adjuger  les  biens  aux  Chevaliers  de 
Rhodes,  qu’il  fe  charge  de  réformer,  138. 
& feq.  il  remet  le  jugement  du  Grand-maître 
’ & des  hauts  Officiers  àdeux  Cardinaux,  140. 
meurt  quarante  jours  après  le  fupplice  des 
Templiers , 143. 

0çmtntyi.  fes  plaintes  au  Grand-maître,  xoy. 
Tomt  X 
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lui  ordonne  de  mettre  en  mer  fix  galeres , «>8* 
eft  touché  de  fa  prompte  obéiflànce,  ii©.  eu 
fournit  quatre  pour  la  ligue , ibid.  a tout  l'hon- 
neur de  la  prife  de  Smirnepar  cette  flotte,  m. 
publie  une  croifcde  contre  les  Turcs,  114.  & 
en  fait  général  Humbert  1 1.  dauphin  de  Vietu 
nois , ny.  confcnt  à une  trêve  avec  les  Infidè- 
les, 118.  fe  retire  entièrement  de  la  ligue, 
itS.  accorde  quelques  graccsaux  Chevaliers 
de  Rhodes , zi8. 

dementVll.  eftélûàFondy,  jot.fchifmeentre 
lui  & Urbain  Vl.iéid.prefque  tout  l’Ordre  de 
S.  Jean  lui  eft  attaché , 303.  il  forme  une  ligue 
puiflantc  comte  Bajazet , 314. 

Commandeurs , tombent  dans  un  grand  relâche- 
ment , 187.  remède  qu’y  apporte  le  Chapitre  , 
188.  la  plupart  éludent  les  ordres  du  Grand- 
maître  , 134.  ils  font  chargez  d'entretenir  les 
Chevaliers  nouvellement  reçus,  431.  quel- 
ques-uns fe  plaignent  de  l’augmentation  des 
refponfions , qu'ils  font  enfin  contraints  de 
payer,  41  & fe  q. 

Commanderas , à qui  elles  font  attachées , & qui 
en  reçoit  la  nomination , 134.  & feq.  les  Car- 
dinaux ne  peuvent  en  être  pourvûs , 218.  re- 
glement touchant  la  nomination  , 23 6.  les  Pa- 
pes en  confèrent  quelques-unes  fans  la  parti#' 
cipation  du  Grand-maître,  148.  chaque  Che- 
valier n’en  peut  pofleder  qu’une , ij?.  le  con- 
feil  fouverain  difpofc  de  celles  qui  vaquent, 
ibid.  elles  font  comme  autant  de  Séminaires 
ou  d’Académies , 434. 

Concile  de  Vienne  en  Dauphiné,  où  l’Ordre  dc$ 
Templiers  eft  éteint,  133. 

Concile  de  Confiance , convoqué  par  jean  XXIIIij 
40t.  ce^jui  s'y  paflè,  407,  Ct  feq. 

Concile  de  Pife , 3^1. 

Confeil  du  Grand-maître , de  qui  compofé,  188; 

W 
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■Confejjîon,  ufage  de  fe  confeflcr  l’un  l’autre , io5. 

-Conftantintrple  affiegée  par  Bajazet,  334.  Tamer- 
lan  en  fait  lever  le  liège , 343.  elle  eft  invertie 
par  Mahomet  II.  467.  & emportée  d’aflaut, 
468. 

CornilUn  ( Pierre  de  ) Grand-maître,  fon  cara- 
étere , 133.  il  réforme  plufieurs  abus , 136.  ré- 
pond à Innocent  VI.  touchant  l’abandon  de 
l'ille  de  Rhodes , & meurt,  141,  141. 

Or  ou  LangOy  ifle,  fon  étendue  & fa  fituation , 94. 
ert  fortifiée,  93.  le  Commandeur  de  cette  ifle 
eft  obligé  d’entretenir  vingt  cinq  Chevaliers , 

3 oj. 

Çoucy  ( le  Sire  de  ) un  des  principaux  feigneurs 
de  l’armée  Françoife,  319.  remporte  quelques 
avantages  fur  les  Turcs , jzr.  eft  fait  prilon- 
nier  à la  bataille  de  Nicopoli,  330. 

Crocodile  ou  ferpent  énorme  tué  par  Dieu- donné 
de  Gozon,  194. & feq-  defeription  de  fa  tête, 
199.  femblable  monrtre  tué  par  les  légions  Ro- 
maines en  Afrique,  iou  preuve  de  ces  faits,  zoz. 

Croifade  publiée  par  Clement  V.  pour  la  conquête 
de  l'ille  de  Rhodes , 78.  rendez-vous  général  à 
Brindes,  79.  les  croifez  débarquent  dans  le 
port  de  Limiflo,  80.  ils  abordent  à l’ille  de 
Rhodes,  87.  ils  fc  dilfipent,  ibid. 

Croifade i : caufes  du  refroidiflement  des  Princes 
chrétiens  pour  ces  faintes  ligues , 443. 

Croye  affiegée  par  Amurat  1 1.  qui  eft  contraint  de 
retirer , 463, 

D 

'TT\jiher,  foudan  d’Egypte,  élevé  fur  le  trône- 

U par  les  Mamclus , dont  il  avoir  été  tiré  > 
411.  Voyez.  Egypte. 

Dtnys,  roi  de  Portugal , itfo. 

Dettes  particulières  que  les  Hofpitaliers  laiflent 

t en  .mourant  -,  comment  acquittées,  17- 

Xij 
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pignitez.  de  l’Ordre  attachées  à un  certain  nombre 
d'années  de  réfidence  aétuelle  dansda  maifoa 
principale,  188. 
r E 

Jp'Douard  11,  roi  d’Angleterre,  fait  remettre 
^ aux  Chevaliers  de  Rhodes  les  biens  des  Tem- 
pliers, 161. 

Egypte  ( le  foudan  d' ) fait  un  traité  avec  l’Ordre , 
387.  Daher  déclare  la  guerre  à Janus  roi  de 
Chypre,  414.  & le  défait,  415.  fait  attaquer 
Rhodes  par  une  flotte  qui  eft  obligée  de  fe 
retirer,  440.  il  y échoue  de  nouveau,  448. 
fait  la  paix  avec  la  Religion,  4yi. 
fUEleurs  du  Grand-maître , comment  ils  doi- 
vent être  chofis,  zf-p.  comment  ils  fe  di/po- 
fentà  l’élcûion,  436. 

I mbro , petitcfllc  où  les  Turcs  font  défaits  ,114» 
fmpofte  ( la  Châtellenie  d’ ) confidcrable  dignité 
de  l'Ordre  de  S.  Jean,  & la  première  en  Eu- 
rope après  la  Grande- maîtrife , 171. 

Evêques  Grecs  : leur  extrême  averficn  pour  le® 
jehrétiens  Latins , 3 3 y, 

F 


P'Amitgùufte , ville  de  l’ifle  de  Chypre  prifepat 
les  Génois , 369.  & [ttj. 

florentins:  p\s  font  la  guerre  au  pape  Grégoire  XI. 
qui  les  excommunie , 18.  la  bulle  eft  révoquée 
à la  prière  de  fainte  Catherine  de  Sienne,  i8y. 

Fieux  en  Quercy , mailon  des  dames  Hofpitalic- 
res , réunie  depuis  à celle  de  Beaulieu , 33. 

Fluvian  ( Antoine  ) Grand-maître  j fes  différente® 
dignitez , 41 6.  il  fecourt  le  roi  de  Chypre,  414. 
te  Ce  difpofe  à foutenir  les  attaques  du  fultan 
/d’Egypte,  417.  &[tq.  tient  un  chapitre  gené- 
ial , défend  aux  Çhçvaljcrs  d'aller  à RomC 
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fans  une  permifiion  expreile,  454.  bâtit  à Rho- 
des une  infirmerie  magnifique,  435.  fa  mort,> 
ibid, 

G 


/~'Ax.an  kan  desTartares  Scroi  de  Pèrft  ; beau: 
^ portrait  de  ce  Prince,  3 6.  ce  qu’il  en  faut 
penfer,  ibid.  il  entre  dans  le  projet  d’une  ligue 
contre  Nazcr  fultan  d’Egypte , 37.  fuites  heu- 
reufes  de  cette  ligue  dans  la  Paleltinc , 38.  & 
feq.  quelques  fbulevemcns  le  rappellent  en 
Pcrfe , 39.  il  reprend  fes  premiers  defTeins,  & 
envoyé  pour  ce  fujet  une  ambafladeau  Pape  ,■ 
40.  il  paroît  n’etre  pas  éloigné  d’embrafler  le 
chriltianilme , 41. 

Génois:  quelques  Chevaliers  de  Rhodes  prennent' 
parti  pour  eux  dans  leur  guerre  avec  les  Véni- 


tiens , 119* 

Grand-maître  des  Chevaliers  de  Rhodes  : projet 
d’en  accorder' la  nomination  au  Pape,  6.  il 
petit  être  dépofé  avec  la  permiffion  du  Pape , 
3 o.  il  n’a  qu’une  voix  de  plus  qu’un  pilier  dans- 
le  confcil , dont  il  cft  le  Préfident  né , 188.  re- 
çoit la  nomination  de  quelques  commanderics- 
dans  chaque  Prieuré,  1S9.  comment  il  doit 
être  choifi,if9<  reglemens  qui  le  concernent , 
$Of.  efteonfideré  comme  le  plus puifiant  Pria- 
ce  chrétien  de  l'Ofient , 377. 

45ozon  ( Dieu- donné  de  ) combat  contre  un  croco- 
dile, 194.  & feq.  & le  tue,  197.  cft  dépouille 
de  l’habit  de  Chevalier,  198.  & rétabli  avec 

- honneur,  199.  eft  fait  Lieutenant- general  de 
fille , 103.  fe  nomme  lui-même  Grand-maître, 
lit.  ér  feq,  fait  rendre  le  commandement  de 
l’efeadre  de  la  ligue  à Jean  de  Biandra-,  zij. 
détermine  fon  Ordre  à fecourir  le  princcd’Ar- 
mcnic,  nj.  fe  plaint  des  Commandeurs  du 
Nordjiiy.  fait  profelïion  de  neutralité  dans  les' 


Digitized  by  Google 


4*6  TABLE  DES  MATIERES, 
guerres  entre  les  Princes  chrétiens,  ijo. & 
feq.  demande  permiffion  au  Pape  d’abdiquer, 
ijj.  fortifie  Rhodes,  134.  meurt  fort  regretté 
ibid. 

Grégoire  X l aiTcmble  à Avignon  les  principaux 
commandeurs  de  l’Ordre  de  S.  Jean,  137.  or- 
donne à l’Ordre  de  fe  charger  de  la  défenfe  de 
Smirne,  16 1.  tient  encore  une  aflcmbléc  des 
principaux  Commandeurs  à Avignon , z 
penfe  a retourner  à Rome  , 181.  excommunie 
les  Florentins , & s’appaife  à la  priere  de  faintc 
Catherine,  284,  z8y.  elt  follicité  par  fainte 
Catherine  & fainte  Brigitte , & prefle  par  les 
Romains  de  repaffer  en  Italie , z86.  s’y  déter- 
mine malgré  les  remontrances  de  Charles  V. 
roi  de  France , 187.  il  arrive  à Oftic  fur  les 
galeresd’Heredia  , & fait  fon  entrée  à Rome, 
z88.  & feq.  il  s'en  repent  & fc  réfout  à retour- 
net  à Avignon,  z^y.  fa  mort , ibid. 

Grégoire  X II.  cft  déclaré  fehifmatique , & dépofé 
au  concile  de  Pifc , 39t.  & fe  démet  au  concile 
de  Confiance,  407. 

H 


Tl  A bit  des  Chevaliers  de  Rhodes  ; reglemenr 
touchant  le  prix  du  drap,  zto. 

Heiterjcnt , feigneurie  proche  Fribourg , donnée 
aux  Hofpitaliers  par  le  marquis  de  Hochberg , 
33.  c’efl  la  réfidence  des  Grands-prieurs  d’Alle- 
magne y ibid • 

Ueredia  ( Jean-Ferdinand  d1  ) Chevalier  de  Rho- 
des , favori  d Innocent  V I.  employé  par  ce 
Pape  en  differentes  négociations,  Z40.  &efl 
comblé  de..graces,  ibid.  fe  fert  de  fon  autorité 
pour  fon  agrandiflemcnt , Z47  en  cft  protégé 
contre  les  pourfuitesde  fon  Ordre,  z4p.  cil 
élû  Grand  - maître  j par  quels  motifs  & par 


y 
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quels  degrez,  1 69.  & feq.  équipe  une  petite 
flotte  fur  laquelle  il  transporte  Grégoire  X I. 
à Ortie,  z8r.  & feq.  & fc  joint  enfuitc  à celle 
des  Vénitiens  pour  reprendre  Patras  fur  les 
Turcs  , ZÿO.  eft  fait  prifonnier  & refufe  d’être 
racheté  aux  dépens  de  l'Ordre  , 2.5)1. 193.  il  eft 
tiré  de  prifon  des  deniers  de  fa  famille  , & fe 
déclare  pour  Clément  VII.  contre  Urbain  VL 
. 303.  qui  le  déclare  déchu  de  la  Grande  maî- 
trife,  & lui  fubftituc  le  Grand-prieur  de  Ca- 
poue , ibtd.  il  employé  l’autorité  du  pape  Clc- 
. ment  VII.  pour  remedier  aux  fuites  du  fehifrae 
dans  fon  Ordre , 308.  & feq.  facrifie  une  partie 
de  fes  biens  pour  les  befoins  de  l’Ordre,  & 
quelques  fondations,  309,  310. 

Hofpitaliers  ( les  freres  ) tiennent  en  refpeél  les 
armateurs  des  Infidèles,  ij.  commencement 
de  leurs  armemens  maritimes,  ibid.  ils  forti- 
. '‘fient  Limifio , 1 j.  Réforme  des  abus  introduits 
s.  par  les  guerres , ibtd.  & feq.  reglement  tou- 
chant la  réception  des  novices,  & les  dettes 
particulières,  x6,  17.  Celertin  V.  & Boniface 
, V 1 1 1.  fe  les  attachent  par  differens  fcrviccs, 
1 9 , 13.  & feq-.  demandent  permiflion  au  Pape 

- de  dépofer  Odon  de  Pins  leur  Grand-maître, 

' 3.0.  Boniface  VIII.  unit  à leur  manfe  magi- 

- rtrale  l’abbaye  de  la  fainte  Trinité  de  Venoufe , 
34.  ils  forment  une  ligue  contre  les  Sarrafms, 
& rentrent  dans  la  Terre-fainte , 38.  & feq . 
font  obligez  d’en  refortir , 39.  leurs  hauts  Of- 
ficiers, 74.  ils  font  la  conquête  de  Rhodes , 89. 
d’où  ils  font  appeliez  Chevaliers  de  Rhodes, 

- . 90.  foumertent  les  ifies  voifines  & en  fortifient 
quelques-unes , 91-  font  lever  à Ottoman  le 
, fiege  de  Rhodes , 101.  font  préferez  aux  Tem- 
pliers, ioy.  donc  les  biens  leur  font  adjugez, 
138.  mefures  qu’ils  prennent  pour  s’en  mettre 
en  pofle/fion,  149.  difficultés  qu’ils  rencon- 
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crent  à ce  fujet  en  France , ify  en  Italie,  iff. 
en  Efpagne  & en  Portugal , if  6.  (?  fetj.  en  An- 
gleterre, Edouard  1 1.  en  ufe  plus  noblement,. 
J 6i.  En  Allemagne,  ils  les  partagent  avec  les 
Chevaliers  Teutoniques,  19t. 

Ho fpit  altérés  ( les  fœurs)  qualitez  rcquifes  pour 
les  novices , 34.  leur  habillement , ibid. 

Humbert  II.  dauphin  de  Viennois  ; fcs  défauts,. 
114.  ilclt  élû  chef  de  la  croilade , parClemenc 
V I.  115.  propofc  une  trêve  avec  les  Turcs , & 
rcpafle  dans  Ce  s Etats,  xig , 119.  remet  le  Dau- 
phiné au  roi  de  France,ié(d,  entre  dans  l’Ordre 
de  S.  Dominique,  no-  cil  ordonné  Prêtre  par 
le  Pape  à la  prière  du  Roi , ibid. 

Huniade  roi  de  Hongrie,  entre  dans  la  ligue  conj 

tre  Amurat  II. 4f 7.  ' 

I 

\ "ÎAcques  de  l'Epée  ( Ordre  de  S.  ) la  Grande-maï- 

J trife  en  elfc  annexée  à la  perfonne  des  rois 
d’Efpagne,  16 1.  il  cft  permis  à ces  Chevaliers 
de  fe  marier , ibid. 

Jean  XXII.  fufpcnd  & cite  Foulques  de  Villarer, 
Grand-maître  des  Chevaliers  de  Rhodes,  & 
Pagnac  fon  compétiteur , 17$.  établit  un  Lieu- 
tenant'general  de  l’Ordre,  1^4  remédié  à la 
perception  des  revenus  de  la  Grande-comraan- 
deric  de  l’ifle  de  Chypre  , 175.  entend  les  deux 
parties  à Avignon,  176.  ménage  l’abdication 
de  Villaret , 179.  fait  élire  en  fa  place  Helion 
de  Villeneuve,  184.  éloge  de  ce  Pape;  comment 
il  parvint  au  cardinalat  & à la  papauté,  i8j. 

Jean  XXI II.  fuccede  à Alexandre  V.  399.  com- 
ment il  parvint  à la  papauté  ; fou  portrait,  ibid. 
éf  feef  Sigifmond  l’engage  à alïcmbler  un 
concile  général  à Confiance , 401.  il  continue 
dans  fes  injuflices  & fes  defordres , 403.  & fejj . 
particularitez  de  fon  arrivée  à Confiance , 406. 
fa  dépofition , ibid. 
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Je*»  (le  monaftcre  de  S.  ) à Florence , fondé  pour 
des  dames  Hofpicalieres  par  Richard  Carac- 
ciolo  j particularitez  qui  le  concernent,  310. 

Infirmerie  magnifique  bâtie  à Rhodes , 43Ç. 

Innocent  V I.  recommande  les  intérêts  deTufiir- 
pateur  Mathieu  Paleologuc , au  Grand-maître 
Gozon , 131.  ordonne  aux  Chevaliers  de  Rho- 
des de  changer  d'habitation  , 14t.  mefures 
qu’il  prend  pour  l’execution  de  ce  projet,  141. 
& f*q.  fe  laifle  gouverner  par  Ferdinand  d’He- 
redia , Chevalier  de  Rhodes , 146. 

Jofué  fils  de  Bajazet  reprend  Burfc , & eft  étran- 
ge » 417^ 

Jrtne  jeune  Grecque  d’une  rare  beauté , 469-  plaît 
à Mahomet  1 1.  qui  l’immole  enfuite  de  fang 
froid  aux  murmures  de  fon  armée  , 47I. 

Jullinc  ('Robert  de)  eft  élû  Grand-maître , r6o. 
change  quelques  receveurs,  ibid.  accepte  par 
obéiflance  aux  ordres  du  pape  la  défenfc  de 
Smirne , 163.  demande  du  fccours  au  Pape  con- 
tre Amurat  I.  i6f_.  fes  plaintes  au  Pape  contre 
quelques  Prieurs,  167.  U mort , fon  éloge,  168. ■ 

L 


Y Afiie  ( Jean  de  ) Grand-maître , 436.  fe  di£> 
***  pofe  à fourenir  la  guerre  contre  le  fultan 
d’Egypte,  438.  t/y  feq.  fait  faire  de  nouvelles 
fortifications  à la  ville  de  Rhodes , 443.  y rap- 
pelle tous  les  Chevaliers  par  une  ciration  géné- 
rale , 444.  follicite  inutilement  le  fccours  des 
Princes  chrétiens  de  l'Europe , 443.  fait  une  • 
ligue  avec  Jean  Palcologue , ibid.  permet  au 
Chevalier  Quirini  de  traiter  avec  le  fultan  d’E- 
gypte , 44 6.  rend  compte  au  Pape  des  avanta-  • 
ges  remportez  par  fon  Ordre , 449.  tient  nu  1 
chapitre  général , ibid.  jufhfie  fon  Ordre  auprès 
de  Nicolas  Y*  4ft- &feq>clï  chargé  de  la  puif-  - 
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lance  fouverainc  , & de  la  difpofition  entioré 
des  finances  -,  comment  il  en  ufe , 45ÿ,  4fé. 
renouvelle  les  traitez  avec  Mahomet  II.  par- 
venu à l'Empire,  46y.  répond  avec  fermeté  à 
la  fommation  qu’il  lui  fait  faire  de  le  rcconnoi» 
tre  pour  fon  fouverain,  471.  a recours  aux 
Princes  chrétiens,  & fur  tout  à Charles  VII. 
roi  de  France,  473.  fa  mort,  474. 

Langues  : forte  de  divifion  en  ufage  dans  l’Ordre 
des  Chevaliers  de  Rhodes , 188.  les  dignitez  y 
font  attachées , ibid.  la  première  de  toutes,  157. 

ligues  contre  les  Turcs,  ni.  fes  differens  chefs y 
& fes  fuites , ibid.  & feq.  elle  eft  entièrement 
déconcertée  , 118. 

Autre  ligue  contre  Bajazet,  3x4.  fes  fuites , 

& fe<]' 

Autre  ligue  contre  Amurat  1 1.  dans  laquelle  entre 
le  roi  de  Perfc  ,437. 

LimiJJo  ( la  Ville  de  ) l'état  où  elle  étoit  lorfque 
les  Hofpitaliers  s’y  retirèrent,  11.  pourquoi, 
elle  eft  choifie  pour  leur  réfidence , iktd.  érfeq. 

Lindo  : château  dans  Tille  de  Rhodes  où  fe  retire 
Foulques  de  Villaret , 17 1. 

Lufignan  ( Hugues  II*  de  ) fils  & fucceflcur 
d'Henry  I.  4. 

Lufignan  ( Hugues  1 1 1.  de  ) par  les  femmes  feu- 
lement confin  germain  & fuccefTcur  de  Hu- 
gues IL  4.  1 . 

Lufignan  ( Henry  I I.  de  ) permet  de  fortifier 
Limiflo , 1 5.  fes  démêlez  avec  Boniface  VIII. 
2 6.&feq.  eft  détrôné  par  Amaury  fon  frere  , 
x8.  & relégué  en  Arménie,  19.  recouvre  fa 
couronne  par  le  meurtre  d’Amaury  , ibid. 

Lufignan  ( Pierre  de  ) roi  de  Chypre  eft  poignardé5. 
caufe  & fuites  de  fa  mort,  } 66.  & feq.  Pierre 
fon  fils  lui  fuccede  , 3*8. 

Lufignan  ( Jacques  de  ) regent  de  Pierre  II.  roi  de- 
Chypre  fon  neveu , deenfuite  fon  fucceflcur 
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370.  cft  obligé  de  faire  un  traité  défavantageux 
avec  le  maréchal  de  Boucicault , en  faveur  des 
Génois,  378.  cft  attaqué  par  le  fultan  d'Egy- 
pte, & implore  le  fecours  des  Chevaliers  de 
Rhodes,  4x3.  perd  une  bataille,  où  il  clt  fait 
prifonnicr,  4x3.  cft  délivré,  4x7. 

. ' M 

JlAAhomet  J,  dernier  des  enfans  de  Bajazer, 

* fon  éducation,  418.  il  perd  la  première 
bataille,  & fe  prépare  à une  fécondé,  ibid.  il 
. fait  étrangler  Moyfc  le  dernier  de  fes  freres  , 
419.  régné  paifiblemcnt  pendant  huit  ans , 4x0. 
Amurat  1 1.  fon  fils  lui  fuccedc , ibid. 
Mahomet  1 J.  eft  aflbcic  par  Amurat  1 1.  fon  pere , 

; 46t.  fon  portrait , 4 63.  il  renouvelle  après  la 
mort  de  fon  pere  les  traitez  dont  on  lui  deman- 
de la  confirmation  , 463.  invertie  Conftantino- 
plc  avec  trois  cens  mille  hommes , outre  une 
flotte  nombreufe,  466.  l emporte  d’alTaut  ; fui- 
tes terribles  de  ce  malheur,  4*7.  & feq.  fa 
paflion  pour  une  jeune  Grecque , quril  immole 
enfuite  de  fang  froid  aux  murmures  de  fes 
troupes , 471.  il  en  coûte  la  Yic  à celui  qui  l’en 
avoir  averti , 471,  il  fomme  le  Grand-maître 
de  Je  reconnoîtrc  pour  fon  fouverain,  ibid. 
Mamtlus , corps  de  troupes  le  plus  puiflant  de  l'E- 
gypte, 411.  de  qui  il  étoit  corupofé,  ibid.  il’ 
difpofe  de  lafouvcrainc  puiflance,  4x3. 
Maréchal  ( le  ) de  i’Ordre  de  S.  Jean  commande-* 
en  cette  qualité  la  flotte  de  la  Religion , 440. 
oblige  les  Sarrafins  à fè  retirer  de  devant  Rho- 
des , 441. 

Martel  ( maifon  de  ) aux  dames  Hofpitalieres , 33 . 
Martin  V.  ert  élu  au  concile  de  Conftance,  407.- 
Molay  ( Jacques  de  ) Grand  maître  des  Tcm- 
gli^is,  cocfctc-  ayee  le-  Pape  à Poitiers,  6j;. 
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répond  aux  deux  mémoires  qui  lui  avoient  etc 
donnez , <7.  ell  arrêté  par  ordre  de  Philippe 
le  Bel  109.  aveu  prétendu  qu’il  fait  des  crimes 
imputez  a fon  Ordre,  11».  il  comparoît  de- 
vant les  CommiiTaires , 8c  demande  un  confeil, 

116.  défavoue  la  confel&on  qu’on  lui  attribuoit, 

117.  demande  dette  renvoyé  au  pape,  118. 
paroît  devant  les  commillaires  apoltoliques  , 
140  , perfi  te  àl’afpeéldu  bûcher , dans  fon  dé- 
faveu  , 144-  8c  au  milieu  des  fiâmes  mêmes,  i4f. 

Mo  b a fl  an  battu  par  les  chrétiens  , ai},  qu’il  dé- 
fait à fon  tour,  ibid . 

Moyfe  fils  de  Bajazet  trahi  8c  défait  dans  an  com- 
bat , fe  fauve  à Andrinople,  417.  revient  à la 
charge,  remporte  la  viétoire , 418.  ell  attaqué 
par  Mahomet  fon  quatrième  frère , qu’il  défait, 
ibid.  eft  trahi  par  un  Aga  , & tombe  entre  les 
mains  de  Mahomet  qui  le  fait  étrangler , 419. 

JAufulman  fécond  fils  de  Bajazet,  défait  Jofué  fon 
frere,  & le  fait  étrangler  417.  & périt  de  la 
même  maniéré  par  ordre  de  Moyfe  fon  troifié- 
me  frcrc,  ibid. 

N 

•KJ Mac  ( Philebert  de)  Grand-maître,  31$. 

*■*  entre  dans  la  ligue  contre  Bajazet , j 19.  eft 
obligé  apres  la  perte  de  la  bataille  de  Nkopolt 
de  fe  retirer  à Rhodes , $31.  court  les  côtes  de 
la  Carie , & y bâtit  le  château  de  S.  Pierre  , 
364.  fe  rend  médiateur  entre  les  Génois  8c  le 
roi  de  l’ifle  de  Chypre , 37t.  & feq.  court  les 
côtes  de  Syrie  & de  Palelline  avec  le  Maré- 
chal de  Boucicault,  319.  & feq.  elt  traverfé 
par  les  Vénitiens,  381.  fait  un  traité  avanta- 
geux avec  le  fultan  d’Egypte , 387.  affilie  aux 
conciles  de  Pife , 381.  & de  Confiance  , 408. 
travaille  à éteindre  les  refies  du  fchifme  dans 
fon  Ordre,  409.  & ftq.Scj  réuffit,  414.  tient 
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un  chapitre  general  à Rhodes , & en  envoyé  les 
decrets  au  Pape , 41?  , 416.  fa  mort , ibid. 

Revers  ( le  comte  de  ) commandant  de  l’armée 
Erançoilc , 319.  cft  fait  prifonnier  à la  bataille 
de  Nicopoli,  330.  & racheté,  333. 

NicoUs  IV.  fes  mouvemens  auprès  de  tous  les 
Princes , y.  fes  mefures  échouent,  9. 

Nicolas  V.  écrit  au  Grand-maître  de  Laftic , 45** 
paroît  fatisfait  de  fa  réponfe,  434. 

Nicopoli  afltegéc  par  les  chrétiens  liguez,  31t. 

Novices  s reglement  touchant  leur  réception , i£. 
formulaire  de  leur  réception , 131. 

Nourriture  des  Chevaliers  de  Rhodes  -,  reglement 
à ce  fujet,  110. 

O 

ffRcan  ou-Urcham  Gazi  fils&  fucceflcur  d’Ot- 
toman  -,  fon  caractère  & fes  conquêtes,  180, 
181.  il  échoue  dans  la  tentative  qu’il  fait  fue 
Rhodes,  171,  173. 

O rtogule , fils  de  Bazajet  I.  eft  laiffé  en  Afic  par-, 
fon  perc  pour  gouverner  fes  Etats,  317.  défend  î 
courageufement  Sebafte,  aflîcgée  par  Tamer- 
lan , qui  lui  fait  couper  la  tête , 341 , 343.  mar- 
que fingulicre  de  la  tendrefle  de  Bazajet  pour:- 
lui,  344. 

Ottoman  , tige  des  empereurs  Turcs  de  ce  nom  , , 
fon  origine,  96.  & feq.  fon  caraétere,  ibid, , 
il aifiege  Rhodes  inutilement,  10 1. 


T}Apsac  ( Maurice  de)  fon  caraétcre,  169.  il! 
**■  conduit  la  confpiration  pour  dépofer  le 
Grand  maître,  ibid.  eft  élû  tumultuairemcnc- 
en  fa  place,  17t.  cft  fulpendu  & cité  à Avignon 
par  le  Pape , 173.  fait  plaider  facaufe,  & meurt  * 
à Montpellier  de  chagrin , 177.  & feq. 


Digitized  by  Google 


494  TABLE  DES  MATIERES. 
ï*leologue  ( Mathieu  ) ufurpateur,  demande  du 
fccours  au  Grand-maître  qui  Je  lui  refufe , m, 
& feq. 

Idéologue  ( Jean  } ou  Calogean,  empereur  de 
Conftanrinople,  cft  défait  à plate  couture  dans 
la  Ro manie  par  Amurat  1. 164, 

Idéologue  ( Manuel  ) veut  être  compris  dans  la 

* ligue  contre  flazajet,  314.  équippe  une  puif- 
fante  flotte  contre  lui,  319.  demande  du  fccours 
aux  Princes  chrétiens , 334.  fait  un  traité  avec 

• Tamerlan , ibid. 

Idéologue  (Thomas)  vend  la Morée aux  Cheva- 
liers de  Rhodes;  fuites  de  cette  affaire,  335, 
& feq. 

Idéologue  ( Jean)  fait  avec  l’Ordre  de  S.  Jean- 
une  ligue  fans  effet,  443. 
laleologue  ( Conftantin  ) dernier  empereur  do 
Conffantinople,  périt  glorieufement  dans  cette 
ville  prife  par  Mahomet  H.  4*7.  & feq. 
lapes:  ils  s’arrogent  la  fuprême  autorité  dans  les» 
guerres  de  la  Religion , an.  ne  réuffiffent  plus 
à propofer  des  croifades , 445. 

Tatras , ville  prife  par  les  Vénitiens,  affiliez  du- 
Grand-maître  d’Hercdia , 

Ihilippe  le  Bel  ; origine  de  fes  démêlez  avec  Bo- 
niface  VIII-  41.  fon  caraétere,  43.  le  Pape- 
lui  fufeire  de  tous  cotez  des  ennemis , ibid.  il 
' refufe  de  fe  eroifer,  45-.  & fq.  fa  politique 
dans  l’élcétion  de  Clément  V.  çi.  & feq.  il  ho* 
note  de  fa  pTéfcnce  la  ceremonie  de  fon  cou<- 
ronnement  à Lyon , 56.  lui  propofe  l’extinétion 
. entière  de  l’Ordre  des  Templiers , ibid.  renou- 
« velle  fes  pourfuites , & les  fait  tous  arrêter  ,, 
j 09 , no.  paroît  très  jaloux  des  droits  de  l’E* 
pifeopat , 117.  permet  que  les  Templiers  foient- 
«emis  aux  officiers  du  Pape  , 1.14,  ,ft  rend  au* 
concile  de  Vienne  , 133-.  confcnt  avec  peine  à* 
l’union  des  biens  des  Templiers  à ceux  des 
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valiers  de  Rhodes,  1 39.  fait  brûler  vif  le  Grand- 
maître  & quelques  officiers,  145.  meurt  dans 
l’an,  14.6. 

lierre  ( le  château  de  S.  ) 565.  appcllé  Bidrou  par 
r les  Turcs,  ibid.  le  grand  Bailli  d’Allemagne 

reçoit  une  infpeélion  fur  cette  place , 43 1. 

Billier  ou  confciller , ayant  voix  au  confeil  du 
Grand-maître,  188. 

Fins  ( Odon  de  ) Grand  maître -,  fon  caradere,!?. 
plaintes  contre  lui  portées  à Boniface  VIII» 
30.  il  cil  cité  à Rome , & meurt  en  chemin , 31. 

^ " Fins  ( Gérard  de  ) Lieutenant  général  de  l’Ordre, 

pendant  le  fchifme,  173.  fait  échouer  la  ten- 
tative d’Orcan  fur  Rhodes , i8z.  & feq. 

Fins  ('Roger  de  ) Grand  maître,  143.  employé 
divers  moyens  pour  s'oppofer  à la  tyrannie  du 
Grand-Prieur  d’Heredia,  148.  & f*q.  tient  un 
chapitre  à Rhodes,  & y fait  quelques  règle* 
mens  , ifo.  meurt  ; fon  éloge , »jt. 

Fift  ( concile  de  ) veytx.  concile. 

Frieurs:  ils  reçoivent  la  nomination  d’une  com- 
manderie  dans  leurs  prieurez  à certaines  condi- 
tions, 1 88.  ils  commettent  de  grands  abus  en 
ce  point , 136.  ils  ne  peuvent  être  pourvus  d’au- 
tres commanderics , que  de  celles  de  leur 
Prieuré,  ijo.  ils  ne  peuvent  s'approprier  les- 
droits  feigneuriaux  des  commanderics  ,338,  ils 
affignent  à chaque  nouveau  Chevalier  une  corn- 
manderie  pour  y être  entretenu  & formé , 403- 

Frovtnce  ( la  langue  de  ) la  plus  ancienne  & la: 
première  de  l’Ordre , 157.  a feule  plus  de  fuf- 
frages  dans  le  chapitre  que  deux  autres,  zj8,_ 
conteltauons  entre  elle  Sc  celle  d’Italie  , ibiàt 

R 

» 

J)E ceveurs  particuliers  des  droits  de  l’Ordre,, 
ijo.  le  Grand-maître  de  Julliac  en  change. 
- quelques-uns,  i£c. 
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Régulut  employé  fes  légions  pour  ruer  un  ferpept 
énorme  en  Afrique,  toi- 
Ré  fi  Jette  e actuelle  preferire  pour  parvenir  aux  di- 
gnitez  de  l'Ordre,  i88è 
’Rtffonfiona  rcglcmcns  pour  les  faire  payer  exa- 
ctement, if7.  elles -font  augmentées,  450. 
RhoJes  ( les  Chevaliers  de  ) Ou  Hofpitaliers , 90. 
changement  dans  leurs  mœurs  ; fes  caufcs , 
i4j.  ils  fe  plaignent  de  la  conduite  du  Grand- 
maitre  Foulques  de  Villarct,  1*7.  ô*  feq  for- 
ment le  deffein  de  l’arrêter t 1 69.  le  dépofent 
& élifent  tumuhuairement  Maurice  de  Pagnac, 
17t.  fchifme  dans  l’Ordre;  le- Pape  fufpend 
l’un  & l’autre  , & établit  un  Lieutenant  gene- 
ral, ibid.  & feq.  le  Pape  fait  élire  Hélion  de 
Villeneuve,  184.  il  fe  fait  à Montpellier  divers 
reglemens  touchant  la  réfidence,  le  confcil, 
les  langues;  & lescommanderies,  187.0*  feq. 
plaintes  portées  à Benoît  XI I.  de  leur  condui- 
te, 104.  & feq.  & à Clcment  VI.  106.  qui 
kur  ordonne  de  mettre  en  mer  fix  galères, 
108.  ils  obéiflcntêr  travaillent  à la  réforme  de 
leurs  mœurs,  109,  110.  ont  la  principale  parc 
à là  prife  de  Smirne  , tu.  ils  défont  avec  la 
ligue  les  Turcs  auprès  d Embro , 114.  fccou- 
rent  Confiant  prince  d' Arménie,  tij.  & feq. 
ils  refufènt  d’entrer  dans  aucun  traité  public 
avec  les  Infidèles  ; x 17.  & de  tirer  l’épée  contre 
les  Princes  chrétiens,  i$t.  Innocent  VI.  leur 
ordonne  de  changer  d’habitation  ; motifs  SC 
fuites  de  ce  projet , z?8 .&  feq.  ils  fe  plaignent 
de  la  conduite  du  Pape  & de  celle  du  Cheva- 
lier Herédia  , auquel  ils  veulent  faire  le  pro- 
cès , 2. 19.  ils  prennent  Alexandrie,  & iis  en 
, forrenr  chargez  de  butin,  tj4.  & feq.  Gré- 
goire X I.  aflcmble  à Avignon  les  principaux 
Commandeurs  , 177.  quelques  différends  qui 
s’écoicnt  élevez  entre  les  Chevaliers  du  cou-. 
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vent  & le  confeil , font  appaifez  par  le  Pape , 
1,  ils  acceptent  la  défenfe  de  Smirne,  161. 
&ftq.  troubles  parmi  eux  arrêtez  par  le  Pape  , 
36j.  fchifme  dans  l’Ordre  après  celui  de  l’E- 
glifc , 303.  chaque  Chevalier  eft  tenu  d’entre- 
tenir un  cheval  avec  fon  équipage , 303.  fuites 
du  fchifme , 308.  le  Grand.maître  forti  de  pri- 
fon  employé  l’autorité  du  pape  Clcmenc  VII. 
pour  y remédier , 3 09.  & feq.  ils  entrent  dans 
la  ligue  contre  Bazajet,  314.  contribuent  à 
équiper  une  flotte , 3 13».  & fc  rendent  en  Hon- 
grie , 310.  fe  diftinguent  à la  bataille  de  Ni- 
copoli,33i,  achètent  la  Moréc , dont  ils  ont 
peine  de  fe  mettre  en  pofleflion,  335.  l*afïàire 
s’accommode,  337.  ils  défendent  courageufe- 
ment  Smirne,  331.  & feq ■ qui  eft  enfin  prife 
par  Tamerlan , 360.  grandeur  d^  leur  puiflan- 
cc>  37  7 > 386.  le  fultan  d’Egypte  fait  avec  eux 
un  traité  avantageux  pour  eux,  387.  ils  fe 
plaignent  de  Jean  XXIII.  403.  & feq.  les 
reftes  du  fchifme  font  éteints , 411.  ils  fecou- 
rent  le  roi  de  Chypre,  & font  défaits  par  le. 
fultan  d’Egypte,  413.  fe  difpofent  à fouteoir 
l'attaque  des  Sarrafins , 418.  ces  dép.enfes  épui- 
fent  l’Ordre , ibid,  mefures  que  l’on  prend  pour 
y remedier  , 429.  reglement  au  fujet  des  nou- 
veaux Chevaliers,  4x3,  défenfe  exprelfe  d’al- 
ler à Rome  fans  permiflîon,  434,  infirmerie 
magnifique  bâtie  à Rhodes , 43  3,  ils  obligent1 
les  Sarrafins  à fc  retirer  de  deyant  l’ifte  , 440.  - 
feq.  à lever  le  fiege  de  la  ville  , formé  par 
une  nouvelle  defeente , 448.  beaucoup  de  Gen- 
tilshommes entrent  dans  l’Ordre,  449  la  paix 
fe  fait  avec  le  fultan  d’Egypte,  431.  Maho- 
met 1 1 les  Ibmme  de  le  reconnoître  pour  fou- 
verain,  471. 

Rhodes;  fes  differentes  révolutions , 72  Guillau- 
me de  Villaret , Grand-maître  des  Hofpitalicrs , 
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forme  le  deflein  de  la  conquérir , ibid.  & feq. 
Clcment  V.  fait  publier  une  croifade  à ce  fujer» 
mais  fous  un  autre  prétexte , 78.  le  Grand- 
maître  en  demande  l’invclliturc  à l’Empereur 
Andronic  qui  la  lui  rcfufe , 81 , 81.  les  croifcz 
y abordent , ibid.  quelques  particularitcz  tou- 
chant cette  ifle , 83.  ©•  feq.  la  conquête  en  dure 
quatre  ans , 90.  elle  e(t  affiegée  inutilement 
par  Ottoman  , 101.  s’il  cft  vrai  qu’Amedéc  V. 
en  air  fait  lever  le  fiege , 102,  0*  feq.  elle  eft 
fortifiée  Si  devient  floriflanre,  1O4.  le  Grand- 
maître  de  Villeneuve  y fait  conüruirc  un  ba- 
ftion  , 190.  l’ille  étoit  infeétée  anciennement 
de  reptiles , xoo.  étimologie  de  fon  nom , ibid. 
la  ville  cil  fortifiée  par  le  Grand-maître  de 
Gozon , 234.  Laflic  y fait  faire  de  nouvelles 
fortifications , 443.  les  Sarrafins  l'affiegent , & 
font  obligés  de  fe  retirer,  448. 

Rome  : la  longue  abfcnce  des  Papes  fait  penfer  à 
y rétablir  le  gouvernement  républicain  , 281. 
pourquoi  les  Romains  n’étoient  pas  en  état  d’e- 
xecuter  ce  projet,  ibid.  & feq.  ils  follicitcnc 
Grégoire  X I.  de  revenir  en  Italie,  28  6.  & feq. 
il  y revient,  288.  fon  entrée  en  cette  ville,  289. 

S ' 

ÇJrrafim  r voyez  T.gypte  ( le  foudan  d*  ) 
Scander-Berg  troifiéme  fils  de  Jean  Caftriot 
roi  d’Albanie,  devient  le  favori  d’Amurat,  à 
qui  il  avoit  été  donné  en  otage , 45:9.  recouvre 
fes  Etats,  460.  & feq.  bat  quatre  armées  Otto- 
manes, ibid.  vend  bien  cher  àAmurat  la  prife 
de  quelques  places,  461. 

Scanderon» , ville  de  Syrie  prife  par  le  maréchal 
de  Boucicaulc,  373,  J74. 

Serpent  : voyez  Crocodile. 

Servant  ( les  freres  ) ne  peuvent  être  élevez  à la 
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dignité  de  Chevaliers  , 150.  aufquels  ils  fer- 
vent d’Ecuyers , 1 66. 

Sigifmond  roi  de  Hongrie , obtient  par  1 entremife 
du  Pape  UDe  ligue  puiflante  contre  Bajazet  r 
Üi-  & feq.  eft  défait  auprès  de  Nicopoli , & 
fe  retire  à Rhodes,  33.1.  Ù feq • retourne  dans 
fes  Ecats  , jyy.  reproche  à Jean  XXIII.  fas 
déreglemens,  & l’engage  à indiquer  le  concile 
de  Conltance  ; par  quels  motifs , 401.  & feq . 

Smime , prife  fur  les  Turcs  pat  la  flotte  chré- 
tienne, 113,  la  défenfc  en  effc  donnée  par  le 
pape  Grégoire  XI.  aux  Chevaliers  de  Rhodes  y 
260. &feq.  elle  elt  afliegée  par  Tamerlan  , 33  r. 

& feq . particularitez  de  ce  fiege , 354.  elle  eft 
prife  & rafée , 360. 

Soliman , fils  & fucccflcur  d Orcan  > fes  conquê- 
tes, 164. 

T 

CJ~*j1mer!an  grand  kan  des  Tattarcs  : les  priuces 
Turcomans  dépouillez  par  Bajazet , fe  ré- 
fugient auprès  de  lui,  317.  Manuel  Paleologue 
lui  demande  anffi  dufecours,  334-  Tamerlan 
envoyé  pour  cet  effet  des  ambaiTadeurs  avec 
des  préfens  à Bajazet,  qui  les  rejette  avec  mé- 
pris , 338 , 339.  fon  origine  & fa  religion  , 339. 

& feq.  fes  conquêtes , 340.  >1  fe  raet  en  cam" 
pagne  avec  une  armée  prodigieufe , H2"  cra" 
porte  Sebafte  d’aflaut , ibid,  défait  Bajazet  au- 
près d’Ancyre,  343.  comment  il  le  reçoit 
le  traite  lorfqu'il  lui  eft  livré  , 34^  & feq»  R 
poulfe  fes  conquêtes , & aflîege  Smime  qui  fe 
défend  bien  , 331.  mais  qu’il  prend  enfin,  360» 
ce  qu'il  obfervoit  à l’attaque  d’une  place , 36t.  / 
fes  vaftes  projets  fur  l’Europe , ibid.  il  eft  con- 
traint de  retourner  en  Pcrfe , & pourquoi,  36t. 
fa  mort , ibid. 

Templiers  fomentent  en  Chypre  la  révolte  conr 
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Henri  de  Lufignan  , 18.  font  accufez  d'avoir 
offert  à Boniface  VIII.  de  l’argent  contre 
Philippe  le  Bel , 4f.  qui  oblige  Clément  V. 
de  prendre  des  mefures  pour  leur  cxtinéh'on, 
56.  ils  font  chargez- de  crimes  énormes,  107. 
& feq.  & arrêtez  par  ordre  du  roi  ; par  quels 
• motifs , 109.  d?  feq.  le  Pape  en  fait  grand  bruit 
d'abord,  u 6.  leur  procès  s’inltruit  par  toute 
l’Europe,  113.  & feq.  leur  jugement  & leur  fup- 
plice,  îji.  l’Ordre  eft  éteint  au  concile  de 
Vienne  , & leurs  biens  adjugez  aux  Cheva- 
liers de  Rhodes , 157.  & feq.  jugement  & fup- 
plice  du  Grand-maître  & des  hauts  officiers , 
145.  difficulté  de  tirer  aucune  induétion  de 
oes  faits  , 146.  & feq.  plufieurs  Princes  profi- 
tent de  leurs- dépouilles , 154. 

Tronquiert  ( la  commanderic  de  la  ) dépendante 
du  Grand  - prieuré  de  S.  Gilles  j il  s y tient  un 
chapitre  général , jt. 

Turcs  : ils  font  Battus  auprès  de  Smirnc  , & font 
enfuite  les  vainqueurs,  ru.  & feq-  ris  font 
entièrement  défaits  auprès  d'Embrp  » 113.  ils 
font  prifonnier  dans  une  embulcade  le  Grand- 
maître  d’Herédia , 194.  défont  les  chrétiens 
liguez  auprès  de  Nicopoli,  $14.  & feq,  leur 
pudTance  eft  abatuc  par  Tamerlan , qui  fait 
prifonnier  Bajazet,  345.  & feq.  leurs  mauvais- 
fuccèsdans  l'Albanie,  461.  & feq,  ils  prennent 
Conftantinople  , 4 67. 

V 

r Initie» s ( les  ) entrent  dans  une  ligue  contre 
les  Turcs,  an.  & feq.  fe  plaignent  des  Che- 
valiers de  Rhodes,  119.  prennent  Patras,  avec 
le  fecours  du  Grand-maître  d’Herédia,  tpi. 
entrent  dans  une  ligue  contre  Bajazet,  314. 
craverfent  les  deffeins  du  maréchal  de  Bouci-> 
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cault  & du  Grand-maître  de  Naillac , 381. 
fourniflenc  de  l’argent  à Scander- Berg,  4/61. 
traitent  avec  Amurat,  4 6t. 

Venoufe  ( l'abbaye  de  la  faintc  Trinité  de)  unie 
par  Boniface  VIII.  à la  manie  magiftrale  des 
Hofpitaliers , 54. 

Vienne  ( Jean  de)  amiral  de  France  périt  glorieux 
fement  à la  bataille  de  Nicopoli , 331. 

Viüaret  (Guillaume  de  ) Grand-maître,  31.  tient 
un  chapitre  général  à la  Tronquiere,  ibid.iz- 
mercie  Boniface  VIII.  de  fes  bienfaits,  6c 
paiïe  à LimilTo,  37.  meurt  dans  le  projet  de 
la  conquête  de  Rhodes , 6 4. 

VilUret  ( Foulques  Je  ) Grand-maître , 64.  fe 
rend  auprès  du  Pape  pour  la  conquête  de  Rho- 
des , il/id.  obtient  une  croifade  pour  cela  > 78. 
le  Pape  lui  donne  des  fecours  temporels  & fpi- 
rituels  , 79.  & feq.  il  demande  l’invelliture  de 
Rhodes  à l’empereui|Andronic  qui  la  lui  refufe, 
81.  & feq.  aborde  en  cette  ifle  dont  il  fait  la 
conquête  au  bout  de  quatre  ans,  8i.  & feq. 
Journet  les  ifles  voifincs , & fortifie  celle  de 
Cos  ,91.  fait  lever  à Ottoman  le  fiege  de  Rho- 
des, ioi.Ia  rendfloriflante,  104. accepte  l’ad- 
judication des  biens  des  Templiers  en  faveur  de 
fon  Ordre , 149.  prend  des  mefurcs  fages  pour 
s’en  mettre  en  polTelfion , ijo.  & feq.  autorife 
par  fon  exemple  le  changement  dans  les  moeurs 
de  fon  Ordre,  1 66.  eft  fommé  de  rendre  com- 
-pte  de  fon  adminiftration,  168.  fc  retire  au 
château  de  Lindo,  où  il  fe  fortifie  & appelle 
au  faint  fiege,  171.  eft  dépofé,  171.  eft  fuf. 
pendu  & cité  par  le  pape  Jean  XXII.  à Avi- 
gnon ou  il  fe  rend,  173.  & Jeq.  la  caufe  le 
plaide,  176  , & feq.  fon  rétabliflement , après 
lequel  il  abdique , 179.  il  meurt  & eft  enterré 
à Montpellier,  ïb'xd. 

Villeneuve  ( Helion  de  ) eft  élû  Grand-  maître  à 


Digitized  by  Google 


jor  TABLE  DES  MATIERES, 
la  recommandation  du  pape  Jean  XXII.  184^ 
tient  un  chapitre  général  à Montpellier,  187. 
fc  rend  à Rhodes  & s’y  occupe  utilement , 190. 
défend  de  combattre  le  monftre  du  voifinage , 
jjt.  dépouille  de  l’habit  de  l’Ordre  Dieu-donné 
deGozon,i$8.  le  rétablit  avec  honneur,  199. 
Je  fait  Lieutenant  général  de  l’ifle,  203.  re- 
çoit de  Clément  VI.  des  plaintes,  îoé.  fa 
prompte  obéiflance  aux  ordres  du  Pape , 109. 
il  pourvoit  à la  confervation  de  Sroirne,  xit. 
meurt  ; fon  éloge , 110. 

Vil  lier  s ( Jean  de  ) aflemble  à Limiflo  un  chapitre 
général  où  il  fait  divers  reglemens , x.  fortifie 
Limifio  & réforme  fon  Ordre , j.  & feq.  f* 
mort  ,19. 

'Urbain  V.  approuve  I’entrcprife  fur  Alexandrie  , 
15t.  confeflion  de  foi  remarquable  de  ce  Pape 
à l’article  de  la  mort,  157, 

Urbain  VJ.  elt  élûPape  par  la  violence  des  Ban- 
nerets , 198*  & fe  maintient  fur  le  faint  fiege 
par  la  même  voye  , 1 99.  & feq-  fchifme  entre 
lui  & Clement  V 1 1-  élû  à Fondy  par  les  Car- 
dinaux mis  en  liberté  , 301.  fuites  funeftesde 
cette  divifion , 303.  & feq. 


) 


Fin  du  fécond  V'olume. 
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